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I R A MM t..^ 

Rabelais eft-il içéç^î yiûàçnc«renifty li-vfc* 
Non , fa meilleure pac^ha-i^Bp/is r(:s .écrits : 
Pour nous faire pràtlriiôTiMîgà^fcsEfcrijJtsî 
Qui le tend entre tout; ÎQ^iopjrtel ,'.Sc faiâ Vitre. 

pRpLÔGùB DÉ l'Auteur. 

Euveurs infatigahks , & voHt i/é^ 
roUeT^ti^eS'precieii^ ^ pendant f »V/i 
tes de loijtr , & que n'ay anltre plus 
urgent affaire en main , je i/ous de^^ 
tande en demandant : Pourquoy efi^ce qu^on 

diSl 

T tùiùre quUe 1 que ce Toit | qi^eam^commc le prétend l'Ai- 
i ràhagràdié i'Jbit, tint' \ teur du Rabelais Anglois, oi& 
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ij Prologue 

diS maintenant en conrnnn ftoverbe : Lemonk 
n*ejt plus fat f Fat , efi nng vocable de Langm- 
doc , & fignifie non faUé , fans fel , infipUt^ 

fait 



cdle dr ^ân Tnrqnet autre 
contemporain & bon ami de 
Rabelais , comme il y a bien 
plus d'apparence : toujours ré- 
lultet-il de U que Rabelais 
doit être l'Auteur du 5* livre 
de Pantagruel , puis que des 
gens de (on tenu Se de fa coa- 
«oiilance n'ont jpas mis en dou- 
te que ce Livre ne fût Ton Ou- 
vrage 9 aufli bien que les pré- 
cedens. Je fais qu'entre autres 
raifons qui pourroient perfua- 
der le contraire « «n allègue 
l'autorité, ^ft" fAJ^mij Loiùs 
Gujron, (|iji>.jji cbaWao.-Œ 
Tes Diyeflkt Z«ç«il>; aftlkre.qâe: 
Vffle Sùmante «•«c'eA-à'4lif«.k 
livre V . n'eft ^oiâç deJflkaÇdt- 
laii j que RabehiV Ae*yi^t« 
plus lors <iu'éll^]^^l^at^&^a'il« 
conrioiflbit l'XutÇûr/d^ ràt/C 
piéce , lequel, cominûë-t-il, ^iî-* 
voit encore, & qui même n'é- 
toit pas Médecin : mais on fait 
par quel principe Louis Guyon 
a parlé de la forte. Ilayoit en- 
trepris l'Apologie des Méde- 
cins £ts confrères « accusez la 
plupart d'irréligion ; & pré- 
Voiant qu'on fie manqueroit 
pas de lui citer Rabelais • il a 
tâché pour l'honneur de la pro- 
feffion « de le fullifier le moins 
mal qu'il lui a été po(rible>avan- 
çant touchant Vlfle Sonnante des 
barticularitez qu'il auroit eu 
bien de la peine à prouver. Lt 



V* livre eft certainement ^e 
Rabelais. Ceftfonftyle, c'cit 
fon efprit. L'erreur de ceuxq=i 
ont cru que c'étoit l'Ouvragi 
d'un Ecolier de Valence via: 
de ces paroles de du Verdier p. 
4.68. de fa Biblioth. au mot Gà- 
Uume dv jiuteis, Efiéun à y*' 
lençe efcolier en Cefhuie du draSy 
il a, efcrip à Ptmitation de E,^ 
beUàr en Jm Oeuyre de Panw 
gruel Hff Oeuyre en prqfi mi 
moins facétieux que de gaUljaH 
in^eniUnj cmtenant 17. ch*f 
trfjr;^ O", intitulé Fanfreluche & 
;G%urdicÀJon , mythiftoire Ban^ 
gou^O^))le la valeur de dix ato« 
^mc?» pour la récréation detocJ 
', iohs Fanfreluchiftes , ' imfrmi 
*^à tyon i^.par ^ean Diépù Vw* 
;l^rGrigine de la tradition pie(' 
; due généralement répandue que 
ride Sonnante eft d'un Ecoliti 
de Valence. Du Verdier Ta di: 
lui-mo&e positivement tom. 3. 
de fa Pro(opographie , en quoi 
il s'eft mépris. Par l'Ifle Sonnan* 
te on entend communément > 
ainfi que le témoigne Louif 
Guyon > le cinquième Livre à 
Rabelais , à caufe des huit pr^ 
miers chapitres où cette Ifle cK 
décrite. Mais il n'eft parlé ài 
Fanfreluche ni de Gaudichoo 
dans ce v. livre , qui contient 
trois fois plus de chapitres qu'il 
n'y en a oan* Us tanfirelMchu 
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faJle pdt fnetapherc fignifie fol , niais , dcf^ 
foHrveH de fens ^ efuenti dà Cerveau, f^ouU 
driezJ^voHi^ dire 3 comme de faiS un feult logU 
calement inférer ^.éj ne par ci^devartt le monde 
iHJl eftéf^ty mai ff tenant ferait deveffH faige ? 
Par puantes & quelles coriditi4fns eftait^il fat f 
liantes & quelles Conditions eftoient requifet 
à le faire faige \ Poutqmy eflroit-il fat? Pour^^ 
qmj feroit^U faige ? En quoy congnoijfez.^ 
vous la folie anncque 1 En quoy congnoiffe^^ 
^ous la fagelfe pre fente i Qui le feitfat f qui 
l'ha faiU faige ? Le nombre defquels efi plui 
grand, ou de ceulx qui l'aimbientfatf ou do 
ceulx qui l'aiment faige \ qnant de temps fuhH 
fat \ quant de temfs fuNl faige i d'où procès 
doit la folie antécédente ? d^ou procède la ff/L% 
geffe fuhfequente ? Pourquoy en ce temps , non 
plus tard , print fin l'amicque folie ? pourquoi 
en ce temps , non plujtoujty commença lafagejf^ 
pre fente} Quel mal nous efioft de la folie pre^ 
e:e dente 2 Quel bien nous èfl de la fage^e fuccom 
dente ? comment feroit la folie anticque abolie ? 
comment feroit la fagejfe précédente refiaurée ? 
Refpondez^ , fi bon vpus femble : d^ autre ad* 
juration n*uferayje envers vos révérences ^ crain^ 
gnant altérer ijos paternitez^i ^ayez. honte , 
faiSes Cùnffifion à * Her dertjfel 9 ennemy de 

Parodie 

ît Her dertyftll^ Ou HeUen I pijfkt Sc Vzuttc piék d'I^. 
jjfd» Mots Alcniîltts dont le Vfer» 
premier veut dire 2d9ftfietif U } 

* ni 
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Paradis ^ ennemy de vérité y coftraige , enfans\ 
fi eftes des mens ^ beuvez. trois oh cin(j fou 
four la Première fanie dn fermon. ^ puis rej- 
fondez» a ma demande , fi xftes de l'anltre , 
' yivalifijHe Satanasi Car je vohs jure , mon 
grand * hurlntHrln ^ ^ que fi aultrement m 
m*aidez,klafolHtion dn problème fitfdiS , des* 
ja & n'y ha gnieres , je me repens vous l'avoir 
fropofi. Et que €e m'eft pareil eflrif comme fi 
le loup tenais par les aureiUes fans efpoir defe- 
eionrs. auleun. Plai/i } J'entends bien ^ voui 
n'efies délibérez^ d'y refpondre. ^ Non feray^je , 

pat 



i* yjule rétro de Scarron dans fa 
Comédie de l'Héritier ridicule. 
Au chap. 35.dul. i. le nom- 
mé Bon - Jan > Capitaine de« 
Frantaupins de l'armée de Pi- 
crochole difoit à Gymnafte 
qu'il prendit pour un. vrai Dé- 
mon: Si tu es de Dieu y fi parle: 
fi tu es de l^ autre ^fi t*en >4. Ici 
sYMlifiue eft la même chofe 

3ue \t fi t'en y a de ce Capitaine 
es Frahtaupins. Laurent Jou- 
bert> pag. 215. de Tes Erreurs 
populaires, impr. à Paris en 
1579. tAyalir e» Languedoc y 
^fe perdre (7 difiaroir , dé 
Jixteqnon ne le yeeit plus , com' 
me Jt le diable tarait empwté , 
m.^*Ufuftubifmé. Koftreyul^ 
voire de Mompelier a ce mot fort 
fréquent en la bouche , CT le dît 
qrnl^uefois e» rifée O" familier e- 
meut. On le peut dire en trasi^eis 
fivanouïr 9 fiinif/tnt fi perdre 



en PMr , ^ aii y eut , comme 
^and en dit cela /'évanouît O 
ne fait' on ce OHildeyient»\oict 
le Diâion. delà Langue To- 
lofane, au mot JLbalu 

4 Hurluburlu 3 Plus bas 1 au 
th. 15* Et SainB Hurluburlu^ 
dtBfirere Jean* L'Aleman eht- 
lit h y V/arlich, c'eft à peu près 
foi d*fjomme d^h&nneur 9 en reri" 
té. Hurluburlu jurement burles- 
que pourroit bien être une cor- 
ruption de ces mots Alen^ans > 
comme déjà le nom de S. Pt- 
caud de PAleman bi Gott» 

5 Xhie [fi akltrement'] ne m*ay- 
dex] Ce qui eft entre cea mar- 
ques a été re^itué fur les vieil- 
les éditioiis* 

6 7(§nferây-je ] Ni moi non 
plus. Je n'y répondrai pas non 
plus. Pcrceforeft, vol. 5, chap. 
18. Stre, diê lors Gallafar^ fe 
ehdkrer ne le poye\ > non faii^ 
fe. . ' 

7 
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par ma harbe : feulement vous allegueraf a 
qpCen avpit prediS en efperit fraphetidjue ung 
vénérable DoReur Authenr du livre intitulé , 
La Cornemufe des Prélats. Que diSl-il le pail^, 
lard ? E [cornez. , vietdaxje , efcomez^ : 

L'an Jubilé que tout le monde raire ^ 
Fadas fe feic ^ eft fupernumeraire 
Au deflus trente, ô peu de révérence ! 
Fat il fembloit : mais en perfeverance 
De long brevets , fat plus ne gloux feràj 
Car le doux fruit de l'herbe efgouflèra ^ 
Dpnt tant craignoit la fleur en prime verc» 

Vout VavesL oui , Pavez-vous entendu } L$ 
■J)olleur e/l" anticéjue , les paroBes font Laconic* 
^ues , les fentences ^ Scotines & obfcures , ce 
rson^ob fiant yuUl trai^afl matière de foy prof un^ 
de & difficile. Les meilleurs interprètes d'icel-^ 
lui bon Père , expofent l'an Jubilé pajfant le 
trentiefme , eflre les années enclofes entre ceft 
cage courant l'an mille cint} cens cinquante. Le 
mande plus fat ne fera diîl y venant la prime 
faifon^ Les fols , le nombre defquels eflinfiny ^ 
comme attefie Salomon , périront enraigez. , & 
toute efpece de folie cejfera i laquelle eft pareil'* 
lemem innombrable ^ comme diS Avicenne , 

ma<* 

7 Scotmes & ohfcHref'] Synonymci. Sfçtinef , du Grec r«»Tiifof 
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tnatiiae înfihitaB func (becies, Lajuetie âurani 
U rigHtur hibernale ejfjit an centre repercntée , 
apparoift en ta circonférence ^ & eji en fefve 
comme les àrhret. V expérience nous le démon* 
fire ^ voHt le [çavez. ^ vous U voyez.. Et feuï 
jadis exploré par le grand bon homme Hippo- 
crates , Aphorifm. Veras etenim manisS) &c. 
Le monde donctjaes • en fagiffant * plus ne 
craindra la fleur des febves en, la primé vtre ^ 
c^efi^adire ^ comme povez le voirre au poing, 
& les larmes à l'œil '® pitoyablement crùire i^ 
en Carefme. 

Vng tas de livres efui fembioient floridesyfio-* 
rulens ^ fioris comme beautx papillons i mais 
ad vrày eftoient ennuyeux , fâcheux , dange-^ 

reux , 



% EnfMgiffknt ] Les nouvel- 
les éditions font deux mots de 
celui-ci ) <)ui pourtant n'eft que 
le participe d^w/igir^ verbe 

Sue le Diâion Fr. Ital. d^Ou- 
in interprète diyentéut SnyU^ 
devenir (âge. 

9 P/«/ ne craindra ^c .]Lud. 
Nonius , 1. 1 . cKa^* 9. de ion de 
re cibdrU. K^fe^f Stmtfon St- 
tiii (dans fon de famltate ciba^ 
yiofum^ ilUf fui diùtiàf in lotis 
yerfantwr > uht cefieJUféAa pro- 
yeninnt^ mentis p'rtHrbationem 
V inj^eniihebehtdtnem pertiperfy 
^uonUm mdii ynporet C7 fere 
peflUfntes ex his reddantur , ^hï 
fitaquéUferfUm àètem inficiunt , 
ùtfi rontinenter tlUtus Cârebri 
fetà^erdturmf^ fibyettiu l/nd,4 



«Mfi omninê exphdendd >idetu^ 
yulgatd opinio > atram exfaha* 
rumftorimts ex^irantemy n^enté 
commotù pemia^am effe y ^hm»'* 
<fuam etiam commode dtcemus .* 
non idro menttm pettutbari^quod 
faba flores noxii fiif , Jhd quod 
yerno tempore » quando Jciiicei 
fabxfUrent > iuxt* Hippocrateif^ 
llh ^oh. 20. Fnrores O" morbi 
meUnchoiiçi fùtVVmàm régnent* 
De là le Prove^-be 5 Slmand lei 
fi-res font enfieur > lesfous fin$ 
en VfgMff»r* 

10 PttàyMement ] Pîeufe^ 
ment. Plus haut déjà 1. 1. ch. 7. 
Et h4 eflé I4 propoptiên décUiréé 
mammJtliement fidndaleu/è t des 
pitojéihies oreiUes tffénp>e > Ci7i 
/eiff^itf de Uini bmfi^ 

II 
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Yeusâ y effineux & ténébreux ^ comme ceulx 
efUeraclitus , ebfcurs comme les nombres de 
Tjthagoras ( ^uifetti Roy de Ufebve, '* fej^. 
moing Horace. ) Iceulx périrent , fins ne vien^ 
dront en mai^ ^ pins ne feront lens ne veus. Telle 
eftoit lenr deftinée f& là feue leur fin predefii-* 
née. 

^u lien d^icenlx ont fuccede les febves eie 
goujfe. Ce font ces joyeux & fruSuiux livres 
de Pantagruelifme , lefquels font pour le Jour* 
d'huy en bruit de bonne vente ^ attendant le pe-* 
riode du Jubilé fubfequent ^ à Tefiude defijuels 
tout le monde s^eft adonne, aujftefl'ilfaige nom* 
mi. f^oilà vofire problème folu & refolu , faiSee 
'VOUS gens de bien là-dejfus. Toujlez-icy ung bon 
€0Up ou deux , & en beuvez neuf d! arrache'^ 
pied j puifque les vignes font belles , & que 
les ufuriers fe pendent , ils me coufieront beau-^ 
coup en cordeaulx fi bon tems dure. Car jepro^ 
te fie leur en fournir libéralement ** fans payer ^ 
toutes & quantesfois que pendre ils fe voul» 

dront ^ 



XI Tejmoing Htfoeel L. 2. 
Sat. 6. 

I z Sânt p4jer] Alliifion \ oq 
viei|X conte qa*t rapport^Bou- 
chet, Serée 31. d'un Ufurier , 

3ui l'écaoc penda par de(êrpoir 
e ce que te blë noie ramendé, 
fut recouru par Ton voifin qui 
vint encore à tems pour cou- 
per la- corde qui Àraogloit 
«e QÙferable, L'Ufurier vouloît 



à toute force quefôn libérateur 
le dédonmagelt de cette corde» 
& ne pouvant en venir à bonr^ 
cette belle ame eut tant de re« 
gret à (t nouvelle perte, que 
la répugnance qu*il avoit à ce- 
boufler d'autre argent pour une 
féconde corde > fut uniquemenc 
ce qui le détourna de fe peodr0 
de nonyeuu 
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4ront i tffargnam leguain du iùiirreau^ * 
jffin'donc^Hes quefoyez participons de ce fié 
fagfjfe advenente ^ & emancipé^de Pamicqm 
folie , effacez^-moy prefentemem de vos pa9§^ 
chartes UfymboU du vieil Philo fophe à la cuiffe 
dprée , par lequel il vous interdifoit l'ufaige 
& mangeaille de fehves ^ tenans pour chafe 
vraje & confejfie entre tous bons compaignons ^ 
^u'il les vous interdifoit en pareille intention ^ 
cfue le ^^ Mtdicin d^eaûe douce feu Amer ^ 
nepveu de V Advocat ^ Seigneur de Camelotiere 
deffendoit aux malades taijle do perdix ^ 1$ 
croupion degelines ^ & le cul de pigeon , difant: 
nia mala « cropium duhium ^ collum bonam 
1^* pelle rçmotâ les refervant pour fa bouche , 
,& lai^ant aux malades feulement les ojfelets a 
ronger. A luy ont fuçcedé certains Caputions 

nous 



X 3 ^edùm éte^m àmt ] Mé- 
decin donc les reinedet ne font 
ris plus de bien ou ait pia| que 
ce n*étoit que de l'eau douce. 
On a traité pareillement d'^- 
>0r4t é^etm dAuce un Avocat 
^ur lequel on avQÎt un grand 
inépris.Le Drapierdansia Far- 
fe de Parelin ; 



14 Pelle remotal 3t9f\ 4t la 
|lff uiére Cbampier ^ L z 5 . ch. S. 



f dç fon de re nbém4» FUlgus jéu* 
tdt fllum a>ium y fhdfr^Jèràm 
gédlimdcei generit ^ honuif$ ^ c^ 
detruBa. ^lii cléOfitétti ocnUrmài 
officere credidenmt. Il eft donc 
vrai que bien des gens croient 
que le cou d-une volaille s*eft 
mangeable qu'après avoir été 
dépouillé de la peau qui le 
couvroit. Mais ils ne s^aperçoi- 
vent pas oue iî quelquetbis 
les frians dédaignent cette peaaj 
c'eft lors que les garçons de 
cuifîne ne fe font pas donné la 
peine d'en bien épluchei; U9 
plumet oaiilàntei» 

15 
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ii$ms JffimUns Us fehies , c^e/fà-éUn , Uvns 
Je PéPtiéigrmilifme ^ (T à timiiéuUn de ' ^ PW« 
Uxcnms ,* & Gmme Sicilien , snciens srthitec^ 
tes de lemr meiuichéle & ventrdle vUpti , lef- 
ifmelt en fleims banctjmets ^ terfyu^e/têiemt les 
fridftds wêêTcedmlx fervis » erdcbêient fus U 
viéemde ^ afin fne fjtr herremr éutltres fn^emlx 
if en mMngeésJfem. Ainp cefte bidemfe , mêrveth 
fe ^Cdtéùnrbeufe ^ venneUu cagetMiVe '^ enfu* 
Uic &frivi detefh ces livres friands y & deffne 
trilUinement crachent par lenr impndence. Et 
cemiien fne maintenant nons lifons en nefirt 
lamgtte Gallifue , tant en vers ^tfen eraifem 
fotste plnfienrf excellents efcripts , & qne pet$ 
de reÙfUes refient de cofharderie & fiecle Go^ 
tics y ayent neantmeins efieu gat,euiller & fi fier 
oje y cemtme diS le cemmmn proverte , entre les 
Cygnes^ plntenfi^ne Jteftre entre tant de gem* 
tils Pêlétes & façends Orateurs mm dn tent efis^ 

Jener 

feiikmeac ca cksîre êc daat kt 
compagniet pftroailierct: hf* 
pocniîe , la^cUe rcgnoè àkê 
le ceiat de S. Jérôme • ^i pear 
eo avoir lui-roèiBe reflemi les 
CKts 9 11 octefte en ces M iBWi 
dtof â pré^Ke Ou le livre àoê 
ParalipcMnénef .* S^ rtdemttr 
ère cMMiMé im fJUtn dettArmmt 
fmd itimnt m émgmUt* Voici le 
chapitre dcraici du SmÊtmmm >»» 



T5 PhihMwmt t!T OiM#t S^ 
rifiHiJPkitarqae 4aas(ôo Traité 
far le moc Céuhê ts >ir, parle 
^ces dan câArct coarmani, 
àumÊt 'û m'y a qoe Te dernier 
qa^ fiA Sidlieii. Atnfi ce doit 
«e «ne hmt que SiciBmi qn - 
oa li( as pbvier dans toutes les 
éditi o ns f|Be fai rues. 

Stf ËmfMkCT friyédttefe 
ej€, ] DéieftcBt non pas dans 
leor «me y ni quand ils font re- 
prçft dam lean cellules t mail 



«7 



y Google 



H Prol-ogue 

Jottcr auffi qHeUtjidB villageois perfonnaigt 
entre tant diferts joueurs de ce nobU a£le , plH< 
toHJt (jH^eftre mis au rang de ceulx qui ne fer* 
vent que d'umbre & de nombre , feulement 
bai flan s aux moufçhesy '^^ chauvans des aureiU 
les comme ung afne JtArcadie au chant des 
muficiens ^ & parjigne en fîlence , figf^i fiant 
Qu'ils confentent a la profopopée. 

Prins ce choix & eleBion , ay penfi ne faire 
mwure indigne fi] e remmis mon tonneau Diih 
geniccjue afin que ne me dijfiez. ainfi vivre fam 
exemple. 

h 



fj Cbatfpéms des éturàllts 3 
Plus bas encore au chap. 7. // 
ietar chaWPoii des aureilles. C*eft 
donc cbémyans qu'on doit lire , 
non pas joiUns > comme on lit 
dans les nouvelles éditions. 
ChéiMvansy fuivanc iVxplicaiion 

3ue Mrs. de l'Académie ont 
onnée du verbe chauvir , £- 
riifie driffimt les oreiliesy c*eft* 
dire levant la tête pour faire 
mine qu'on écoute , quoiqu'on 
manque d'imeUigence» & qu'on 
n'ait pas Mures étutiendi. Il eft 
au rené à remarquer que Ré- 

?nier » Sat. 8. a dit ;e chéucpj de 
mreiUe pour exprimer le De- 
^tto éumcuUs d'Horace » ce qui 
loin de s'accorder avec la défi- 
nition de l'Académie > établi^ 
roit plutôt celle d'Oudin dans 
{on biâion. Fr.Ical. oxichéiU' 
yir eft interprété cbinân dime" 
némdele vruchie^ 



1 8 CoUmets ] Marot dans Ton 
Eglogue au Roi, fous les noou 
de Pan & de Robin : 

Ce que voyant le bên fâM 

mon père y 
yêulnt gaiger ^ ^étquet fin 

Compère» 

Je ne connois point le Colinet 
de Rabelais, à moins que cène 
foit ce Jaquett qui à la marge 
de cet endroit de Marot eft jp> 
pellé J dilues Colin, 

19 Herouets'\ Antoine H^ 
roët Parifîen , fameux Poètes 
qui parvint à l'Evêché de Di- 
gne en Provence. Pâquier 1. ^• 
chap. 7* de Tes Recherches , fiui 
grand cas d'Héroët ^ & long- 
tems auparavant Joacbim da 
Bellai avoit dit dç ce i^c 
Poëie 
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Je eitnfmpUHUg grand tas de »• CoUnett , 

..Marots, '» Heroàett, **> SMtngiUis ,** S*. 

tels. 



Si» c4uns Her«u»j^ wdU 
*EpâtTkK», ifernm 
Tlomen Etoéûfàù dédire 
tibL * 
3Et lors que Marot 5 fous le 
oom de fon valet , parle en ce» 
permet â Sagon, ceitain më- 
«:hafit Poète qui s'écoit mêlé de 
Je critiquer : 

}e HB yùj fêiâf ^'lUi Sâinâ 

GeUis , 
rTjig Hereèt , n»^ KjA^mi > 
t/'Mg BrodeoMy mig Se^e^ uMg 

P'oyfent efcrifyam cMtre It^. 
Ceft une preuve que JoacKim 
du Bellai, Pâquier & l'Auteur 
de cette Epîcre s'accordoient 
par&itementbien enfcmble fur 
le mérite d'Héroët. 

zo S^geUii] Melih de Saint 
Gelais, l'un des meilleurs Poè- 
tes François qui vécût du tems 
de Rabelais. L9s Poètes &d*au' 
très Auteurs le. nommoient 
quelquefois par emphafc Mer- 
tin, Entre autres Marot, dans 
Ton Eglogue à François I. en 
ces termes : 

l/ie éutkre ftis fet^ Vaimat 
de CUmye 

^ tous >euémtf pendy U chéd' 
lemye , 

$t ce féur là àfftdHd^peme en 



l«^deidmtxgMg>ÊêUfrifi 

étPoiiy 

On de Merlin m de mey : dmt 

à r heure 
Thony j'c» yba fir ie fré 

gnou^ édlewe 
KêmsMceerdertdX sems demie 

HêuUttes 
étiifte imgmemry defertt vS* 

leites , 
Pittf nems enfea frifènty prar 

Jon ptét^ > 
Méds à Merlin je hétUUjà 
chêifir. 
Les Poëfies ^ interne Hèniet^ 
<|tti eft ce Thômj^ «voient été 
imprimées M 16. à Parîi. Elles 
le nirent encore in S^, k Ly«a 
chez Jean de Toumei X547« 
Et > fi je ne me trompe , la pre- 
mière édition complette dtt 
Pêëiies de Melin de S. Gelait 
eft de Lyon t». chez Aot. de 
Haflfy, 1574* 

2 1 Sdlelr ] Hugues Salel, Aih 
teur du Dixain qu'on voit ai| 
devant du a. livre de Rabelais» 
Sa traduâion en ytrs Françoit 
des dix premiers Livre» de Tl- 
liade^ qui fait partie de Ces Oeu- 
vres Poétiques imprimées m 8«* 
à Paris chez Etienne Kiflfèt 
j 5 3 8 . lui avoit acquis une beUe 
réputation,** tjtti augmenta en« 
core lors qu*apris la mort de 
Ailel 



* Inter Céorei. Uretéev. nUmfiaM, l. ir 

f*F9i9\ie^ fjscbcrcbts de Bander. Hp, «/. chép. r/. 
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iels s •• Mafyels , & une lûfigt$$eeffmrU ^duU 
très Poitts & OrMtenrs GallictjHes. 

' Et vois ejHe far long-temps avoir on mont 
Tamajfe verfé a Tefcbole et ji folio , & dufom 
Cabalin beu à plein godet entre les joyenfes 
JldHfes à l'éternelle fabric^ne de noflre vHlgai" 
re : ils ne portent ^ne marbre Parien » ^lab^- 
fire^ Porphyre > & bon ciment Royal , ils ne 
traiSent que gefies heroiajues^ chef es grandes^ 
.matières ardues j graves & difficiles , & le tout 
r»*î rhetoricqne armoifine & cramoifine ^far 

leurs 



tt\t\ on vit parottrft auflî de fa 
traduôion , les deux livres fui- 
Vins du mèmePoëme. C'cft ce 
3ui parole par ce Sonnet que 
aques Tahureau du Mans inti- 
, tula : k SM trefpaffé , fmrfes 
• ;tl. C XII. de r Iliade d^ Homère 
ms en iumiere aprh Jk mort, 
jfen^f^énvoyyrayment't mon 

Sédd y fus tel cendre > 
yrayment jenefqanrtiyt fâl' 

lement langoureux y ' 
J^^ilatant en hauts cris ^ 

regret j douloureux % 
Tout en larmes fondant un dé' 
lugey répandre» 

Je ne f^auroj d^un verj 

pitoyablement tendre 

Snmommer i çr4nd tort ton 

defiin malheureux f ' 
Sluandfiheureufement âpres ta 

mort heureux 
foy m^rne de la mort tout >i/ 
$e viens défendre» 

Cettuy-ià foit pleuriy qui 
fji ptefiue moment 



De U mortelle mert nam* 

mortellement > 

Ptrt aveeq'ues fes biens , fet 

féveurs CT fa gloire : 

}4ais toy^qmfaru mourir 

' feras tousjours yiyanty 

Te doiis'ie plaindre f Jloth est 

d^nn loi revivant 
Ton Homère ha ^éiigrtijks U 
, mort la viBeire, 
XI usuels 1 J'îgnore qui 
peut avcir ete ce M^uel^ \ 
moins. qu*il ne fut de ces TAo- 
xueU Gentilshommes Normansi 
dont il y en a de réfugiez pour 
la Religion. Peut- être eft-cele 
m^ine qui eft appelé MalJmaH U 
4. ch. 17. 

' ^3 Kpet^icque armoifine CF 
eramoifine ] On appeloit ancien- 
nement ^hetortoHC la Poëfîe. 
Pierre Fabri de Rouen Cure' de 
Mérai intitula par cette raifon 
fon Ouvrage le grand C7 vrà 
art de pleine t(Jhetorique ^ parce 
qu'il y cnfeignoit \ biea coônpo- 
pofci 
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Ifpiri efàripts ne produifem que Ne3ar divin ^ 
^in précieux j friant , ri^m : vmfcaiet deli-^. 
cat ^ délicieux • Et n^ejl Ce fie gUire en homme f 
toute confommie , les Dames y ont participé s. 
entre lefquelles •"* une extraire du fang de, 
France non alleguable fans infigne profanation 
d* honneurs , tout ce fiecle a efionni tant par feA 
efcripts , inventions tranfcendentes j que pan 
aomement de languaige ; de Jiyle myrificque r, 
imitescrles »fi Jfuve^ * quant eft de moy, imi»^ 

ter. 



pofef Don feulement en profè* 
mais au(H envers. La grande 
^ef ciesfoils, ittpr.l'an 1499 
fol %^^ Cy jintt U nef des fous 
dn m»nde , premièrement compo" 
fie en ^léman par maiflre Sebaf- 
tien Brant DoSenr e\ Droit\. 
Confeq»entement (C^leméin en 
Latin rédigée ^ar nuùfire }aq»ef 
Jucher, Bjyué €7 vmie de flm- 
fifurs belles concerdances C7 ^d- 
ditionspMr ledit Brdnr. Et depuis 
wanJlMé de latin en rhétorique 
Franùoife, Et finalement tranfia- 
tée de TÎme en profè dyec^nes 
ancnlnes éuidititnt nmyeUes par 
mAiftre ^eban DreUfn Bachelier 
a:{ Lmx CT en Décret, Borel 
prétend qu'on a dit ancienne- 
ment armèfie pour harminieyna- 
quel fens le mot armoifin con- 
viendroit parfaitement à de 
beaux vers. Mais ici armoifin & 
cramoifin doivent à mon avis 
s'entendre principalement d'un 
Poënne dont le fujet vaut la pei- 
ne d'avoir été mis en vers fu- 
^iimci «: éUffm* Sauaaifc a 



cru ^VLt l'Arabe Kfirmesf^ d'oà 

Crdmoi/t^ venoit du Latin A>r- 
mis: ce qui , comme encore vâ 
chap. 46. où frère Jean s'excti^ 
fe s'il ne rime pat en cramoifi j 
fuppoferoit ici une allufion dd 
yer à >érs. Voies Ménage at^ 
mot Cramoifi, 

24 Vne extraire du Jang di 
France O'c*} Marguerite de V^. 
lois Reine de Navarre, fôeur du 
Koi François 1. née au châteaif 
d'Engouléme le 10. d'Avril 
i492.â: morte en celui d'Audoa 
en Bearn le 2 1 • Décembre x S49. 
Voiez l^filoge de cette PrincèG- 
fè dans Brantôme» & au 1. 3^ 
des Additions aux Mémoires dd 
Caftelnau. De tout ce qu'elle 
écrivit > (bit enprofe, lott ca 
vers , rien ne fit plus d'hon- 
neur à (à plume que (on Hepta* 
méron qui , après plufienrs édi- 
tions fur tes anciennes , paroît 
depuis quelques années retou- 
ché félon le langage d'tujour'- 
d'hui^ 
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%hr PttOLùGvt 

Ur je ne les^'çaurois , a chafcun n*e0 o\ 
hanter & habiter Cêrinthe. A Veài^catign ik 
fempU de Sabmon chafcun *^ nng fîcle d'ef 
offrit , a pleines poignées ne pôvit. Puis dom^ 
efues qnen nofire faculté m'eft en l^art itAr^ 
ehiteàure tant premêvoir comme Ht f&nt , je fuis 
délibéré faire ce quefeit •^ Regnault de Mùft^ 
tauian y fervir les majfons , mettre bonillir pont 
les Maffons : & vi auront ^ fuifque compm* 
gnon ne puis efhe ,, ftmr auditeur , je dis infa* 
tigable , de leurs tres-celefies efcripts* 
i Vous mùuret de paour vous aultres les ZA* 
les emulateurs & envieux j '^ alleX^ ^^^^ f^^ 
are 9 & V9US me/mes choififfez arbre pourpen^ 
daiges , la hart ne vousfauldra mie* Frotefiant 
ici devant mon Helicon en faudidnce des di* 
vines Mufes ", que fi je vis encore *• l^ea^t 
d*ung chien , enfemble de trois corneilles enfath 
té & intégrité , telle que vefcut le fainEl Capi* 
tainejuif ^ *^ Xenophile mufiàien , & ^^ De- 

monax 

15 Vnv Sicle é^w offrW] Au 
(ti. jo. de TExode chaaue par- 
ficulier) pauvre ou ricne» eft 
tax^ à un demi-ficle. . 

26 lie^nault de "Montat^fém ] 
Au dernier chap. du Roman Acs 
quatre £ls-Aimon on voit que 
|>our premier aâe de pénitence 
et fa vie pafTée , Renaud fe mit 
à fervir les Maçons qui bâtif- 
ii^ient à Cologne l'EgliCe de S. 
Pierre. 

^^ ^lie\ >«m fendre ] Com* 



me Zoïle» c«t implacable 
mi de la r^Hitatioa d'HoocrfiJ 
Pettdentem >«/» Zêtittmifidm 
dit Maniai. 

zS L*eMe é^MftgcUit» CÎTr.jS 
loB Hé/iode, au rapport de Pl 
ne 1. 7. ch. 48. la Corneille 1 
neuÇâges 4'J^omme. Ainfî fi 
bêlais prenait uo long terme. 
29 Xen»phile mtifictenj^ PIm 
1. 7. ch. 50. ditaprès A/iftoxé 
que le Mu/îcieu Xenophile y 
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ntonax Philofophe , par argumenuon imperti^ 
nens y & ratfom non refuJahUs , /> prowueray 
in barbe de je neffoy ^nels centonificcfues bot-^ 
telefirs de matières cent & fois cent grabelees , 
rappetajfenrs de vieilles ferailles Latines , r?- 
vendeurs de vienlx mots Latins moifis & in-^ 
certains y que noftre langue vulgaire n^eft tant 
vile , tant inepte y tant indigente & à me/pri^ 
fer qu* ils feftiment. Aujfi en toute humilité fup^ 
pliant que de grâce fpeciale , ainfi comme ja^ 
dis eftans par Phœbus tous les trefors es grands 
Poètes départis , toutesfois ' ' £fope trouva liefê 
& office d*jipologue \ fenélabUment veu qu^k 
degré plus hault je n*afpire ^ ils ne defdaignent 
en ejtat me recepvoir ^ de petit riparographe , 
^* feQateuir de Pyreicus. Ils le feront y je m^em 
tiens pour ajfeuré : car ils font tous tant bons , 
tant humains , gracieux & débonnaires que 
rien plus. Parquoy^ beuveurs y ' ' parquoj , gou^ 

teurs 9 



ci en dans le Difconrs de ceux 
^ui ont vécu long-ttmf* 
, 20 DfmoHdx'} Il vécQt fris 
d'un fîéde , (ans chagrin ni ma- 
ladie. Votez Lucien en Coa DiC- 
ceurs intitulé Demonux. 

31 Efipe trou-péi C7c.] Ceci 
eft pris de Philoftrate ^ 1. 5« 
ch« 5* de la vie d'Apollonius. 

32 SeBateur de PyreïcMx ] 
Ceft Pjre'icHr que Pline nom- 
me ce Peintre qu'on furnomma 
ffyyparographej à caufe qu'il s'é- 
coic borné à ne metue au jour 



que des bagatelles & des grotef» 
^ues; en quoi pourtant il excel- 
la iAfi Ton tems, comme dans le 
lien Rabelais, à qui Coa Romaa 
tout ridicule qu'il paroit d'abord 
à bien des gens , n'a pas laiflâ 
d'acquérir la réputation de Bel- 
efprit y de bon Poëte , de l'un 
des meilleurs Ecrivains Fran- 
çois qui eût encore paru. 

3 3 PéarqMoyg9uteMr/'] Goûteurs^ 
au lieu de goûteux, comme Ra*. 
bêlais avoit écrit ^ parié juiquea 
là* 
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teurs , '* ceulx en ajansfruitiàn totale ^Ô^rt^ 
eitans farmy lenrs conventicules 3 cultans Us 
battlts myjteres en iceulx comprins , entrent en 
fojfejjion & réfutation fingnlicre , comme en 
cas pareil feit Alexandre le grand des livres 
do la prifne Philo fophie compoJeT^par Ariftoteé 

Ventre [hs ventre y quels '^ trinquenailles ^ 
fUels gallefretiirs. 

Pourtant y heuveurs^ je vous adijife en temps 
^ heure opportune ifaiSes d" iceulx bonne fro^ 
vifion foubdain qUe les trouverez, par les offi^ 
cines des libraires ^ & non feullement les ef* 
gourez. ^ mais dévorez^ : comme opiatte cordial*^ 
le , & les incorporez, en vous-me/mes y lors eong* 
noitrez '^ quel bien eft d* iceulx prépare à tous 
gentils efgoujfeurs de febvesé Prefentemem je 
vous en offre une bonne Û belle paneree , cueillie 
on propre jardin que les aultres precedentesà 
Vous fupf liant ^'^ au nom de révérence qu^ayez^ 
leprefent en gri , attendant mieulx a la prochain 
ne venue des Arondelles. 



$^Cenix en ayanrfiuitioiê tO" 
taky^ recUans CTf.J Ceux qui 
en oat )oaï(Iànce entière & qui 
les récitent...- Lifêz €enlx, Tou- 
tei les éditions ont iceux , mais 
mal. 

3 $ TrinquchaUles "] Archi-ca- 
nailles} trefynt^eémMUa» 



i6 Quel ken êfi éPicéul* fre» 
pdréj C'eft bien qu*^l faut lire, 
non pas lien , comme dans les 
nouvelles éditions. 

37 ^u nom de révérence] Aa 
nom de vous-mêmes, repèrent 
huyeurs &c« à qui et V. livre 
fft dédié. 
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LITRE CINQJJir ME^ 

PANTAGHUEL. 

Chapiteb h 

Comment Pantagruel arriva en F //le Sonnante ^ 
& de brmt qv^^entendifmes. 

Oatihoant noftie Footte^ narîgaC- 
mes par trois jonrs fans rien dé- 
couvrir: au qaatriefme apercenf- 
mes terre , & nous fèot diâ par 
noftre fHlot , que c'efioit ' Tlfle 
Sonnante y & entendiimes on bruit de loing 

venant 

Ch AP*. L VJfie Smauame ] \ bêlait prétend çpe c'eft ici f An- 
Celui qui a fàkla Clef do. Ka^ I ^eterre 9 nm il fe troinp&» 
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venant fircquent & tumultueux » & nousfctH 
bloitàrouyr que ce fèuflcnc cloches groAs, 
petites & médiocres , cnfemble fonoanta 
^pomme Ton Ëûâ à Paris , à Tours , Ge^ 
geau 9 Nantes & ailleurs , es jours des grao* 
qes lèftes ; plus aprochions ^ {ius eniendioQS 
çefte foonerie renlbrçée. 

Nous doublions que fcuft * Dodone avecqucs 
fes chaulderons , ou le portîcque diét ^ Hep* 
tapkone en Olympie , ou bien le * bruit 
fempiternel du Coloflc érigé Air la fepultu- 
fe de Menanon en Thcbes d'Egypte , ou Id 
tintamarres que jadis on oyoit autour d'ung 
fepulcre çn Tlflc Lipara, ^ Tune des Eolies, 
inais la ^ Chorographie n*y çonfentoit. Y 
doubte , dift Pantagruel , que là quelcqu9 
compaignte d*abeilles ayent commencé prâh 
dre vol çn Tacr , pour lefquellcs revoçqucr , 
)c voiiinaige faidt ce trinbaUcnienc de paefks 



tuirque « plufieurs autres rti- 
tons mifes à part , cette Ifle 
l'étoit dfeja f oultraùe ^ Tobéif 
Ance du Pape , fous le règne 
4*£douard VI. oàle 5. Livre a 
Récrit. 

1 DodêHêVe^^ ] Voiez Pliiiçj 
L jtf. (h. 1-3* 

I HeptMphtneJ Voie* Pline, 
1. 36. chap, ij. & PlMtarque 
^ans Ton Dilcpui^s d$t ir9p péur* 
1er. 



5 Vmte i"^ BêBes ] Voici| 
Pline,!, i.ch ,9. 

6 ChêTp^aphie 1 On lit 
mt^rétphteaans ration de! 
So nantc 1 5 <2. Ce qui eft 
du ftylede TAntear > témoin k 
JéhMmu de C^fifugtâflm 
'Pt$r^iifm y\^t^c. 7. I>aBt té 
dttioQ 4e I $96. 4 y a clmÊffû 
pÂie, quieft bon auffi. iM 
chrotfgTMfhie , comme oa 9| 
dans celles de Lyon & dansM 



r. I dans celles de Lyo 

^BrMitfempiterndCrc.}\ox^\ noaveUct, (le Vaut 



'JN? 
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LtTtt V. Chap. t f 

^yoUeroQs ^ balfios , cymbales Corybantic« 
qQddcCybclc merc grande des Dieux. En- 
xcodont. Âprochans d'advantaige cnteodifines 
encre la perpétuelle fonnerie £% cloches tant 
iafâcigables y des hommes la rcfidem , connue 
eftoic Doitre adris. Ce feue le cas pourqoof 
%nnt oa*aborder en Tlfle Sonnante , Panca« 
grud feut d'optoion que defcendions avec 
Doltre cfcjuif en un petit roc auprès duquel 
' rocont^noiffiont uni; hermicaige 6c quclcqu^ 
petit j<irdioet. Là trouraimes ung petit bon 
bofiiine bcrmitc nommé Braguibus , natif dc 
* Glcoay » lequel nous donna pleine initruc- 
tioa dc toute b fonnerie , & nous fclloya 
d*aoe eflranj^e âçon. U nous fcit quatre 
bars conie ]uens jeufoer y affermant qu en 
rifle donnante aultremcnt receus ne ferions p 
parce que lors eltoit le jeufne de qnatro 
icmps. je nVntends poin<^ , dilt Panurge t 
cet énigme , ce fcroit plutoil le temps de 
Quatre vens , car jeufnant ne fommes iàrcis 
i]aedeveoc. Et quoy, n'avez- vous icy aultri 
pifle-temps que de jeufner i me femble qu*il 

7 K t r m m ifimu <wg I n wm td tC^mmé mi Ik âam cfttei àé 
f(J ^Bfletfmefttii féprémet ^Li- ' 
nde It Cwte» non pat c»7»e^ 



ke^muféméUmét « cmbok dans 

Uuékét It OKIBC élicMa ar 
le ciUe àe I6t6, & c^tA la 



Lyon > m rttêmmfm*t % comme 
om Ict nooTcUfs ac (mu ym 



% GUméÊyl Parotftéi Poi« 
ton. \mn FàMftt» L |« d^ 
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4 PAHtAGftUBt^' 

t& bien maigre , bous nous paierions 
de tanttie feftes du Palais^ £ti mon Donar» 
dift firerc Jean , je ne trouve que trois tcmqps , 
prétérit , prefent j & futur y icy le quatricC- 
me doibt eftre ^ pour k vin du valet. U cft, 
dift Epiftemon^ ^^ Aorill iflù du pfctcrit 
tres-imparfàdâ des Grecs & des Latins , '* 
en temps garré & bigarre receu* ^* PatieB« 
ce y difeot les Ladres. U eft ^ àitï lliemiite , 
<i £ical ; ainfi comme je vous Tay diâ , qui 

con* 



^ Pmt iê ymdm >4£tf ] A 
propos éa Grammainen Ommt, 
qui ne parle <|ae de trois temt , 
I^mge iMMe le ouatrième i 
onelque valet qu'il charge d'ob- 
Knrer pour toi le jeoAé des 

lo ^tr^ ig» ] Liftz ^ , 
cen i o u Bc n ient aux a 
^ditioiis » non pas f^ 
oot les nouvelles. 

XI ^ temfs ^éorréCT'hi^éanré 
reem ] Ccft coiùiiie on doit li- 
re 9 coafôroiément à rédicion 
de 1 5 <Ez. non pas em temosg^er- 
9e €7 te^ > coimbe dafts les 
éditions de Lyon , & dans cel- 
te de \4^6. & moins encore 
moment CT bh^y comme ont 
te nouvelles. Anciennement > 
êi même eacoto du vivant de 
Eabelais, l'Aorifte ^coit parti- 
àiliq^emeat dcftiné à marquer 
la daite d'un événement arctvé 
depuis quelques heures, le jour 
IMcme qu'on en parloit. Voiex 
PerceJfbreft , vol. i. ch. 41. 
A*ToL 2. ch. pàudoéme^ ft 



Froiflârt» vol. 4. ch. 4f« fkaft 
A Dtem , dit Panurge » 1. 4* du 
19. fÊUfrffentewttmi ftm£t Àt^ 
déms U Or^dêshmu O' tf^wfr 
percx C*mU^etts y Uf^mtb et 
«M#» mmt rtmfêmtTMjmss* Ceft 
ce qu'ici 4* Auteur ajpfcUe ■■ 

dire variable & incertûn. De 
y^ÎMt & de it/yérims^ auquel 
mot ymrmt viept ^uSBgfÊnrrmm » 
& même le mot^Mnnr , qui L 
3. ch. ai. dé£gne certaù^ «fti« 
maux d'un poil ou d'un |hhnitt' 
geinclex. 

i^,P4iiemeetJgimiluLdn!T2 
Proverbe qui fait allufioo « la 
PéÊcitMce autrement léi^éiA^m ^ 
herbe que les ladres den 
dent & recherchent avec 
pfellèment dans leur 
dae. 

I3#:i#4/] H ^en pafièr 
par là. U n'eft pas moins arrête 
qu'on obferTera dans Tlfle Son* 



nante le jeune de ^im 

Qu'il eft final de le pottrvcMr 

daoc certain torme contre ur\ 
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IDotrediâ cft bercticqocy & ne lav finilc rien 
q«e le fèa. Sam firake, Pacer, dift Panorgc^ 
eftanc fut mer, je aains beaucoiçplas eftre 
mouillé que chauffé ^ & dire nojé que 
bruflé. 

Bien 9 jeuTnons de par Dien , mais j'ay par 
fi long-temps jeufné , que les jeufnes m*onc 
fappé tonte la chair , & crains beaucoup 
qa'cnfin les baitions de mon corps viennent^ 
en décadence : Autre paour ay-jed'adTantaige» 
c*eft de TOUS fàfcher en jegfnant » car je n*f 
Cçzj rien , '^ & ay aunlvaife grâce , comme 
plofieurs m*ont affermé , & je les croy : De 
ma pa^ , ^J'}^ > ^^ P^ °^ fonde de 
jedoeryil n*dt cbofe tant facile & tant à 
main ^ bien plus me fonde de ne jeufner 
poinâ à Tadvenir , car là il fans a^oir de- 
0007 drapper , & dequoy mettre au moulin, 
Renfilons de par Dieu , puis qu'entrez fom« 
mes es fèrics efuriales , ja long-tenips ha Que 
ne le recongnoflbis : Et ii jeulner nuit , cuft 
Pantagruel , expédient aultre n*y eft ^ fors 
aons en '^ defpedier comme d'ung maulvaii 
diemin. Audi bien veulx-je ung peu vifitec 
pmiers ^ & entendre fi reftude marine 

eft 



^~ 



oàoofetrouTegre- 



t^ Ei éty wumhmft fjrMt ] 

«■ni» «/Svtf. PUuu io Socboy 
3lft.a.Scu 



15 Ihlh*^ ^^"^ ^"^ 
wutmhds elKm%m ] Ainfi t Mena* 
gen'cft pis le premier qui (clôiK 
appcfçù de U fignifiriinwi 4a 



l€ 
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çft aufli bonne comnie la terrienne, tonriti^ 
jPlaton voulant defcripre ung homme niais , imh 
périt & ignorant , le compare à gens nour« 
ris en mer dedans les navires ^ comme nous 
dirions à gens nourris dedans ung baril , Se 
qui oncquei ne reguarderenc que par ung 
trou. 

Nos jeufnes feurent terribles & bien e£* 
pouventables , car le premier jour nous \mù 
oafmes '^ à baitons rompus ^ le fécond a eC^ 
pées rabatuës ^ le tiers à fer efmoulu , le 
quart à feu & à fang« Telle eftoit Tordons 
Hance '^ des Fées* 



^ I* ^ iafiéni rompus t!Tt. ] 
Kabciais compare aux Tour- 
nois & aux Joutes de piaiHr 
Iw deux premier|.!)ours du jcû- 
ae des Quatre-tems : niais fé- 
lon lui « dans les deux fui^ans 
il 7 va de là vie , puisque ce 
jçûnc dégénère en une cfpecCj 
de combat à fer émoulu & à 
feu & à fang, comme les Joûce s 
A outrance. Dans les Toufflois 
on fe fervoit commùnémerit d^ 
bafans r^wpHs^ c'eft-à-^re de 
lances mornes ou à fer rebou- 
ché, SL^téfietMXmiiej, c^eft-à- 






Chap« 

i^ire d'épis dent le fil était 
émoufTé. Mais aux Joutes fé- 
rieufes , c*etoic à qui outrerott 
Ton ennemi , (bit avec la linc# 
acérée , on au trenchant de 
répée , jusqu'à lui huiler fet 
armes eu en faire foftir comme 
â grands coups de marteau mil- 
le étincelles. C*eft ce qu'ici 
l'Auteur appelle combattre è 
féu O" àjétng , & <à fer émom^ 

tUi 

ii Ùet Téet ] Qai «voient 
ordonné k/k^/ jf une des Qua* 
tre-tems. 

CHATi 
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LiTiB V. Chap. 1 



Chapiteb L 

Cèwmêittt Pljle SênnéUÊte avU tBti bd^hit f4H 

Us Siticines , UfjBils efioUmi 

éUvcHMs êijiémlx. 

NO$ jcorœs parachevez , lliennice now 
bailla uoe lettre addrcffinte à uni; qu*il 
nommoit ^ Albian Caour , maillre Editaë de 
rifle Sonnante , mais Panurse le faliianc y Tap* 
pella mâîllre Aotitus. Cdtoit uog petit boa 
bomme vieulx , chaulve , à mufeau bien enla« 
miné 9 & £ice bien ctamoiCc. U nous fetc 
cresbon recueil par la recommandation de 
t*hermite , entendant au*avions jeufné « com^ 
me dellus ha efté dcclairé. Apres avoir rœei9 
nous ezpofa les fîngularitez de rifle, aaer«« 
manc qu'elle avoit premièrement efté habitée 
par ks Siticines , mais par ordre de nature 
(comme toutes ^ofea varient) ils dtoienc 
devenus oyreaulx* 

U 



CHAP. II. I Ji&Um C4amMf'\ 
Ce 4lcvoit être quelque Jaco- 
[Hn , ou <la moùis quelqu: £c- 
dcfi-vfiiqnei (bocaoe aoire Tous 
m forf lit blaor. ^iht^M ^ du 
l^MÔo M&mt , veut dire kUmc > 
^ le« Prêtres de Baal n*étoicnt 
^>fwiipz Ç9 Hébreu Coiunii 9 



d'oà Cmmt * q«e narcc q^'ili 
portoieat des robct noirck 
Voiezie 1. 1. des Rois ch« xf* 
▼erfet s* Voiex Scuckius ^ 
GtMUmm Sattu &c, tu feoiUcf 
é<. tourné de r£d. de Zunc^ 
IS9U 
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1 PAKTAGKUBLf 

Là j'eus pleine intelligence de ce qu*At-i 
têtus Capico , PoUux , Marcellus , A. Gellius f 
Athenasui , Suidas , Ammonius ^ & aultres 
avoienc cfcript des Sicicines , & difEcille ne 
nous fembla croire les tranfmutations de 
Ne(Jtimcne, Progné , Itys 9 Alcmcne , Antî- 

§one , Terée , & aultres oyfeaulx. Peu auflî 
e doubce feifmes des enfans Macrobins 
convertis en Cygnes 9 & des hommes de ' Pal- 
lene en Thrace ^ lefquels foubdain que par 
neuf fois fe baignent au palud Tritonique 9 
font en oyfeaulx transformer. Depuis aultres 
propous ne nous tint que de caiges & 
o'oyfeaulx. Les caiges efiioient grandes , ri^ 
çhes , fumptueufes , & faidtes par merveilleux 
ie architeâure. 

Les oyfeaulx eftoient grands , beaulx , & 
polis , à Tadvenant , reflèmblans es hommes , 
de ma patrie : beuvoient & mangeoient com- 
me hommes , efmeutiflbient comme hommes y 
f enduifoient comme hommes y petoient y dor« 

moient ^ 



1 Pmllene en Tfrwfff CTr.JPli- 
fie, U 4.. ch. 10. place Pallene 
.dans la Macédoine. 

3 Endmfûent C9mme htmmes'^ 
Dië^roient. PaiTavant à Pierre 
Li(et, à qui il parle Att Luthé- 
riens de Genève : Et fofuï me 
fk^er fcamnum, Timm i/li hare- 
$ici hmbeiu etUm ftMmnd t ut in- 
feiligàfiiy {7 piynnt Uti, €7 *r- 
rident mes , neqme fitm témtùm 
' ÊtcJMrUnlici m difitidiétitt p4f * 



temf quant putdham, Verum e[i 
quod Jhnper loqMuntuv de Deo y 
CT quétnâe Mliqnif fttrat étnt p»- 
nit froffttHm gMudii im wfOM 9 
iffi irajfcftntMr , fei in relique , 
tfp ioquuHtur } comedunt t7 hi' 
ount fient homine/» £n 1553. 
lorfqiie Bexe publia Ton Paflâ- 
vant , le V. Livre de Rabel«i 
n'ëtoit pas imprimé t qiioiaue 
Rabelais fût déjà mort. Ainn » 
ou cette pcnfée eft deBeze^oa 

il 
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Oioicflit 9 & roufiinoient comme hommes : 
brief , à les veoir de prime face euffiez diiSI; 
que feuflent hommes ^ toutesfois ne reftoienc 
mie , félon Tinflrudion de maiftre Edîtuë .• 
mais proteftant qu'ils n'eftoient ny feculiers 
tiy mondains. Auffi leur pennaige nous met« 
toit en refverie 9 lequel aulcuns avoienc tout 
blanc ) aultres tout noir ^ aultres tout gris^ 
aultres miparty de blanc & noir , aqltres toùc 
rouge, aultres parti de blanc & bleu f c'ef^ 
toit belle chofe de les voir. Les mailés il nom-* 
moit Clergaux, Monagaux, Preftrenux, Ab« 
begaux , Evefgaux , Cardingaux, & rapegaut^ 
qui eft unicque en fon efpece. Les femeUes il 
nommoit Clergcflbs , Monageflcs , Preftregef- 
fes, Abbegefles , Evefgueues , Cardingei^s ^ 
Papegeflès. Tout ainfi toutesfois, nous dift-il i 
comme entre les Abeilles hantent les Freflons ^ 
qui rien ne font fors tout manger & tout guaf- 
ter ; Audi depuis trois cens ans nefçay com« 
ment entre ces ^ joyeulx oyfeaulx elloit par 
chafcune quinte lune advolé ^ grand nombre 
deCagots , lefquels avoient honny & conchié 
toute rifle, tant hideux & monftreux, que 

de 

!l l'avoir prife dans quelque Ma- 
nufcrît de ce Livre. 

4 y^ettlx 9jtfeéuUx ] Le Cler- 
gé> & les Moines rentez « qui 
n'ont d'autre fbnâion que de 
chanter. 
S GrMMdnam^edeC^ùtsO^cJ 



Par ces C^^otr il âut entendre 
les Religieuic Mendians 9 qui 
depuis le XI II. Siècle, a voient 
pouifô de tems entemstoûjourf 
quelque nouvelle branche au 
grana intérêt des premiers vey 
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go ' l^iL » t Â Gittr^t f 
^toiits cftoknc ccfim. Cartoocs avofeâfl 
le cxd tocs, ks potes pdocs,ks fiTyphcs* 
k tcnocdc Httpjcs &ks€iib de ^StynK» 
phalkles,& n'eftottpoffidcks czrarmims 
moar ni^martcn adfofek yiogt-qiiatre. ]Y 
fc^hiitcxs çidcqaefiecoDdHeicaks, pour 
re que fircre Jesoi y pecdk fonfcns par Td»^ 
tnentc çaaxcmfbxiaA » & à Pamagrad ad- 
tintcc ^'eftcâc adTcno i * Méfier rxiapos 



€U€9i$Êtf^ ht fétUÊfti-X 

JUer] Les aèacs 411e <fK^Be| 
tert dant Itt Mbks 11 Fomiaè 

Vrais Mpcurx » ^ a <mk cupar- 

^■gegttW Oàuecicufc Iqffo- 

^ifie , U ▼» deJMb Jtks 

auÙBs d'Eau. 

*■ y ityuifhmtÊétt • • • Jmpvmw J 

VttiexDMHlofcdeSiate. 

S M^ I>n4^ <7r. ] Les 
l>K«x aMBcéc^ flfTÎRK nrlrar 
1>MiBeMe^ à aRte»^ rcB- 
aireiic tsMs , fdxifi^waai Nyoï- 
}flies & nrxSatT^ • (an ai 
teoepter aiêaie SAéM 9m a* f 
ëtoit Pis tiiTké. Les Cévéno- 
Wt% tarent fmYÎcs d*ita grand 
Mpas. Lts Dicox aîaot pade 
«me partie de la nttit à boire t 
les uns t^en d oi mU mt > les an^ 
Irèsfe diTertirem à ta danfe dt 
à de petits itfax. Prtapt courant 
après les N7Bt{Jies aperçût 
Vefta ooi dormoit. Soit qil'il 
la coiiaai,(ôit aa'il la prbpoar 
Ime aatrè.f il re&lntde proEtet 
i|e l'occafion. Par aallienr > aa 
tBoment^'îl femettott en de- 



rctat4 



coo- 

VeftaciMée.daWai§ 
lé leva, h troi^ câeftt ^ 
oosrtK «ft lepcnvre Ptia^kv 
#eoowert , n aîana pa«i JP^ 
de&robe, eftt-elie éé i^ 
tre fcà pins anplB > cMctf < 
oèïéMHt.i'HiflMicci 
Oride SB 6. de &; 
Tancs la coote agrcanseB^vv 
fiàvaK À coBtuae , * LtaaB4 
ceapc^lm,!. i.deiètDtfi« 
aesInffimtoas,ii.ai. Jefil 
■a pca lu odé c pour w 
pli^oetle texte ^ notée AiH 
tcnr ,(|m a estrcmemenK ob< 
icntci lefiHt,ftated*avMlr£| 
C^M^aatien'deCcrè/» ârcw' 
>ârtaré m yen de ^mv. Je^ 
§Mrê pas qae C)rl>âé & Cer)| 
ont patte pour me même Din 
nte y inau a a eR pas (nos al 
trait ^Hiftoire iapporfé dl^ 
mtÉ fililant ^ on doit branl* 
1er ainfi les MOIS. Coonie rcC 
fet <nie la yâë de tant d'aûn* 
blés fèneHes prodoifit Ibr Pa» 
ti^roel levoit la paille 
le dire ainfi 9 peut être Îkh 
cmpar làcBOMttK csTdopc 
teccciu 

' €haf 
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Caïdingâux , côticndez tousjôurs * fans copulâ-** 
tion charnelle. De forte qu'il y ha en celte ef- 
pccc unité individuale , avecques perpétuité de 
lucceflîon, ne plus ne moins qu'au Phœnix d'A- 
rabie. Vray eft qu'il y ha ' environ deux mille 
fept cens foixante lunes , que feqrent en nature 
deux Papegaux produidts , mais ce feut la plus 
grande calamité qu'on veit oncques en cefte 
Ifle. Car , difoit Edituë , touts cesoyfeaulx icy 
fe pillarenc les ungs les aultres, & s'entrepe- 
laudarent fi bien ce temps durant , que l'Ifle 
périclita d'eftre fpoliée de habitans. Part d'i- 
ceulx adheroit à ung&le fouilenoit:part à l'aul- 
tfty & le defFendoic : demourarent part d'iceulx 
œuts comme poiflbns 9 & oncques ne chanta- 
rent » & part de ces cloches comme interdiélc 
coup ne fonna. Ce feditieux temps durant , à 
leurs fecours cvoquarent Empereurs , Roys , 
Ducs ^Monarques , Comtes , Barons , & Com- 

mu- 



1 ^MUt tù^atiân eharnelîe ] 
«OciM- éttertui , in ^ud nem» nnfci- 
iMT i z dît autrefois Pline , 1. 
5. chajp. 17. de certains an- 
ciens ttrpetuont j- ott Ermites 
appeliez Ëflëniens , qui habi- 
toient dans les Deretts delà Pa- 
leftine. 

3 Bnyinn deux mille fipt 
rens Soixante lunes J A douze 
lunes pearTanniée , Rabelais , 



tomme il l'infinuë dans la Pr^* 
face de ce Livre , le compofanc 
vers Tan i s 50. leszytfo. Lunes 
dont il parle , c*eft-à-dire 230» 
ans > marquent Tan x 3 S o* tems 
du erand Schifme caufé d'un 
côte pat Urbain VL iiégeant à 
Rome , ârdeTautre parle pré- 
tendu Clément VIL iîégeant à 
Avignon» 



t yne\ K^* L 2« c^p. 7* 
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mtinauhèz da monde qui habitent en continent 
& terre ferme j & n*eut fin ce fchifme & celle 
fedition , qu'ang d*iceulx ne feuft colla de vie. ^ 
& ^ la pluralité redukSte en unité. 

Puis demandaTmes qui mouivoitcesoyfeaulx 
dînfifans ceflè chantera Edituë nou$ refpondic 
que c*eftoient les cloches pendantes auddSis de 
leurs ca^s* Puis nous dift : Voulez- vous que 
prefèntement jefaflè chanter ces Monagaux que 
voyez là ^ bardocuculez d'une chauilè ahyppa- 
crasy comme une alouette faulvaige ?J)e grâce, 
refpondifmes nous : Lors Tonna une cloche iix 
coups feullement , & Monagaux d'accourir, & 
M ona^ux de chanter. Et fî , dift Panurge , je 
fonnois cefte cloche , fèrois je pareillement 
chanter ceulx qui ont le plumaige à couleur de 
iiarao foret t Pareillement » refpondit Ëdituë- 
Panijrge (bnna ^ & foubdain. accoururent ces 
oyfeaulx enfumez y & chantaient enfemble- 
ment : mais ils avoient les voix rauqques , & 
mal plaifantes. Aufli nous remonftra Edituë 
qu'ilsiie vivoient que de poii]&n , comme 1(3 
hairons & Cormorans du monde ^ & que c*ef- 

toit 



4. Zm fimrstisê reiUiBe en «»'-> 
té j Aa Concile de Confbnce ^ 
oà le Cardinal Ochon , de la 
maîToo des Colonnes 9 hit fait 
]^pe fous le nom de Manin 
V. 
L7 Bdrdtcwadci^'iUl Bàic- 



diâins > on ptût^ les Bernar- 
dins , dont la cttUe a de l'air du 
béordocmcni des anciens Sainton- 

feois > des peuples de Langres^ 
t de quelques autres Gaulois. 
Voiex Fauchet 3 Ant. Gaul. U 

3 % « 
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:i4 Pahtagiuelu 

toit une ^ quinte efpeçe de Ca^cs y imprimcar 
* liouvelleineiit. Adjoqlta d'advant^igequ'ilavoic 
eu advertiflement par ' |(^ober€ Valbringae f 
< qui p^X: là n'aguie^es eftoit palTé en revenant du 
pavs d*Afrîc(}ue y que biei;utoft y debvoit ad- 
voiler unç fîxiefme efpece ^ lefquçls U nom- 
moit Capuçingaux , plus triftes ^ plus maniac- 
ques 9 & plus fa.rchçux qu'çfpecç quieafealt 
en toute r|{Ie. Afrique, dift Pantagruel , eft 
couftumieretous}ours çhofes produii:e npuveU 
les & nv^nftreure$. 



• IBSSBBSBESHS 



Chapitre IV. 

Commem Us oyfeanlx de 1^1 fit Sannanu épient 
toHts faffaigien. 

'\A ^^^^ ^^ Pantagruel, vçu qu'expofé inoos 
j[.lOL sivez desÇardingauxnaiftre Papegaut: 
çc les Carding^ux dçs E vefgauxj les Eyefgaux , 

des 

6 S^te Recède Cdfoti'] Ou ■ de Roberval > Gentilhomme 
Cfgduxy çonaine on lit dans plp- f Picard. En x s+o. il fit le voïi- 
fieurs éditions, tes Minimes , ( gc de Canada & autres terres 



inftituez par François dcÇaule 
bien avanç dans le xy. Siècle , 
l«ïng-tenis,depuis rétabliiTen^ent 
.dcsquatreOrdrcs de Religicux- 
. Mendians. 



neuves 7 Se y retourna l'an 
i54>3« Voiet le Traité de la na< 
vigation &c. impri 4 P&ris en 
16^9* pae. 104. de 105. Les 
Contés d'Eutrapel ch* 9* font 



7 I^séert Fédhringue J Jean! ce Voïageur Gafcon , «r ^cric 
fra^ijjoi* d£ij| ï^oquç» ÇicuW Ycnt fw nom /C»6«t 



ÇiiÀP« 
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ies Preareg^iixt& le$ Pieftcepax des Qo^^ 
gaine » îe vQulârois bien encendjre d*oii vout 
naHSbot ces Gtai^fQvix. Ua (bac» dift Edicuë ^ 
^outs oyÇtauah àfi pa£&jig& » & npi|s viennent ^ 
de Taulcce aïonde ; p^t d*ane çancrée grande 4. 
fnerveiUes > laqoeUç en noav»^ ^ }oar-£uiS'». 
pain : piyrc d^une aidtre vers le PonieiK > laqoelr 
le on 9oap0ie ^ Trop-d'ideuJbi:. Pe ces deu». 
cxmcfécstoutt 1(3 ws/^ %boitfées oes Qei^ani 



4e. } D[*un homme qui s'^ fiic 
Moine •iKJiit (|ufil a qiiipé le 
monde » À di; moment qn'on 
cft encré en R.eljgion , mi ed 
tK^ut^ moft civilement» 

«iomSte de pauvxec MÙUes de 



3i IWp dUtuMlx } VEditioiv 
^ i6oaù & de mièmc lesnpu- 
^fiAlts ont Drêp^wemlif, UCn 
Tm^^UphUx. , conformément 
aux ancienines. Tr9Q'^utemlx , 
e'eft-i-dire » trop 4e m// 9 trop 
de paretls. ty.iùm qu'on t Êiir 
à^éUiuf udif- > par corruption 
fowtmttely co.nuuije 4atf«Mr d'^c- 
2(W r^iiMfe Le Roman de 
J4angis ^Aigremo^, ch^ XII. 
C4K ^mrfém ^fi/m^ fuetwern- 
jN yâc»^ M étiremit €$tiirt Uj^ 
On a dit tigL & au (»ltirier ridJx 
dc<4/Sû> eopune ^itHc ^Wxj 
4t fiM&r. Alain Çhaxti^ pag^ 
J23. de Tes Oeuvres» P»cia 

mvyMAlf 9 & quieulx cx*^ 

jp/Mfifx ir cmuletÊtHéiUn êcc^ Jgfi 

ii A'eft pu jttlqu'i M i d'tà 



r^îrW dei Langnedociena qu{ 
ne fe (bit dit pour rc/ ou. éutn^ 
re/^çaainiéon farlwtaaeiea* 
i^eot.Laf eompe 4ea A^ooii^ 
reux. 

Voirtlec AptTqiutcz Gaulois 
Css de Boael ùx aspft ItMi ât 

td, ^Mietle, 6c v^i4/rMe/.Daaa. 
le» Remarque» (ùr les dk^ XIV^ 
À XXV. d^Uv. 1, j'ai expliqtt4. 
Thp-iùtetuc par Ja(eurs,dîlanf. 
tipff Si > confoi^nément à Vé^, 
àmon de itss^» «e^ doit listf. 
dans cçs deux Chapitires 3>i#c. 
fifevkc^ ee mqt défilera d« 
ptuvret Cancres q^i par letnr , 
grand nombre nTincommodeiK 
pas nwiini le Public qu'ils (bat 
id^ai^'à ettX-m£^K&. J'ouf. 
biiois de remarquer que: dans, 
ltu$dx la letciie s fe ptoaoncf. 
commedans Mm^mv. 

^JLhoutkt ] En foule» cii^ 

wajfk grand qpmbfc qnc 1^ Ut. 

84. ' W 
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%6 T- A K T A G R U Bt-f' 

icf noni vicnneat laiiSins pères & mères ^ tbtfî 
amis & totits pafens. La manière eft telle ; 
ijuand en quelcque noble maifon de cefte cofl-» 
trée dernière y ha ^ trop d'eil&nsyfoient mafksi 
Ibienc femelles : de forte que qui à touts part 
feroic de l'herkaige (comme raifonle veult, 
nature l'ordonne , & Dieu le commande ) la 
hiaifon feroît diÉpécCef t rcccafîon pourmoy 
les p^ens s'en defcbargenten ceâe Ifle Boflard. 
C'eft , dift Panurge , l'Ifle Bouchard lés Chi- 
tion. Je dis Boi&rd y refpondit .Edituë. Car or- 
^nairemept ils font ^ boflùs ^ borgnes , boi- 
teux , manchots , podagres y contrdfàiéls ^ & 
maleficiez y poids inutile de la terre. C'eft , dift 
Pantagruel y coufhime du tout contraire es 
inftitutioa^ .jadis obfervées en la réception des 

Eucellcs Veftales: par lefquclles^ comme atteftc 
aheo Antiftius, eiloit ckfëndu à cefte dignité 
cflire fille qui euft vice aulcun en l'ame^ou en fcs 
ïens diminution, ou enfon corps tache queU 
conque y tant fèuft occulte & petite. Je m'es^ 

bahy^ 



^es poufleiitdc hontm* ai» Prin- 
femf. 

' 5 TWy d^enfims ] On lit fr»p 
'dùeidx étions dans toutes ks 
Sditiont que j'ai vues > excep- 
té dans celle dt 1625. dont j*ai 
fuivi la leçon pour deux rai- 
sons : la première, parce quele 
texte du hW, V. de la même 
édition étant une copie fidelle 
de la I. Edition qui parut de ce 
fa^me Livre i» i^. chc%. Jeaaj 



parlui* 
deton* 



i>Lyon 
même pr énrable à celS 
tes les autres : la féconde, pavce 
ce que dans ces autres éditâona 
le pronom icemx qui de foi -eft 
relatif» eA: emploie fans Fela« 
tion , ce qui^t une leçon «idi« 
cule. 

6 Bogkf (3tc. ] Ceci eft prit 
de 1*0/111/ Eccle^ét , cliap. 22« 
a. %. 
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Oromafîs ^ par rinftitucioncieZoroailer : matf 
pitaraces & fcytropes ^ comme on fàifoic au * 
Pemoo Arimanian : & font '^ contiauelles de« 



mfdifiii émDetifn ^rtmémUn 
ftc. La ponâtMeion , Auce 4*n* 
lie virgi^e ^^thfmeiUs , étpit 
aupiravanc crèt-vicicufe. J'au- 
foit p& s au lieu de /^«ir cUr^ 
figh , corriger fii$ ciêrgefjès > 
I«iir marquer \tfae 4es La* 
«fini 9 mais comme ce fyemitH 
àt TAuceur i \ç n'ai pat d& y 
toucher • fion plui qu'à Orom^- 
^f* 9 2frM/ler , de ^rimMm4m , 
.(Mi'il aurôic mieux fine de ren* 
tfre par OftimMifi , ZtMépre êc 
,^flMMiMV*Piatarqttedafit l'eu- 
,lkoit cit^ t écrit 'Of W^ik , 
Zmpêmr^tf» & Af«4^i»i^. 
Kul andeu foit Grec , foit La- 
titt ttViant écrie Onmffir, nul 
moderne «Vft en droit d*çm- 
l^oïer cette on|)ographe. Je lui 
|»aCe foi) ZtfrM^er , en coptidé- 
ration de certain* Grect qui ne 
fiiTant pat d'attention à la véri- 
table origine de ce nom Perfan» 
Tent dériva de deux mots Qrect 
^«•r & «tri|^«maîi ^nméoùdn 
fft inexcufable 9 àc c^eft comme 
H fe traduifois ^^fê^Tft^Dé' 
. wéffiâH. (Jue dire de eut frétés 
êc de f<3fibr9péej ! L'Auteur a 
ftni douce voulu pppoTer S^ 
^r^pées IpfaiJiuif , & Câtar^ej 
'il ckéirifiérti. 1| a raifon quant 4 
r^yi^âmf» qui fignifiantrr^e , 
.fieheux 9 AoHrrif , éic une oppo- 
^tien jufte à /^/^i/mt. Il devoit 
iffculçaçm écrtrey^r^ijw ^ ft 



oon ^ufiytknfhs dmftoo mk 
doit non plus uler youf JcytÊnr»» 
pei , oue de wdfémtk^iféê pour 
mfim$kt9f9» (^uaot à céUétréuts^ 
de chétn/tens 9 il fiiudroit que 
comme imr«t/ ekénfierâs font 
ceux qui nous fervent à renaer^ 
ciefc' nçt bienfâiteuri » m*itu r4« 
tarétts ieidiènt ceux qui noua 
(èrvent^ maudire lestent qui 
nous fimt du ma|. Bien loin 
cependant que i^7«Mr^ 0- 
gnifie mémd^fknt > il (ignifie a|i 
contraire mdudiim Tant de fim- 
tes en moins de trois lignes me 
feroitnt douter quç ce 5* Ut* 
fût de Rabelais, il ceux qui (ont 
tnconte^ablement de hti n'en 
ofl^oientd'attffi groflieres. 

9 Demêm Armumuin j L'ad-^ 
jeâif jirimémâM 9 lequel em«> 

SYoié 9 commç ici , pour le CvA^'m 
intif »4ri|if4iuM- 1 (êroit au- 
jourd'hui ridiciilt 9 peut-être 
excufé par ces paroles de Pilatc 
au feiiillet 9i« 4c li Pt^on \ 
perfonna^çs: 

Tddâ p4r U fianmant f9ê fû 
Je lw9 wà9tifirtr4j /mr d^ 

1^9 

xo CmtmtnUêt dt»9^mt éU 
Uiêh péHrmt O'e, ] Merlm Co» 
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LtvtB V. Chav. IV* <T9r 

Votions 4e leurs pa^reos & amis, qui en oyfeaalii 
les cransforinarent , je dis s^ultanc jeunes qw 
vieilles. 

Plus grand nombre noqs en vient de Jout^ 
fans-pain , qui eft exceflivementlong* Car les 
<' Afaphis habitant d*icclle contrée f quand 
font en dangier de patir '^ n^alefuade , paf 
non avoir dequoy foy alimenter , & ne Tçavoir 
ne vouloir rien faire , ne travailler en quelçqûo 
Jioonefte art & meftier , ne aufli feaolemene 
si gens de bien foy aflèrvir. Ceulx auffi qui 
l>*ont peu jouïr de leurs amours , qui ne fonç 
parvenqs 4 leiui encreprinfes j Se font ' > defef"* 
perezt 



ehéfy fiàémd» tmrituy , méiUdife 
péireirtet, Mnû n c*e{l d$ qu*on 
dote lire, confortaéinent aux 
deux édiciofii de 1 5 7 1 . & à cel- 
les (te isH. X $^6. & i6i6.Le 
four y que les nouvellef ont prit 
dans celle de itfoo. fait dire à 
1* Auteur tout le eb;itrtire de 
ce qu'il a VQ^|u dire > & de co 
que n'a dit qu'toprif lut H. B- 
tienne, loHbt^'au ch. il* de Ton 
.Apologie d Hérodote il 1 re- 
marque que la plupart dei enfiina 
qu'on fourre trop )eunet dam 
Ui Clottrea, y aceompapienf 
Içura pfierei de |e ne faii coin» 
bien de mémdigMt \ l'encontre 
de leurs parens. 

1 1 UPtfhiilCtîa ainfi qu'on 
doit lire 9 non pai ^AjffphU 
coiBiBe ont qtwiqttet cdittont» 
Çc mot a M tomi fuitlot i V 



Ceubr 

d^ de plufieufi «ittM* Mi 
font les Utopieni 9 les Amtiurt^ 
tel 9c Us 'Ar«^%7r queRab»» 
lais à la minière des Greci mo« 
dernesf qui j^ononcent Bie^/B^ 
me i* Pronofuoit *Afé^hiï ^ 
. c*eft-i-mre obfcuM > incettaini^ 
MU connus. 

12 Mélejkadé ] La fiiim» <« 
ce nue c'émine pérnicieuTceon* 
(êiUere * qui oorte fouvent ï de 
mauvaifei aaioni* Udl^/kéfU 
fdmi/dc turpU tg^/ftéUi ait \u^ 
gile9Çnçïd.é* 

1 1 DefijPêrti] J'ignere d'^ 
Rabelais a pris ceci > ou d'A- 
grippa di >diùiéiê flwuidriim't 
ch« de$ Seâet Monaftiques, 9k. 
de Jovien Pontan > qui pren$ 
congé en cet termei de riiam^ 
(smattrcOç : 
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'«O PANTAGIÛElr 

Ceul% pareillement qui mefchantement ont 
«ommis quelcque cas de crime ^ & lefquels on 
cherche pour à mort ignominieufement met« 
trc 9 tôuts advolent icy : icy ont leur vie affi- 
gnée f foubdain deviennent gras » comme gli- 
tons 9 qui paravant eftoient maigres comme 
pics : icy ont parfaiâe feureté^ indemnité & 
francbife* 

Mais y demandoit Pantagruel | ces beaulx oy« 
fi^ulx icy une fois advolez , retournent-ils plus 
jamais au monde où ils furent pontius ?, Quelc- 
ques-uns^refpondit £dituë:îaais bien peu, nuds 
à tard & regret.Depuis certaines £clipfes,s'en 
eft révolé une grande '^ moùée par vertus- 
-des conftellations ccleftes.Cela de rien ne nous 
•txielancbolie , le demoùrant n'en ha que plus 
grande pitance* Et touts avanp que revoler 

ont 



mMAgditdid dmorU : 
, Cdfid pUcent 9 luxHt d^- 
dUfi ifdle y 
y dm mihi Pranc^Tci tmnedm 
çhordamqHe pdfdte , 
y dm teneam nudos Uned 
yincld pedei, 

14 T^oUée ] On doit lire ain- 
C > confermément aux ancien- 
nef éditions , non pas nuée > 
comn^e dans les nouvelles aorès 
ifblle 4e xtfoo. M«àV0 défigne 



iigurément une lôule de monde 
qui tracafle f > dt ce mot s^en- 
tend ici d'une volée d'oifeauls 

5ui prennent TeiTor enfembie* 
LU ch. 1 5 • du 1 5 . l' de Fénefte» 
Enay expliquant au Baron cea 
paroles de TEnigme de la Fi^ 
faflfe : Ilsfe tran-peront circopye" 
nus pdr Id mtUthitde, dit qu'eÙea 
s'entendent du mal que les 
moiiéex font maleré tous le? ar- 
tifices dont on tt fert pour le« 
écarter. 



£51 



f yne\ Ouà»i DiU, fr.UdLiçnr.M* 
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LiviB V. Cm A p. V. *t 

Mit kar peooaîge lailC ■' parmy ces orties 
& cfpines. Nous en crouvaTmcs qodcquet 
uns realcment & en recherchant cl*ad?encQre 
rencontrafmes '^ ung pot aulx roTes dcfcou-» 
Tert. 



Chapitkb V. 



C§mm€9t Us ojfiMulx Goitrméndiitn fim mmê 
in fijlé Spnwémti. 

IL nVoitces mots paiacheré , quand prêt 
de noas adfolarent vingt cinq on trente oj^ 
feaulx de couleur & pennaige qu'encore n'a-* 
Vois veu en rifle. Leur [dumaige dtoit diaa« 
géant d'heure en heure, oxnme la peau d*ung 
caméléon , & comme la fleur de tripolion , ou 
' teucrion. Et touts avoient au deflbubstde 

raefle 



15 Pénm cet mks ] Coiii* 
bien de Moinet en ce tems-U 
ac ictterem-ib ptf le ftoc ) 

yen 3 mtot «Uni ùl x« £pitre 
du Coq à l'Ane.' 

Ce Grée > eei Heinm > ee Im* 

Orne dtfimSMn U /•# émx 



ttmetim îêMk Dioicoride» L §• 
cb. 9%. non pêtiemenem > cook 
me on lie danf touttt les édi- 
tions que fai rtéu Pline 9 L. 
XI. ch. 7. parlant da p Jnim » 
que quelquet-uns» dit-ii'> non* 
ment iemhmm > entre autres 
merveilles qu'il raconte de cette 
herbe» aflure que U Aear en 
eft bUncbe le matin > rouée en- 
Yîroa midi, 4: Umltrt m te 
(btr* 



y Google 



9» Ï^Alf tAeiltJ^t^ V 

l'aeàe gaacbe une marqua ^ comme de àéH 
dîan^cres mi^parti£&Qt ung cercle ^ pu d'untf, 
ligne perpendiculaire tombante fus une ligne 
droiâê. A tous eftoit prefque d'une forme ^ 
mais non atouts d'une couleur : ésungs eiloit 
blanche, * es aultres verde y es aultres rouge ^ 
ësaacfies bleue. Qui font ^ demanda Panorge^ 
ceubc-cy , & conunent les nonmiez ? ils font j 
refpondit Edituë^ meciâ. . 

Nous les appelions Gourmandeurs^ &onc 
grand nombre de riches Gourmanderies cil 
voftre monde. |e vous prie » dis-je ^ faidtcil 
les ung peu chanter^ ann qu'entendions leur 
tdix. m ne diantent ^ refpotidit-il ^ jamaisf 
mais ils ' repaiilent au double en recompenfe. 
Où font y demandois*je , les femelles ? ils n'en 
ont poinâ f refpondit-il. Comment donc ^ in* 
fera P^urge , font-ils ainfî ctoute-levez & 
touts mangez degroffe verolle ? Elle eft , dift<^ 
il f propre à cefte efpece d'oyfeaulx ^ ^ à cau<* 



2 Es émltrer yerdë ] Aux 
Chevaliers de S. Lazare > qui 
portoiem la Croix verte. En- 
viron Tan ijio. cet Ordre 
«voit été réuni à celui de S. Jean 
de Jerufalem , en 1 547* mais 
le Procureur g,énéral du Parle- 
ment de Paris aïant appelle com- 
me d*abus de cette réunion , 
rOrdre , dont le Chef eft Boi- 
gni danf rOrteanois > continua 
ce (libfifier en France, & même 
#aranaéc is6$% Pic lY. étaUit 



iStand-Maîtfe du même Ordre 
Jannbte Caftillen > Seigneaf 
Milanois. Voiez BcUoi , Or^A 
âes divers Ordres de Che- 
valerie, à Mentaùban > X604; 
ch.$. 

3 t(jtptdflent MM dcuhle 3 Com* 
me pourvus de riches Com- 
maftderies » compofées de plu^ 
fteurs Prébendes &; BéAéfi-^ 
ces. 

4 ^cdufi de U mârme &'c. ] 
Ait ch» précédant l'A^wear-ie- 
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LiTtB V. GhAP. V. *|» 

& de la marine qu'ils hantent qadicquesfbis* 
^ Plas nous dm : le motif de leor venuâi 
icy près de vous^ dty pourveoir fi parm^f 
Vous reitoagnoiitront ^ une magntficque efpe* 
ce de gau3c » oyfeaulxde proye terribles^ noa 
toutesfois venans au leurre^ ^ nereconjenoiflaos 
le guant^kfquek ils difent eftre en Tolbe mon* 
de. Et d'iceulx les ungs porter jeâs aulx jam-^ 
bes bien beaubt & précieux , avec infcription 
aulx * vervelles f par laquelle qui mal y peo« 

fera* 



niardae c{ue fui^ irter toutes for- 
tes de harnoif (è chargent. <ie 
r0mile fort ùtciltmcat. Ici Edi- 
tuë compare à cette rêdiUe les 
boutons Vénériens des Corn- 
nundeurs coUperof^z* 

5 Flms nous difl : le m»tif de 
leur véniiè ici fres dé >««/ , efi 
fâttr yeoir fi fdrriù >0«x recon- 
gmoifiront &"€, ] C*eft comme il 
taut lire , codfbrmément au 
texte de 17. i*. ytfz. 

6 Une m4gnipcq»e ejpece de 

féuix ] Ou gotr > comme dans 
^édition de 1626. non pas ^rosy 
•omme 'on lit dans les nouvel- 
les & dans plufieurs anciennes. 
Ces gdux ou gtts dont Edi- 
tuë defîgne ici une nouvelle eC 
pece , font les Mmaj^aux & l»s 
Céigoti dont il avoit parlé au 
ch. X. 

7 tle recengneiJpiHt le vuunt ] 
Oxxgnand Comme on lit dansles 
éditions de I59tf* x6oo. & 



x^z^. Dans les nouyeUes> 9c 
même dansceUes de 1573- 9c 
1 5 S4« on htWMid , ce qui (aie 

S enfer qu'il s agit ici du Pape i 
uquel en ce tems-là l'Ai^e- 
terre avoit déjà fecouéle joug ^ 
mais c'eft gm^md ** ou g^^mi 
qu'il faut lire , & Editnc , qui 
confîdere les Chevalien de là 
Jarretière comme de terriblet 
Oifcaux de proie , veut dire 
feulement qu'au tems dont il 
parle ils ne venoient plus au 
leurre , ni ne reconnoifToient 
plus le gand du Fauconnieé 
Komain. 

8 yer-pelles ] On appelle >eiw 
yelles en termes de Fauconne- 
rie > ce qui eft au deffus dti 
touret , de la façon d'un petit 
anneau larget > auquel font les 
Armes ftlTculToridu Scigncu^ 
à qui eft le Faucon. Votez I^i« 
cot. DaAs toutes les édinom 
que j'ai vues on 



i* K#in S^jA* '. -♦♦ àtétg, 30; ^ 4t« 
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é4 PANTAGRtfÊt^ 

fera, eft ^ condamné d'eftre foubdaîû tôat 
conchié : aultres au devant de leur pcnnaigç 
porter '° le trophée d'ung calumniateur , & 
ks aultres y porter " une peau de bcUicr- 
Maiîhre Edituë , dift Panurge , il eft vray , 
mais nous ne les congnoiilbns mie. 

Ores, dift Edituë , c'eft affez parlementé ^ 
allons boire. Mais repaiftre , dift Panurgeé 
Repaiftre , dift Edituë , & bien boire, '* m<H« 
tié au per ^ & moitié à la couche , rien n'eft 
ficher ne 'î fi précieux que le temps, em- 
ployons-le en bonnes œuvres. Mener *♦ il 
nous vouloir premièrement baigner, '^ de- 
dans les thermes des Gurdi^gaux ^ beUes & 

de. 

une (bmme au ctell d'une au- 
tre qu'on c0Hche fur la carte* 
Amadis > tome 6. chap. 59. 
Lifuart doiuqmes fe Pçyémtfrir 
du fer O" à U couche , me ferêt 
péUHu/èulpointde/o» ben ^Jfik* 
fit \ts Contes d'Eutrapel « du 
23. Je le fi^dy bien , fenieutk 
pair O' U couche^ fdy fffèiipélè 
par telles piques, 

1 3 Si précieux que te temps J 
L'ung des Apophthegnies & 
Philofophe Tneopbrafie dm 
Diogêne Laërce. 

14// nous youloitprermhemeut 
Baigner O'c,^ Cérémonie toBte 
^pure. 

15 Dedans les thermes des 
Cardingauxy belles CX delicieu/ês 
fiwrerainement. Pmsjffdns C7f . J 
C'eft comme porte le texte die 
17. J. 156*. 



Biais mal » & cette faute fera 
venue apparemment du renver- 
fement de la Lettre») laquel- 
le autrefois tenoit lieu de r> > 
confbnne> lorfqu'elle coramen- 
foit une (yllabe au milieu d'un 
mot. 

9 Condamné'} C'eft comme 
on doit lire ) conformément aux 
anciennes éditions , non pas 
rommandé , comme dans les 
nouvelles. 

I o le trophée d^ung calumnia- 
teur} L'Ordre de S. MichcL 
L'Epitre au Cardinal de Châ- 
tiUon : P^prit caiumniateur,c*efi 
JtoifioXÔ^» 

I I Vue peau de bellier'} L'Or- 
ire de la Toifon d'or. 

I z Moitié au per 'iO' moitié 
à U couche ] Méta|>hore em- 
jpruntée des jeux ou on f'"^ 
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ddickofes fouveraincmcnt. Pais yflàos des 
hmgi ooQs fiûre par les alipces oindre de pcc« 
deux bafine* 

Mais Pantagrad loy dift qu'il oe bcaroic 
qoç trop (ans cela. Adoncq il ooos coudoie en 
QQ^ grand & delideox reteâoiier , & nous 
ditt,L<'hennice Braguibus yoqs ha éûâ îeuf- 
ner par quatre joors , *^ ^Q^tit jours ferez icy 
à contrepoinâs y fanscefler de boire& de re- 
paire. 

Dormirons - nous poinft cependant, dift 
Pannr^ ? A voftre liberté , refpondift Edituë : 
car qui dort , il boit. Vray Dieu quelle chiere 
nous fHfmes ? *' O le grand & excellent boni* 
de bien ! 

Chap; 



t r^m iSie <7c, ] 11 femble (pe 
rAotenr ait en tAc ce qui Te 
prabone eooofe aoicMrdIiai 
dam rH6pital de la Trmké de 
Kooe. Les Pèlerins ^ ne 
-ri rn i iriw pas de plus Icun que 
de (|aeli|ne endrott d'Italie > y 
font cottchei ft traitex pen- 
dant crois jf&an ; nuis les Ul- 
Il aBMiiMiiiii y ont on jour de 
pham. Le Pape 9l les Cardinaux 
i'ofinem mené de leur laver 
les fiez » mats comme on Toic 
■et ^oe Pantagruel & fil troupe 
œ voulurent pas qu'on leur 
reB& cet office » il 7 a de Tap- 



patence que ce a*cft eiledivc- 
ment qu*ttoe cérémonie » nott 
plus que fumtattoo qui (e fiùt 
aux Pâerinsde Te baigner dans 
les thermes des Cardinaux, 
Voiex Miflon > Vot^ d'Italie» 
Lctt. lé. 

17 OJeffnmdTCT f*t«Uemi1 
r ir iw» J Ole mnde- 
& exccUemment h o m me 
de bien ! Mat. Cordier » du 
17. îu I5*de (on ir rwt/fimu 
fwmnimimt : yir tf fifêêmêffi" 
mut, C'eft ung grand homme 
de bien > ft fsrt lage. Et exctl* 
Um ne fe trouve que dans les 
éditioasdei5S4«a léoo. 

Chaf. 



TVwf F. 
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Chapitre V h 

Comtnenf Us oyfeaulx de Plfie SênttMte font 
alimentez,» 

I^Antagrael monftroic face tfA&Cf & feoi^» 
X bloit non content du fejour quatridien^ 
que nous ' intenninoit Edituë ; ce qu'apper- 
ceuc Editue ^ & difi : Seigneur irous fçavex 
que fepc jours, devant * & fept jours après 
brume , jamais n'y ha fus mer tempefte, ' Ceft 
pour faveur que les éléments portent aube Al^ 
cyons y oyfeaulx facrez à Thetis , qui pour lors 
ponent & efdoiient leurs petits lés lerivaigc. 
Icy la mer fe revenche de fes longs calmes ^ & 
par quatre jours ne cefle de tempefter enor« 
mement, quand quelcques voyagiers y arri* 
vent. La caufe nous eftimons afin que ce temps 
durant y neceflité les contraigne y demourer ^ 
pour eftre bien feftoyez des revenus de Sonne- 
rie. Pourtant n'eftimez temps icy ocicufcmenc 
perdu. Force £)rce vous y retiendra» Sine vou< 

ie2 



Chaf. y L I hiermmtii ] 

z Et ftft fomrr nprer bnmu 
CTr.] Voiez Pline ) 1» xo. ch. 
Ift. ft PlKtar^ne ^ dâni le Trai- 



ta où Il «xsmînc ^Melf ioat Ici 
pluf avifez. 

3 CV/Î pwir féttenr Cf. ] Je 

n'ai vu qae lu édidont de 

JiH* & itfod. qui avant les 

HOU- 
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lez ccMBibactre luno 9 Ncpcone , Doris 9 Eolos ^ 
& coutt les Vc)o?cs i fculloncnc délibères 
VDQs de £ûie chicre lie. Apres ks premiem 
bauffireorct , firere Jean demaodoic à Edinië » 
CD cciie lile tous n'arez que caiges & oy^* 
(eauix. Us ne labouicnc ne cokivenc la cerre* 
Toute leur occupation eft gaodir , gazouille^ 
& cbancer. De quel pays tous Tient cette cor- 
se d'abondance , & copie de tant de biens & 
firians morceaulx ? De toot raolcre monde p 
«BTpondit Edîtoë , exceptez moy quelcqscs 
contrées de régions Aquilonaires , iefqQdlei 
^ depuis queleques certaines années ont mea 
la Camarine. Chou ^ ' dift frcre Jean, ils s*en 
eiqientirontydondaine; ils s'en repentiront^ 
<lon don : Beuvons amis. Mais de quel pays 
cftcs TOUS ? ( demanda Edicuë } : De Tourai- 
ne, refpoodit Panurge. Vraycmcnt , dift Edi* 
tue ^ ^ tous ne feuftes oncques de maulvaifp 



^■mrrilti mSTent mâm ce fmr. 

4 Demis ^lu/e^met ceriMmes 
-éimÊhs J Ce ^meirqmes qui ne fe 
cvBBvc qse 4tm i*é4icioo de 
JLyoa 1571* « été retranché 
*iiiac iautile & Àc mauvaife 

5 Difi firfre Jt4m it* 

WÊtmiit BUii^ J Ceci «"eft pat 
^aas lef bonnes éÀitwnu £- 

' parle (ans imerrap«> 



4 Fmt mefèmfês mc^/tef dé 



11 ne fe peut qab vont ne (oicm 
de bonnes geni > & ▼ericablc* 
ment aéh m uétres , puirque vous 
arei pour pMrte la Touraïae û 
renommée pour rhuneiir bemi* 
gne âc kten fdifdmte de Cet babt* 
tanf . Cette Itf on de parler pro« 
verbiale eft fondée fur l'opimoA 
qu'on a eue longtems que le 
mot de d'^hmmdtre « qui vient de 
déiêmmimiàu pour ^■ <n ii/»d*o^ 
Ith^Mrtt des Italieut faifoii 
•Uiifion à féure oa an nid des 
Faucons , d'où dépend abfoltt* 
aett U docUiié de cet OiTcav. 
C a y«i«S 
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pie trouvez ^ puifqtic vous eftcs de k benoiftc 
Touraine. DcTourainc , tant & tatit de biens 
annuellement nous viennent > que nous &oc 
di6t ung jour par gens du lieu par-cy paflàns» 
que le Duc de Touraine n'ha en tout fon rcve* 
nu , de quoy fon faoul de lard man^, ^ par 
rcxceffifve largefle que fes predeceScurs ont 
faiiSt à <:es Sacro-Sainâs oyfeaulx , pour kf 
de Phaifans nous faouUer ^ de Perdreaulx ,de 
Gelinotes y poulies d'Inde , gras chappons de 
Loudunois , * venaifon de tout^ fortes ^ & 
toutes (brtes de gibien 

Beuvons amis , voyez cdle ^ percbée d*oy- 
feaulx , comme ils font douillets & en boa 
poinâ des rentes qui nous en viennent : auffi 

chan- 



Voîcz M^age* au mot Déètn" 
métxe , H. Etienne 9 pag« 93* <le 
ion Trai^é de la Prtcellence 
&c. & Nicot i au mot ^ire. 
Marot>dans fon Epicre au Roi) 
pour avoir été dérobé ; 

' CéKT ytfire errent {très dé^ 
épnnéàre Pvince ) 
SémsfMnêÀefimke tfifiifgtB 
à U finct* 

•Ceft comme il parle dans l'é- 
«dition de 15 S2* Dans celle d« 
Doletxs^l* il préfera: 

Céut ytflre Mgmt ( de tret ^m»- 
HMtre F rince) 
. SémtpwttdefémlfteftfiliJeB 
àtdjfme» 



7 PMrrexceJfififeUrgi^C^c.] 
Autre libéralité au/Tl bien pla- 
cée > ce fût ceUe de certain 
Comte de Rennes , duquel 
(on Sénéchal difoit que ce qui 
padbit Ton imagination • c*étoit 
que Ton maitre,dontles reveoui 
nemontoientQu'à 75oo.Livres» 
eût été aflei umple pour don- 
ner fix mille Livret de rente à 
quatre Collèges de (a ville de 
Kennesk Voiei les Contes d'Eu- 
trapel> ch. 9* 

8 yendifin <7f • g^er"} De U 
forêt dépendante de PAbbaïe 
de Turpenai. Voiez 1« 1. chap. 
37« 

9 Perthieâ9jfeéitdxy\Jne\m%- 
taine ^ ou environ. lomcdot 
du Lac >/«/• 1 24. tourné du voL 
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païf lequel vous avez ce que tout» hiiimiil9 j^ 
pètent natureUement , & à peu d'keulx, ou> 
a proprement parlw > à nui n'eft oélroyé. G*cft 
Paradis , en cefte vie, & en Taultre pareille- 
ment avoir. O gens heureux ! O demy dieux I 
P Pkuft au ciel qu'il in'advint ainfî ! 



Chapitre VII. 

Cémmènî Pdmtge facompe kmaifin Edifié 
VJfùhgHe du Rouffin & dâ l^jifnt. 

A Voit bien beu & bien repeu , EdituS 
nous mena en une chambre bien garnie^ 
bien tapiilëe ^ & toute dorée. Là nous feit ap- 
porter mirabolansy bràin de bafme y & zia^ 
:rembre verd confia, force bi{^K>cra8 , & vin 
délicieux : & nous invitoit par ces antidotes 
comme par breuvaige du fleuve de Letbé , met* 
tre en oubly & nonchalance les fatigues qu'a- 
vions pat y fhs la marine : feit aufli porter vi- 
vres en abondance à nos navires qui furgeoient 

au 



ym éânfij Cecieft pris de cette 
iÎHBeurè epigraixmid <hi ieune 
Broéeàu : 

J4ei beémx^net religieux % . 



ybujf dijhe\ pair m» gr* 

merci i 
genr hennnx 1 O 

Pleif à Bien fte J0 feiff^ 

Chap« 
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« port. AiaG rcpofalaet. par kelle noiâ , 
mais je ne poofoU dormir àcaife du fctnpî- 
tcmel briniMUcmeot des cloches. 

A mîiHiiâ Edicaë noua dfveilla pour boire: 
InymeTaiebeot le premier 9 difaoc: VousauU 
cret de Taukre moode diâcs qu'ignorance cft 
mcre de toocs maalx , & didtes vray : mais 
couccsfois 9om ne la bannillès mie de vos en* 
scndements ^ & mes en elle, avecq elle, 6c 
par elle. C*eftpourquoy tant de maulx voos 
meshaignent de jour en jour ; toujours vous 
^aignezy toos^ours lamcncez : jamais n*eftes 
afibuvis ^ je le conGdcre prefentement. Car 
^Dorance vous tient icy au lia liez , comme 
mu le Dieu de batailles par Tart de Vulcan . 
& fl'cnrcndeaque le debvoir voftre eitoit d*eU 
ptfgncr de voitre fommeil , poinâ n*e(par^ 
mer les biens de cefte £uiiettfe lAe. Vous 
debvnez avoir ja £iiâ trois repas , & tenez 
oda de moy , que pour manger les vivres 
de rifle Sonnante , * fc firolt 1^« bien ma-* 

cin^ 



ChaP. Vn. t Sêfitmh Uwr 
hiem «MtM ] U Êiat tenir table 
Mnrerte du matta au foir , & 
nème tonte U nuit. Le j. Livre 
4ef Facétiet ér Bebclius raconr 
te de ceftaia Prêtre du Wir« 
ceoiberg que le Comte Ulric 
Ton SouTcrain aïam voulo lui 
éamuet un fécond Bénéfice 
pour mieux fÎMmir à la bonne 
Aère que ce généreux Ecdé- 
iiaftiquefittroit aux pa(&ni £et 



b6tet» le boa homme n'ea 
voulut point , par cette feule 
«aifoo , que pour manger fon 
revenu > étant déjà contraint 
<le tenir table , le plus fou vent 
jufqu'à minuit « il ne pourroit 
en coofumer un plus grande 
fans renoncer abfUument au 
fommeil t & fims ruiner entiè- 
rement tt (ânté. On voit a« 
refte par la fin du ch. précédent 
qoe ctliti-ci doit ètic le feptié- 
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tin , * les mangeant ils multiplient ^ ks e£U 
pargnant ils yont en diminution. 

Faulchcz le pré en fa faifon^ Therbe y rcviea* 
draplus driie , & > de meilleure emploiâe : ne 
le raulchez poinél, en peu de temps il ne fera 
tapiflë que de moufle. Beuvons amis ^ beuyons 
treftouts^ ^les plus maigres de nos oyfeaubc 
chantent maintenant touts à nous , nous boi« 
tons à eubc s'il vous plaift. Beuvons ^ une^ deux, 

trois 



ne> &Ron pas celui des Apé 
deftes t marqué conununément 
VIL dans tous les Rabelais 
vieux & nouveaux. Ce préten- 
du ch. 7. doit être le i6. de 
c'eft comme il eft marquée 
placé dans 1'/. s. Ceux qui ont 
pris foin de l'édition de istfS 
« de celle de Kstf. ne rça< 
chant bonnement ou placer ce 
chap. des Apédefres > ravoient 
omis* comme n'étant apparem- 
ment pas de Rabdab > miis il 
eft de lui comme les autres du 
!• 5* & ià place naturelle eft 
apr^ le 15. chap. mal mar 
oué itf. dans le commun desé- 
oitions. 

a Mm «MMTSMiS Ur mmhifiiemi 
€î7*f .1 n en eft de même des Pro- 
cès. Plus il s'en ju^ , plus d'in 
ddens » qui produt(ènt d'autres 
Arr^s. 

3 Dt mniimre twtptnBtJ L'her- 
be en fera d'un meilleur débit , 
& votre argent y (bra mieux 

4 Ut fliu wmgrtt de mu Oy^ 
JkuJx O'r. ] Les Religieux^ 
Mcadians 9 qui chintcot leon 



Matines \ l'heure de Minuit» 
laqueUe fidituë avoit choifie 
pour éveiller Tes hèces afin de 
les faire boire. 

Jufqu'à quinze fois pour hoÊài-à' 
me ) en ^ritant le ncmibre paixy 
fuivant le confeil de Dono- 
crite > qui trouvoit de l'incon- 
veoient a boire 4.. <• ou t* ver- 
res de vin. Ronfàrd dans la 
pièce intitulée U >êyfg« é^Htr^ 



Ores , émis > f«*MP »*mh 

Derjùmie 
Im mmm fm >•/ cmms lut : 
^*m >m$éU émâéOU cdtt 



S^ éU Imrcs il y su 

TtemTfiisMHmmm d* Cégm» 

JtYénmmUre 
Tierffùs dm yim dm /U^ 

^Âmof fiUU Aa»- 
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Cfob I oeuf fois , itm tsUs , fed charité f. Au 
poinâdu jour pareillement nous éveilla pour 
oiai^ ^ fouppes de prime. Depuis ne feifmet 
ûQ*i]iig repas ^ lequel dora toot le jour ^ & oe 
içànooî u c'dtoic difoer , ou fouiq>er , goufter» 
oa f^oubiUoner. SeuUement par forme d*es« 
bacooos promenaTmes quelcques jours par Tlfle 
pour veoir & ouïr k joyeux cbauc de ces be« 
noifts oyfeauk. 

Au 



I>tt mnfUtiruitflm mm. 

tu£ iê lap p o i icr to nombre 
iet Grâces & dct Mniêt. Le 
U gtmerêmf tkrufwrmm , impr. 
'ui i|<5. càap. iamuli A^^e- 
r/ mmfiêm édwÊmfiirém > yU 
ruM dd nmermmhihert em/me^ 
*tram, Fktttts mm fiUm sd 
^mfwrâm , yW êkém a/ «Mir- 
w« la$erMnim mmmmmmt tmwm 

, m PréitenM éêd m$' 

lâmfsfmm m^em fyfhês 
f^fimttnfiUkmtt'^ 'pdOfMimrmm 
mtft très dmaÊiéUM, Umdê m 
F»>rr4i— i im^etmdt âkm, ^Am 
▼ Uirmàwm » 4m# m^nu, Jlmêd 
fmf m im t fie êxfnffig : 

7W éHe > >c/ faric/ itfmt^fie 

ytitrûtftuimti , ></ Mr itm 

ofâ commeiit (ôas prétexte 
' dérotiofi yoa (cnu ombre de 



f*imercflèr à U (tmé^'aiie MaP 
tretfè » let Aoctem aroicac 
trouvé le (êcret de poofler la 
douche • mtifl n'en dcpUiTo 
à cet booaet (cnf » Ûm m'y en* 
tcndoieot rien à cooptraifoa 
d'Edttuë • qoi dini la nunier« 
de céebper let Maboet Bacchi* 
qoct ) rctinit 6 hcureuiêmenc ici 
toutes les U^mu des dttfercn* 
tet fortes de Macinct Claoftrai* 
les. 

6 SmÊp^i de frime] Soappef 
appeUées de la (6nc k caôie 
q^ on les mange à l^cnrt d« 
prime > qui eft U première des 



▼aote fort ces (onfeê > ft les 
appelle preTcpie to&jours gtéip' 
fitfmfer defhme^ oarceque 
c'en le premier bouillon ft le 
gras de la marmite.Les autres » 
appdlées fiMipes de lerrier U 
i. ch. I s* & L 4- cfa« 5f . fona 
moins focculeotes en ce que le 
pot aiaot été de nouveau rempli 
d'eau, c'eft de nouTcau bouiliMi 
preique ûos ùê^ 
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Au foir Panurge ài& à Edicuë : SeigneorV^ 
ne voas defplaife , fi je vous racompte une hi£» 
coire joyeufe , laquelle advint au pays de ChaC» 
tellerauldois depuis vingt & trois Lunes. Le 
palle&enier d'une Gentilhomme ^ au in<ùs 
d'Avril promenoit à ung matin fes grands 
dievaubc parmy les guerets : là rencontra une 
guaye bergiere y laquelle à Tombre d^mgbaif« 
tonnet fes brebiettes guardoit , enfemble vmg 
Afae y & quelcques chievres. Devifant avec(f 
die luy perfuada monter derrière luy en cr<^ 
pe^ viûter fon efcurie , & là faire ung trcm 
^n de bonne chiere à la rufticque* Durant 
leur propous & demoure > le cheval s'addrefii 
fa à TAfne , & luy dift en Taureille ( car Ict 
belles parlarent toute icelle année en dîî 
vers lieux ) : Paovre & chetif baudet, j'ay ÙÊ 
tôy pitié & compaflion : Tu travailles yxom 
nellement beaucoup, je Tapperçoj k Tufoie 
de ton bacul : Ceft bienfatâ, putfque DkM 
f'ha créé pour le fervice des humains. Tu es 
baudet de bien. Mais n'eftre aultremeoc toc« 
chonné , eftrillé, * phaleré , & alimenté qlK 
]e te vois , cela me (èmble ung peu rjnnnfiS 
que, & hors ks mctes de raifon. Tu cft 



7 jiu mdf^jSyritJ It n'cft 
M farprenant qu'au païs de 
ChtteUenaud , où il y » quan-» 
pté de ces Roflîgndls d* Arcft- 
4k ^'û s*cn irouYâc im de çiic 



humear en Avril , qui eft 
mois confacré à l'Amour. 
8 PhaUré 2 Orné d'iui 
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htàSmoé^ toQC haUcbreoé f coac ^ laotcmé ^ 
& oc manges icy qac jooct & eipînes 9 & dort 
durdoos* Cdl poarqooy je te iemoods, ban* 
dcc, ton pedc pas avccquct moy venir 9 & 
vwir comment noas anltres , que nature t 
piodoiâs pour là guerre ^ fommes traiâez 8e 
noorris. Ce ne fera fans xoy reflêntir de moa 
ordtttaîre. Vrayement , reipondit TAfne ^ Vu 
rajr bien volontiers^ Monlieur le cheraL II f 
ha, dift le roo£Bn , bien ■<> Monlieur lerouu 
fin pour toy, ** baodet. Pardonnes moy refpon« 
dît TAfne , Monfienr le rondin , ainfi fommei 
floof en noftre kngoe incorreâs & mal ap« 
prkis nous aokres vUlageob & rufticqucs. A 
propoQs^ je vous obéïray voluntiera 9 & dt 
loing vous foinay de p^onr des coups , j'en 
ay la pean tonte contrepoinâée , puifque rona 
j^aîft ne finre tant de bien & d'honneur. 

la bergi e f e montée f TACne fuivoit le cfaenA 
mftnne délibération de bien repaiftre adve« 

nanc 

ne ttille : mtk'à a*nBp6fMb 
H0mffim f 9omm9 wn dÛBiaadf » 
à cottmc iJiuK ^ttdqoc diof* 

ctchcTtl.^iie lbfiiiiakre«v^ 
tpfm de ^adiiiict Coonifàna 
Italiens à ne crastr qoe de te* 
fiermgm. 

1 1 BéUêdti ] Tontet let ddi« 
Ktont ^ne f ai vùët om fc w d fT i 
Je ae faif poarquoi omUihé»* 
qm daoi le JUbelais deiéO* 



f Lnêmmé ] Ta ae le corpe 
wnfaa— riBT 00e laoccr- 
«* « la peaa de cet flancs eft 
ife«rd4ii^ «oMoele pltia 
dié parckemîo. 

io1#ii|^>iii irrw^jOnap- 
Ae chcral de kaiaiUe > nu 
liod , vigwirenx f ft adroic 
Rvraldeaaîn. Ainfi, il ièni- 
^ qne le nom de dW>#/ fiit 
bi Itaoorable qœ celai de 
^« ^ dél^ne proprement 
Ibcral de knricc de laokft- 
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nanc au logis. Le pallefirenier rappercettt , 8t 
commanda aulx garfons d*eftable le traiâer à 
la fourche ^ & Telrener à coups de baiton : TAf- 
neencendsmt cepropous fe recommanda '^ au 
Dieu Neptune & commençoit à efcamper du 
lieu à grand erre y penfanc en fov mefme y & 
fyllogifant : il diâ bien aufli n*eirre mon eftac 
fuivre les courts de gros Seigneurs , nature ne 
m*haprodui£tque pour l'aide des paovres gens. 
Efope m'en avoitbien avertypar ung fien apo-* 
logue y ç'ha dié oultrecuidance àmoy ^ remède 
n'y ha que d'efcamper d'icy , je dis » pluftofl: 
') que ne font cuits afperges. Etl'Afneaa trot» 
>4 à peds y à bonds y & à ruades y augalloc> ' ^ à 
petarrades. 

La bergiere voyant TAfne defloger , dîft au 
pallefrcnicr , qu'il eftoit fien , & pria qu'il fcuft 
bien trai(Sté 9 aultrement elle vouloir partir » 
Êtns plus avant entrer. Lors commanda le pâl- 
ie- 



1 2 ^u Dieu Veptune ] L'Ane 
vo'toit la fourche lev^e fur lui. 
Pans ce danger il fe voue an 
Dieu Neptune, à qui les Poëtet 
donnent pour Sceptre IcrnWM^, 
qui eft une efpece de fourche. 

X 3 Que ne /im cmts ajpeygex ] 
Expremon proverbiale, familiè- 
re à l'Empereur A ugufte. Voie» 
les Adages d'Ërafine. 

14 ^fedi} 11 faut lire à peds 9 
^e&'k*dirc , pets. Ain/î plus bas> 
ch, 17, Us pedoieni deçtàiffe , 
du tatin pedere. L'édition de 



I6i6, ^peds^yU S, Se l'éditioB 
de i6oo*^tf(/ comme les nou« 
velles* Ptedx, comme on lit dani 
les deux de 1 573* dans ceUe de 
15S4. & dans celle i59tf. ne 
vaut rien. 

1 5 •A petarrades'] Aiznt dit 
Meurs feder l'Auteur auroi^d& 
dire pedarrade , s'il avoit vouln 
fuivre Tétymelogredansle mot> 
comme il avoit faib dans le ver- 
be. Peut-être qu» l'ufage n'étott 
pas pouf^darrade comme pont 
pedsp» 
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LiTti V. Chap. VII. fy 

idreaier que pluftoft les cboraulx n'cd&nc de 
bxàâ jours a?oifie » que l'aToc n*eo call tout foa 
faoaL Le pis fînic de le révoquer , car les gar- 
fons ravoient beau flatter, & rappeler Tmunc» 
trotnic 9 Baudet » Ç^ •' Jk n'y ▼^T p^ > difoit Taf* 
ne 9 je fuis honteux, rlus amiablcmetit Tappel- 
bîeot , plus rudement s'efcarmoudioit il : 6c à 
fanksyàpecerrades : ils y feuflcût encores , ne 
feuft U bergiere qui les aidvertit cribler avoine 
hank en Taer en Tappellant. Ce que fcut iaiâ ^ 
jfbuld^ TaCne tourna vifaige , difant : avoine I 
bien , dâvenUt ^ non la fourche , je ne dis , qui 
ne diây *^ paflèfans flux. Ainû à eulx ferendic 
dnncanc melodieufement , comme vous fça* 
vez que SàxSt bon ouir la voix & muiicque de 
ces bdtes Arcadicques. 

Arrivé qu'il fèut> on le mena en TeftaUe '^ 
près du grand cheval , fèut frotté , corchonné ^ 
eftrillé 9 liâiere frefche jufqu'au ventre , & 
plein ratdier de foing , pleine mangeoire dV 
voine , laquelle qMod les garfons d'eftablc cri* 
bloicnt, il leur chau voit des aureillcs^ leur ùpà^ 

wnt 



té PéÊffefmgfMx) n ne filit 
pai bon lâ pour moi • ie ptflè 
ft m'en T«is > comme n'aiaot 
pas beau ieu. Ce qa*aa refte t 
f Ane équivoque fur a^êtme & 
UptmtM ait pr^umer au'ea- 
core ^«e Rabelais ait toAiourt 
écnt éo^mme % comme t'a remar- 
qué Ménm ch. ^. 4e la i. 
paru 4e S% Ob(crv. iàr faiJL. 



P. il Droooiiçoit poonant «r/- 
m à 1 Italienne > comme quel- 
ques -uni pronooceot encore 
auiour4*luu. 

17 ?wit d»ffémir€he»d\ Au 
lieu le plus honorable & le plua 
commo4e • en la compagnie 4a 
cheval 4t btcailto 4a (jcoa&« 
hooat. 

it 
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fiant qu*il ne la mangeroit que trop fans çtihUtf 
& que tant d'honneur ne luy appartenoit. 

Quand Us eurent bien repeu 9 le cheval in-i 
f enogeoit Tafne , difant : Et puis , paovre bau-* 
det, comment te va,quc te fembledc ce traii^e- 
soent } Encores n'y vpulois ta pas venir. Qp'eii 
dis-tu ; Par la figue 9 refpondit l'afne 9 laqDcUe 
ong de nos anceftres mangeant , naourut Pbile* 
snon à force de rire , voicy bafme 9 Mop&urle 
rouflin. Mais quoy 9 ce n*eft que denûe cbierc* 
'^ Baudou'ine?; vous rien céans ^ vous aultres 
Melfîeurs les cbevaulx ?Qpelbaudouïnaigeaie 
dis tu 9 baudet , demandoit le cheval? '^ tes 
maies avivres 9 baudet » ms prends*ta pour ung 
afne ? 1^ ^ ha > refpondit l'afne ^ je fuis ung peu 
dur pour apprendre le languaige courtifan de 
chevaulx. }e demande » rouifinez vous point 
céans, vous aultres Meffieurslesrouflins î par- 
le bas , baudet , dift le cheval : car iî les garfons 
Tentendent» i grands coups de fourche ils te 
pelauderont fi dru qu'il ne te prendra volunté de 
baudouïner.Nous n'ofons céans feullement roi« 
dir le bout, voire feuft-ce pour uriner, de paour 

d'avoir 



1S Béttuieume^-yeuf rienf] Ce 
tieH du baudet eft campagnar4} 
& proprement du Languedoc > 
où > dort'on rien céans i c'eft de- 
mander û on n*y dort pas. 

19 Ter msles aYi-pres ] bn- 
Mécaùon 4'un chevai conti^e 
ion femblable , ou contre tout 
flaimal qui iknt de fon dpecc. 



Les nouvellee éditions > dr tnè" 
me quelques anciennes ont 4«» 
invef , mais il faut lire A'pi^rej 
comme dans VI. S* & dans les 
éditions de Nierg i s 7 3 • de P. 
Eftiart iS96, ^yivres aii refte* 
eft de l'Anjou & de la bafi< 
Normandie» 
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Liv lE V. Ch AP. VIL 19 

iVnrotr des coups : icfte oifes comme Royt. Paf 
Taulbc do bas que je porte, diit rafoe » je ce re« 
iKxicCy & dis fi de ia hâiere 9 fi de ton ÊMiig ^ 8c 
fi de cooavoine : vive les chardons des champs p 
pmfyai*k plaifir on y rooflioe: manger moins» âc 
toosjoors rodfiner Ton coup ,dt ma derife ; de 
^ AOQS aokres ftifoiis foin^ & pttince.Qr&À)fi« 
fieur le rondin mon amy y il tu nous aTois vcu en 
fi>iics quand nous tenons noftre chapitre pro« 
Ttncial^comment nous baudouïnons '^ à guogo 



& pouflins.Telle feut leur départie. ]*&y diét 

A tant k teut Panurge , & plus mot ne fon^ 
noît. Panttfruel admondtoit conclure le pio* 
pons.MaisEdituc rcTpondit^ bon entendeur n« 
£uilt qu'une parolle* J'entends ties-bien ce que 
par ccft apologue de rafne fie du cheval foul* 
drîcz dire fie inférer » mais vous eftes honteux 
icaichez qu'icy n*y a rien pour vous , n'en par* 
Icz plus. Si ay-je , dift Panurge , n'a guieres icy 
vea une Abbcgeflè à blanc plumaige , laquelle 
micolx vouldrois cbevaukiier que mener en 
I. Et fi les aultres font *' dains oyfeaulx» 

die 



se ^ff'tg»'] fia rt»ii gtfme"' 

img , oa en gens m€t^MUKhc\ , 
^■i font ctwiifter Airtoot en 
cctetcsâiTcsilelaTie. A Meti 
Jfc -tm htÊttimit on 4k iCvamt 
ibÊm*où ctchôg dtas (s cippe » 
^■*rlk iffTfUr m Même G»' 



êjfiûe'} Panurge •vait rtnur- 
qnt entre let Oifcaus de Tlfle 
Sonnante nne femelle • oai 4»- 
Toit être qntlqoe Abbeiê fort 
aimable. U la prcftre à to«c 
ce nu'il f avoit vfr 4e DsimM^ 
Ojfumlx^eA'l^éuM de c«t 
Moioet qui prennenc lebtre de 
Am» dtilia ttwf* f^,^ 
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40 Pantagruel, 

clic me femblcroit daine oyfellc , Je dis cointc 
& jolie , bien valant ung péché ou deux. Dieu 
me le pardoint partant , je n'y penfois poinâ 
en mal : le mal que j'y penfe me puiflc fod). 
dain advenir. 



Chapitre VII L 

Comment nous feut monftré Pâfegam À granit 
difficulté. 

LE tiers jour continua en feftins & mefmâ 
bancquets que les deux precedens : Au- 
quel jour Pantagruel requeroit inftamment 
veoir Papegaut : mais Edituë refpondit qtfil 
ne fe laifloitainfi facilement veoir. Comment, 
dilt Pantagruel , ha iP Tarmet de Pluton en 
teiie y l'anneau de Gyges es gryphes ^ ou oi^ 

ca- 



moins auifî Mgne nfelU (jue ces 
Moines ëtoient /^ig»0/ Otfiauxi 
mais Edituë > votant où Panur- 
ge en voiiloit venir > lui décla- 
re que ce n'eft point là un gi- 
bier dont il foit permis de tâter. 
Ce qui donne lieu à Panurge de 
conclure avec T Apologue, que 
rifle Sonnante ou TEtat Ecdé- 
iiafttque a beau regorger de 
mille fortes de délices & de 
■omflKKiitei s c*cft un trifte fé- 



jour > û. l'on n'o(e s'y marier 
ou du moins y faire l'amour. 

Chap. Via. I Vdnnet à 
Plmon ] Platon ,1. X. de faRé- 
publique a emploie ce Prover* 
bej & c*eft i peut-êti-e , lai» 
Ton pourquoi tous les Rab^ 
lais que i ai confultex ont iâ 
téirma de Platon ; mais (^ 
PktoH qu'il faut lire. Voici lef 
Adages d'Eraime au mot Oti 
gaUà. 
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LiVRB V. Chap. VIIL 41 

aiDcIcon au fcài pour fe rendre invifible m 
moode ? Non , relpoodic Edicuë , mais il pac 
nature eft à vcoir ung peu difficile. ]e donne- 
ray tootesfoit ordre que le puiflkz veoir fi 
faire fe peulc. Ce mot achevé nous laiflà aa 
lieu grignocans. Uni quart d*heure après te* 
tourné nous diit f rapegaut eftre pour cefte 
heure vifible : & nous mena en tapinois & 
jûknce droiâ à la caige en laquelle il eltoic 

* accroiié^ 



X jiecrmé ] Sou/flegto » 
BUBcil plak à TAatetird'ap- 
jxllcr M n Ji^é^SMtt ^fijp^* » 
xjK/,c'eftpropraiiem un hooi* 
me qai pbc ki genoux font le 
ûix<|u'il aide à porter. Bec* 
mao>pag* '3to. & m. de Ton 
ii< ft i r i wfcif ÙÊtguM iAtimét : 
£f ytM0 > fuilrago > mit, Gréera 
i'mfr^t^yêexméi m fftenmikms 
tfà^mftamm rttnrfmm im€mr'' 
•p^Ui: duiimry mmU Ai irurù 
emfimuftM ii^ifk O ^màém' 
m»dt frwSOL éipfértMi, ExUdê efi 
fâ^r^utm 9 fu^ragor $ ^m 
tr^ éumuwr , O fà)uyu Ceft la 
rasiôn pourquoi celui-ci eft re* 
M-ëicme âxttnU ou accroupi > 
T^ecMTwétt fait de cmféut d où 
tw^^ée 9 dam la fignification de 
ccrcfûoc preftation corporelle 

r*4 MeoL 00 nomme cr*W« , 
^lû confifte à Ce cMir&rrpour 
r^H^icr la terre. Je fais bien 
Me comme on a dit également 
B^^ dt rrti»^ pour exprimer 
'^Kfi £eale & même preftation > 
uns dériTent rrMÎ^ 
^nrnff^ > en tant ^e cette 



forte de lènrice lsppo(ôit an* 
cienacment une prière d*tm Sei* 
gneiir à fer Sujeta de t*emploïcr 
pour lui à certain travail oui ne 
leur cooteroit gneret ^d» t*T 
prcnoieot tout enTemble & t 
une feule liait ; mail , la crmiM 
étant aofli Oc eiTeatieUemcfit 
une prcAarioo 00 Toa fè nm^ 
^ > u cft évident que T Auteur 
l'en eft tenu k la première étr« 
raologie. A l'égard de SmjHê» 
um ^outfmfffégém » cette ailu* 
lion de RahHa» fait voir qat 
fdoo lui le fervice que les Suf- 
fragans de fon tenu rendoienc 
à TEglife confiiloit tout au plus 
à fouâier les gam de l'£vequ« 
qui vouloit kt mettre > ana 
que let mams du Prélat puffent 
V entrer plus aifément. J*ott« 
bliois de remarquer qu'il y a 
d'anciennes éditions fui vant lef« 
quelles les nouvelles ont ëc^ 
CTêmé , mais qu'on doit lire 4r« 
cfiii confonnément à celles d« 
Nicrg, 1573* <^ P« £ftûrt 9 
U^6. dtdc Uaé. 

f 

D 
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^ccroué) accompaigné de de^fc petits Cardia^ 
I^Xy & de Cx gros gras Evefg^kux. P^urge 
curkttfemenc tx>nfidera fa foiwe > fes gieftes » 
fon maintien. Puis s'efcria à bavlce voix « 
^ifaat : ' En mal an foit la beijte.9 ^ il icm* 
ble une duppe. Parlez bas ^ dift Editoë^ de 
par Dieu ^ il im aureilles ^ comme faigoiaeiu 
dénota ^ Micbaêl i/r Mmfcone. Si ba bien 
une duppe , dift Paourge. ^ uiie foî$ il ¥003 
çnteQ4 ^^ blafphemant ) Vous efte^ perdus ^ 
bonnes gens : voyez vous là dedans fa caige 
^ ung bailin ? D'icelluy fortira fouldre ^ton^ 
noire 9 efclairs, diables & tempefte : par \tU 
quels en ung moment ferez cent pieds foubs 
terre aby fmez. Mieubt feroit , dift frère }ean ^ 
boire & bantxjueter. Panurge reftoit en con* 
temi^iation véhémente de Papegaut y & de fa 
compaignie ^ quand il apperceut au delSnibs 

/•/. 1S« J(.«. de t'ëdidon m 16. 
Oo(lii(|ue » Jean Petit 1510. 7». 



. l E» mai et» fiù U he/le ] 
Maudite fdit la bête , ou , à la 
taale heure pour cène bête. A- 
tDzdist tom. 8» chap. 95- £* 
wud'O» pÊmr >mu- > iUm^ Chcyn- 
iier yfifies ymu emctptcf émj de 

4 Ufimblè une dufpè ] A fon 
liabit , qui eft une efpece de 
paletot > bn le prendroic pour 
Une Hmffc, oifeau >doiit leplu* 
tnaçe reprefente un paletot. 
Voiez Rab. 1. 1. ch. 21. 

ST^ticlUéldêMatifcêfte'] Ou 
ée Mâcon en Bourgc^ne. Le 
^•dtu U^tmUMnyuunmt &c* 



de Matifc; /• de M^tijctne^ 
tor ciirétmo. Ce pourroit être ici 
ilotre.Michel deMuti/come^ dont 
Rabelais auroit oublié ou mal 
Cqù. le nom propre* maisniil Au- 
teur , que je (cache > n'a fait 
mention de ce prétendu Doc- 
teur y & d'ailleurs y*, de M4- 
tif cerne ne fe trouve abrolomcnc 
point dans le M«i«/ i^eiMix «r6- 
hrsviuttréu , *c. de l'édition 
très-correôe de Cheyalloa pf 
8«. 1531. 
é IMi t^ffm Ce. 2 Cloche 
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LiVtB V. Chaf. VUt 4t 
et fa cai^ ^ une cbercfcbe ;idoncqoct t^cC^ 
cria 9 dilanc : Par la vertus Dtco , nous fom* 
met ky bien ' pîppes à pleines pippes , Se 
mal cqoippes. U y ba par Dieu de la pippe- 
rie, fripperie f & rippene cane & plus co ce 
manoin R^ardet-Ù cefte cberefdM: y nous 
ibmmcs jpar Dieu aflaflinexé Parles bas de pas 
Dieu f diit Eàitoi , ce n*eft mie une cbevGT* 
cbe^ileftmafk^c'ciiungnobk^ chevechierk 

Mais^ 

^oa telle qOMd oo cicodl* lmtmfê€rtytfit*»9'>ff«is 

jQa i/ Ir iirti/i'iir ( r«r âCr «aé 

tmmtéUgùu 
Dtdétms U^i MMw/ ) rr/ /iâ* 

J^m ttme ih^ tA i tm ek t m tjk 

9 dkiwhitr ] Let iMtfvdlcf 
^dinofic , 9c mkmt celles dd 
Ljreo ff7i. t s t4- ft i <oo. oof 
CmeiféAtr , ntu •■ doic lir« 
(b^tckêtf cofiferaiétiiefit à cet* 
le de Nierg is7i* & à cdto 
d'Eftiart iS9i« fHi%Aer«rwr » 
comme dtnt celle de iéii(« Bo- 
ire theréthe & rhéyerhitr il y ê 
ki une allafioA a«i confifte e* 
ce qae réeo^ibereft une rhêim^ 
itt Se <|iie le Chriftchiar d'ûnê 
EglUê , ou , eomme on ptrl* 
tufoard'hui UClHf>ener t eA 
rOflîcter qui a (bfn du rAofi 
de cette Eglife > c'eft - 4 - dir« 
depuis Tctidroir oo la clôcw* 
tourne en rond. Le mot éê 
Cbei^eeiir Tient de CéfUermt $ 
qu'on a dit |>our Prmsceritu ^ 
comiiK Cé^ Â* c«r4 » çmP^im 
P « M«( 



7 tfke iêe^effée CTr.} Marott 
4aâf fim Epitre » à un qui ca- 
looiiiia celle qu'il a voit uicitu- 
lëe : MM i^^ y ftmr €fm tfé 



Ou mjJiUnmftmrh^mèmé 

A la Tè2 de cette pfécendve 
Cft«»A^oa Chmmte^ Panarge 
tt deméne, cottime l'U Te toïou 
éêjiÈ, livre ans (ângTaës de la 
'•«r de Rome. 

«P^ppe^a fUmafiffes ] En- 
mcoBki. ou eodotmis > comme 
sa Ibd do fiptMM > ft eofutte 
filfeK l raile ) ft comme ré« 
iMS à la belâce. Marot j 
4biiv fiwi Epîrre au Roi pour 
ile dsiviet de prnon » parle 
iniÉ de fon Procureur qui 
n^STM tenu oonpce d'une bec- 
tmÊt dottt il loi «▼oie fiût pré- 
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1^ Pâ3ITA45RUBLf 

4^ à ces facrcz oy&aulx ne touche y &ûx3^ 
qa'aymes la vie y le profii^ y le bien y tant do 
toy que de tes pavens & amis Tivans & tie« 
paflèz : ena>re8 ceux qui d'euhc après naif*- 
troient y en feioient infortunez. Confîdere bie^ 
ce baffin. Mieubc donçques Tault^ dift: Panor-^ 
ge, boire d'aultant , & bancquerer : 11 diâ 
bien JMonfieur Antitus y ^xii frère Jean : cj 
iroyant ces diables d'oyfeaulx, ne faifbnsquç 
blafphemçr y mais vuidant vos bouteilles & 
pots ne Êiifons que Pieu louer. Allons donc-- 
ques boîre d'aultant« O le beau mot ! 

Le tioifieûne jou^ y qMres boire ( çonamo 
entendez ) '7 nous donna Edituë congét 
Noïis luy feifines prçfent d'ung beau petit 

çooftottt 

mais çon \e premier oui veut 
dire àtsjtnges, Ainfi tithéafi 
veut dire yittc des finges ) noa 
pas yiUe des Péifegniux ou .dei 
Geoys* Or « Rabelais avoît ap* 

Earemmenc lu cet endroit a( 
>iod9re Sicilien , foit 4em ^ 
^raduôion de SeyÂTel imprÎMl» 
Tan 1 5 3o. où tout ati plus d«lt 
|*ai^c)en Interprète Latin , ft 
il Te peut que p'aïant daignl 
çonfulter rOrigina| Grec* ^ 
aura e» ici en vue ce prétende 
trait d'Hiftoiçe , dont la veri4 
fe trouye tout autrement dn^ 
le Grec de Diodore Sicilien t b 
zo. pag, 7^3. de i^éditio^ ê{ 
Wechel. 

^7 Iffius dt^nM MdUme cmÊ^Î 
L^u(àge eft de régaler les m 
lerins daoi tes tlôpicaax dw 
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16, %A cesjà&e\ Oyfhéudx me 
Couche C7f . J Qaude de Seyiïêl , 
fik III. dé fa traduction de 
fenepai tie de Piodore Sicilien» 
qui regarde les fuccefleurs d'A- 
teXandre > 'raconte des Pythér 
fHfes , ( c'^it le nom de trois 
villes de la Libye fuperieure ) 
que (es habitans de ces trois 
villes tenoient non feulemeçt 
pour Dieux les Pape^aux, mais 
que parmi eux , quiconque 
f uoit -un de ces atiimaux étoit 

5 uni de mort comme inhumain 
: fterilege. Mais le bou Seyfr 
fA s'eft trompé , fans doute 
après Tancien Traduâeur La- 
fin 3 en ce que ce dernier a voit 
pris le TllùfiKoi de ^Original 
four "^Mttjtôt ce dernier 
çaot fignifîant en effet des^wj?/, 







£^':%rs m -ami. 
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3 n'en moins de deux joursi arrivafnies e&riflei' 
es ferremens , deferce , & de nul habitée : 
& y veifmes grand nombre d*arbres , portans 
marroches , piochons , ferfouëttes , faubc , faol^ 
cilles , bêches , truelles 9 coignées , ferpes 9 fies , 
doloires 9 forces , cizeaulx , tenailles j paelles ^ 
virolecs & vibrequins. 

Aultres portoient daguenets j poignyds ^ ' 
iangdedez y ganivets y poinçons ^ efpées ^ ver*- 
duns j bragmarts ^ cimeterres y eftocs ^ raillons 
& coufteaulx. 

Quiconque en vouloir avoir , ne £illoic que 
croufler Tarbre : foubdain tomboient comme 
prunes : d*advantaige , tombant en terre ren- 
controient une efpece d'herbe laquelle on nom- 
moit fourreau , & s'engaignoient là dedans. 
A la cheute fe faloit bien euarder qu'ils ne 
tombaflènt fus la tefte j fus les pieds y ou aul- 
tres parties du corps : Car ils tomboient de 
poinéle , c'eftoit pour droidl: engainer , & enf- 
lent * afibllé la perfonne. De&ubs ne fçay 

quels 



tre qai avance que c'eft être 
moins qu'hommes que d'endu- 
rer fi long - tems la tyrannie 
êc les vices des Moines & du 
Clergé. 

ChaP* IX. X Sdngdede\ 1 
Courte épée qu'à Venife , ou 
les Nobles la porte telle , on 
nomme en langage Vénitien 
rifiquedea par raillerie, com- 
û elle n^avoit que cinq doigti 



de long. Le Correâeur de Tc- 
dition de Lyon itfot. a hit 
imprimer fitug de\ > croïant 
peu^être qu'on ait appeUé de 
ce nom l'épée de ces braves j 
qui avec un (ang d • . . à la 
bouche font toujours prêts à 
dégainer. 

X \4ffolé J Ce mot » qui re- 
vient (ouvent dans RabeUia 
femblc ici venir proprement 
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qads* aulcres arbres , je mds certaines efpecc» 
d'herbes , lefquelles croifIbieDC cominc fic^ 
ques , lances , javelines , halebardes , vooges ^ 
pertuifanes y rançons 9 fourches y eipieax ^ 
croiflànces baultes. Ainfi qu'elles toucfaoienc 
à Tarbre ^ rencontroient leurs fers & alliinKl« 
les 9 chafcone compétente à fa forte. Les arbies 
fuperieurs ja les avoient appreftez à leur Tcnoe 
& croiflànce , comme vous appreftez les rob* 
bes des petits enfants^ quand les voulez deT- 
maiUoter , afin que déformais n'abhorrez l'o- 
pinion de Platon , Anaugoras & Democri^ 
tus. Feurent-ils petits Ph^fophes l Ces ar« 
bres nousfembloicntanimaulx terreftres^ noa 
en ce différentes des beftes qu'elles n'euffcnc 
cuir , graiflè , chair , veines , artères y ligaments, 
nerfs , cartilaiges , adenes, os j mouelle , ha« 
meurs, matrices , cerveau & articulaticHia 
congnuës : car elles en ont , comme bien de- 
duiâ Theophrafte : mais en ce qu'elles ont 
la tefte ^ c'dl.le tronc en bas ; les cheveubc , 
ce font les racines en terre : & Içs pieds ^ ce 
font les rameaulx contremont : comme fî ung 
homme faifoit le chefne fourchu. Et ainfi com- 
me vous , verollez, de loing à vos jambes if^ 
chiaticques & à vos omoplates fentez la ve« 
nuë des pluyes 9 des vents , du fendn , touc 

• dian-* 

à.*^fidicMlAre,Dc cofituUre on | qui marchande ayant que d'a^ 
a de même fait chalant dans la r cneter. 
ii^ni£cation d'une peribnne | 

i 
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changement de temps vaufii à kur$' racines ; 
Caudices ^ gommes > mcdulles , elles preflèntcoc 

Ïueiie forte de bafton deflbubs elles croift i 
i leur preps^nt fers & allumelles convenen* 
tes. Vray eft qu'en toutes chofes ( Dieu excep- 
té ) advient quelçquesfois erreur» Nature mei- 
me n'en eft exempte quand elle produi<St çho- 
iès monftreufes & animaulxdifi^rmes. Pareil*' 
lement en ces arbres je notay quelcque fauke; 
car une demie picque çroiflante haqlte en Pacr 
fus ces arbres ferrementiportes^ en touchaac 
}es rameaulx en lieu de fer ^ rencontra un ba* 
ky : bien y ce fera pour ramonner la dieminée. 
Une pertuifane rencontra des cizailles , tout eft 
bon y ce fera pour ofter les chenilles des jar^ 
dins. Une hampe de hallebarde rencootrâ le 
fer d'une faulx & fembloit ' Hermaphrodite i 
c'eft tout ung , ce fera pour qudcque faul- 
cheur. C'eft belle chofe, croire en Dieu. Noui 
retoumans à nos navires , yc veids derrière je 
ne fçayqucl buiflbn , je ne fçay quelles gens 
faifans je neiçay quoy , & je ne Içay comment f 
aguifans je ne fçay quels ferrcmens , qu'ils 
avoient je ne fçay où ^ 6c ne f^^ay en quelle 
manière. 



I Herméfhràdhé] Commette 
liant du tancon & de la faux. 
l'AuMur dit de Tlfle des Fcr- 
f emens qu'elle étoit dcfene & 
inhabitée. Ceft que, comme 
Qlcditfltubai^, touslçi a;- 



ChA9« 

bfctdeflfleécttitchargex 4m 
Ferremens , ceux qui auroicaC 
paiTé fouf ces arbres auroieoc 
continuellement rifqué cTêtt^ 
aâfolc:^. 
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Chapithb JL 

CmmiMt Tétmsgmtl étrrivM en ' ClJU 4ê 
CdfféUi. 

DElaiflUns Tlfle des ferremens oominaaT* 
mcsDoftrechemÎQ :1e jour enfuiTanc en- 
trafmcs en Tlfle de Caffade» Traye Idée de 
Fomainebleaa: caria terre y eft il maigre qoQ 
les os (^ oe font rocs) Xm^ peiccnc b peau % 
aroDenfeyftcriky * mal fainc & mal ptaiTance* 
Lànoos montra noftre piloc deux petits ro« 
chiers quarrez à huiâ cigales poinâes en co^ 
bc : lefc|uels à rapparcnce de leur blancheur me 
fcmbioknc eftre d'êlahaAre, ou biencouverta 
dea^e : mais il les nous aflèura cftre d'ofle^ 
kts. Ëi îoeulx difoit eftre à Gx cftaiges le ' m»« 
Qoir de vingt diables de hazard tant redoute» 
en nos pays , defquek les plus grands beflbns & 
acooapfez il nommoit Senes , les plus petits 
AinbeuSf les aultrcs moyens ^Quines 9 Qiuu> 

der« 



Cbap. X. X VlfUia Câjéf 
It] De l'Italien outiMA » qui 
famd td 4e Puae <Ut cT* 
?enei du J^ u de Tablier , cn- 
■K^oo y ioue Cuit ceiTe 
» b««e-l»orf , oa à chaflèr 
le )av|Ucekt Oanes 4^- 



vcr/Si/ poof f «ettre les fiaw 
nés. 

Defcripnon des locoauiiodices 
& des Chagrins qo*ei^eodre le 
Jea* 

l%Um9 de Vimgt àéUs ] 
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dernes , Ternc$ , Double deux : les aultres 2 
nommoic , Six Se cinq , & fix & quatre ^ fistfc 
trois 9 fix&dcux^fîx&as^&cinq&quatrCi 
cinq 6c crois, & ainG confécutivement. Lors je 
notay que peu de joueurs font * par le monde 
qui ne foient invocateurs de diables : Car jee- 
tans deux dez fus la cable , quand en devo^ 
tion ils s*efcrient , Senes , mon amy , c'eft le 
grand diable. Quatre & deux , mes enfans , & 
ainfi des aulcres : ils invoquenc les diables par 
leurs noms & furnoms. Et non feuUemeût la 
invoquent , mais d'iceulx fe difent amis &&"• 
miliers. Vrayeft que ces diables, ne viennent 
tousjours à ioubhaic fus Tinftant j mais en ce 
font-ils excufables. Us eftoient ailleurs ^ feloft 
la dadte & priorité des invoquants y partant ne 
faulc dire qu'ils n'ayenc fens & aureilles. Ilséft 
ont , je vous dy , belles. Puis nous difl qu*âa< 
tour & à bord de ces rochiers carrez plus ha 
cfté Eàiék de bris , de naufraiges , de pertes cto 
vies & biens , qu'autour de cours les Syrtes p 
Carybdes , Sirènes y Scylle ; Scrophades fia 

goot 



les diverfes faces & les diffè- 
refis points des dez. 

4 Pmt le monde O'c, ] Dans 
l'édition de i6i6. au lieu de 
fhonde on lit nombre > qui ici ne 
<raut rien du tout. 

5 Selon la ddBe ^ frioriti 
des inyo<jnans'\ C'eft comme 
on doit lire , conformément à 
Tc^tio^ de i6i^. & non pas 



U dite pritritéi comme ont 
dans les nouvelles & dansqod 
aues anciennes.il y a danscd 
de 1567.& dans trois autreid 
mcmefiécleU diBeO" 
6c toutes ces fautes 
de ce que dans 1'/. S. is€i> 
lit le d4Be pour U date^à^ 
tttm% 
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goaSÈxt de coûte b mer. Te le créa fiiciUc'- 
mcnt y me rccordanc aue jadis entre les faiges 
E^pciens Neptune eftoit deCgoé par leprc« 
micr cube en lettres liicrogl]f{micques , com« 
nie ^ ApoUopar as , Diane par deux » ' Adiner- 
vepar (ept , occ. LÀaufli nous dift dire * ung 
Mquede fang greal ^ chofe divine 6c i peu de 
gens connue : Panurge feit tant par belles priè- 
res avecques les Syndics du lieu qu'ils le nous 
monftrarent : mais ce fut avecques plus de ce« 
remontes y & folennité plus grande trois fois 
qa*on ne monlirc ^ à Florence les Pandcâcs 

de 



ttniiie dam foa Trticé à*lûi âc 
i'OliHf. 

7 MoMTirf MT fift ] Voiex 
Macrobe fur le (ooge de Sci- 
pmi,l. I. cfa.é. 

^ y comme on lu Ljv. IV. 
Cha^XLll. &XL111.0U 
Mr^rcW» coomie on lit ici par 
rctmplication de la Lettre ^ > 
ftà la preccodiië Relique du 

Sde J. C reciietUi par Jo- 
d'Anmathée loHV^u'il la- 
rMC le Corpt du Sauveur avant 
pe de rembawser. Le Sam 
fu/ autre Rcbque, eft un plat 
Bécicax dam lequel on prétend 
■e Sm icrri f A^eau que /e 
■avnr ottngea avec Tes DiT- 
Iftela TciUe de (à morvUeMi 
pmàke «mW, âcgréuieefk 
■lyifrnr une iatte de eraii. 
fma, Borel , an mocGr^J/. 



€T€, ] M^n^ a reinarqué 
qu'auMou on ne Icf f mon* 
troit qu'a la dart^ de pÉulienra 
flambeaux. Et avant Iuj IH>liaea 
l'avoit deya obTervé en cet ter* 
met , ch 41. de fct Métangct \ 
yUmtm iffim ymptmémt D%*l'' 
twwm^jim PétmàiâéBrmm , àmlm 
ffcml éorthetjfum > m iflk tnrts 
fUrtmtmék à fmamm JdéÊgtfrdtm 
ftêUui MdferyéUmr , mtéignit^mt 
Tfemeréhêmt y wyiiWi r<«r« td » 
etûoÊt^ éul ftuûUui tfifmdàmr, 
Mfi étmtem bker haméi qmttM /p«- 
ItÊtmm , fr^d^qm^ ^tféuut fwtm , 
fétfè à tcmfitius €Umus , 114/^ 
rtmtu ihéasiUr.ktu > maj/ij^mt 
imttrpéUlis diHtmmm > mMu ttem 
itmfifuàîMfuj mtit y tjm^fiUm 
endm t Jédtem im frétf^u^nt ^ 
yelmi éA ^ma^e flM , U À 
ctgUMmte > éO^ut ^tmersmê ff • 
ttuf , ftùm À ùhr^n» (J "^'P* 
#«rf mdmBu » exftmBu , mc Jm» 
f€rJcrignt*U4Qa6 » ,00 ne ^ 
plu. 
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de ]aftiman> nfi la Veronicqaeà Romme. je ne 
veids oncques '^ tant de Sandeanx y tant dé 
flambeaux ^ de torches ^ de glimpes & ' * d'a^ 

giauxi 



^lus aujourd'hui tant <(e h* 
f ons pour montrer ce beau ma- 
nufcrit 9 il y a bien de Tappa- 
rence que c'eft feulement de- 
,fW9 Tannée 15 53* qu'il fut 
imprimé à Florence fur de très 
beau papier Se en caraâeres 
Inagnifiqucs* 

I o Tant de Sdndedux 3 tutii dt 
'fiamhedux^ Le mot de Sandeanx 
^u« les nouvelles éditions ont 
omis I mais qui fe trouve dans 
toutes les anciennes > a été mal 
orthographié par Rabelais > qui 
devoir écrire ctndéiHX > ou du 
knoins SemUmx. La PaÂîon de 
J. C. àperfonnttes» 7«afr»ée4. 
fait ainu parler Julie Marchan» 
de de Tuaires. 

^e yeil dejpUyef* mon trc 

fer 
£/ efiétUat ma méwchéndi^ 

ymty uiUes de méùme ffu^ 

fey 
Tqylle £aM» , tvffïU de 

lin-, 
Ortie 9 Unomple crelhtbn 9 
5'jy Jindones , b^es , /en» 

tafetas , Satin 9 fé^ganlx» 

Ce qu^on appelloit Cendai ic 
Quelquefois Sondai étoit une 
lorte de petit tafetas propre à 
6ire des bannières , mais très 
coiiwiode auffî pour dci çn-. 



velopes de thofes délicaccs ic 
précieafes > & peur de petiti 
rideaux de miroir ou de ta-^ 
bleaux. Voiez Borel aux mots 
Cendal , Oriflamme , & Samdal * 
& Du Cange au mot Cemdalttm, 
Rabelais emploie ici. le pLurierj 
parce que plu£eurs morceaux 
de cette étoffe couvroicnt la 
relique du prétendu (ânggréal« 
Du reft» , fU S. le fiiit écrire 
Sçindaalx , màis il nV a pas 
d'apparence que cette faute ibit 
de lui. 

1 1 ^gùmx'J.OVL ^ietr fccm* 
me porte Tédition de 1626. 
Marô^dansfon Epitrepour ong 
Gentilhomme de la Court s 
écrivant aux Dames de ChaT^ 
teauduii : 

UkùmàBàULmey 
Va faire en terre tmg grand 

cerne fut rond > 
GmgneleCielyJknrdéeenpfei 

C fomft , I 

téùB nenf grandi temnf entré 

les dents bmkotee 
Teni à fart It^ f it^AgUswmê 

htte* 

Et Mat. Cordiei', ch. 18. a. jsi 
de ion de corr. feemu emenda^ 
tiane : Deluiasfacis>y vousâîtca 
tfop de mines, vous faites trop 
^ Agios. /Le mot d*^ffas com« 
prend tout ce dont la vAë caiifiE 
dciaiuppriiîp^ ccfiie d«niqu4 
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gizùx. FinaUemenc ce qui nous feue monfbé 
mok k tifaigc d'uog connin roftj. Là ne vctd 
mes aulcre chofe mémorable fors boooe-mioe 
femme de maolvais jeu & '* les cocques des 
deux œufs f jadis poonus & efdous par Leda , 
dcfquels naTquirenc Caflor & Polkix, frcrei 
d'Helene la belle* Ces Syndics nous en doima« 
renc une pièce pour du pain. Au départir achap- 
ta&nes une '' botte de '^ chappeaulx & bon« 
nets de ûiflâde y à b rente defquels )e me doub* 
te qœ peu ferons de profiâ. ]c croj qu'à Tu. 
(aige encore moins feront ccufat qui de nous lei 
acbpteront* 

Chap# 



▼eacnt «TimI refpcd rdîgieini : 
ft je ne doate point <)iie ee mot 
oe wieimt èe t*A^i A# Thtt 
4a Vendredi Saine, ptrolet qoi 
ty proaoncem avec cet air 
d'jdmîracioQ dr d'ctoooemenr 
9i*iaipfinM^ J*tfpcâ de U Croix 
cspolëe tout ce jour - là i It 
renértcioa det feuplet. Dtas 
le sème (inuda François »^- 
^M/ , oa de Mirify'^' * comme 
a parié le VM^r Biet » L 3. 
cil. I. de (à France Equmoâia- 
le, les Lorraim & le peuple de 
liCetxUe fervent pluf commune» 
aenc da mot de wmréutbelumx y 
CMTOffipu du Latin mtnibUtd , êc 
it fciBplaieoc pour exprimer 
■■aÔK des fiiçons cxtraordinai- 
mÊdc 99c circonfpcftiQO Ùnê 



boroettâr cAméc des cfaoTet è 
la vAë defcitteUes le peuple eft 
eiKnaote > comme de oaelooc 
cho^ de bien prédeux , q/noi* 
que ce ne (ôient que des faîape* 
lourdes. 

laterrsrfaerdcr demx mwfh 
ÇTc» ] Autre caflàde ,<pi regar* 
de les Amiquitex Paieanei de 
U Grèce. 

1 3 B^tte ai etuÊffemUx "] Ua 
gros tonoeau marchand» rea* 
pli dechapeanx. 

14 Clhiffmémlxm . .dtC^âity 
Oaasce|4it de boordctoo noue 
vendit bien cher refperance de 
devenir un jour Cardmaux non» 
dr not amis > mais il 7 a appa« 
rence qu'eux & Doos y ffrot 
lNap«. 

Chafé; 
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Chapitre XI. 



'Comment nous pajfafmes le Guifchet habité 
far Grippeminaud Archidnc des Chats- 
fourrez.» 

DE là paflafmes ' Condemnatîon , qai eft 
une aulcre Ifle toute deferte : pailafines 
auffi le Guifchet y auquel lieu Pantagruel ne 
voulut defcendre, & rcit très-bien. Car nous 
y feufmes faidls prifonniers y & arreflez de 
&iâ par le commandement de * Grippemi- 
naud Archiduc des Chats-fourrez. Parce que 
quelcqu*un de noftre bande voulut vendre à ung 
' ferragent des chappeaulx de Caiïàde. Les 
Chats-fourrez font beftes moult horribles & 
efpouventables : ils mangent les petits enfàns, 
t & paiilcnt fus des pierres de marbre. Advi- 

fez y 



ChaP.XI. I Cendemndtion.., 
IJjle t0Mte deferte"] Perfonne ne fe 
tîempoarbien condamné. 

2 Grippemmand J Mi non à 
fobe à*Errmnef & duquel les 
grijfeg font plus fortes que 
celles des fimples Chats - four- 
rex* 

3 Senagent ] Onlitainfi dans 
toutes ^les anciennes éditions, 
peut-être par alluilon de fef 
gen$ ïfene-gm» Cdlede xtfztf* 



2Lfiratgem & les nouvelles fir» 
re-argent. 

4 Et pdiffent CTc 3 Lcf nou- 
velles éditions ont^/^^r , con- 
formément à cinq anciennes 
que j'ai vues * mais il faut lire 
paifjent comme dans 1'/. S* & 
dans rédition de i6z6, La plus 
indgne mangerie du Palais fe 
fait à Paris > \ la Grand'- 
Chambre , de de tout tems ccne 
Chambre 9 àé pav^ de mar- 
btc» 
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fez , beuveurs 9 s'ils ne debvioieoc bîea dhe 
camus. Ils ont le poil de lapeaanon hors (or- 
tant , mais au dedans caché : & portent pour 
leur fymbole & divife touts & cbafcim d'eafac 
une gibbeffiere ouverte , mais non toots eo 
une manière : car aulcuns la portent attachée 
au col en efcharpe ^ aultres fus le cul , aultrei 
fus la bedaine , aultres fur le cofté ^ & le tout 
par raifon & myftere. Ont auifi les gryphes 
tant fortes^9 longues & aflèrécs, que rien ne 
leur efcbappe , (kpuis qu'une fi>is Tont mis en* 
tre leurs (erres. Et fe couvrent les teftes aulcu* 
nés fois de bonnets à quatre goutieres ou bra- 
guettes : aultres de bonnets à revers , aultres de 
mortiers , aultres de ^ caparafibns mortifiez* 
^ Entrans en leurTapinaudiere nous diftung 
gueux de Thoftiere , auquel avions donné demy 
cefton : Gens de bien ^ Dieu vous doint de 
^ leans 



bre. L'EpicfaalaiBC de Phili- 
bert d^ Szvoyc & de Margue- 
rite de France , compofé par 
Alarc - Oaude de Buttée Sa- 
voi/ien > & impr. à Paris Tan 

9mr piiHerj é^rMe\ ^n» 
hdmién étnipce • 

f édifice : 
LefUncher efi àturi de ce bemt 

lit béu ef à céorteémx de morhe 
kUnc Cf noir 

Tmtn 



Pd¥é cemmeutt téÊUier ^tTm 

UtÊg»e êràmmMmce 
Sur les héutf pUUen fiai les 

Jicre\ lins de Frémce, 

S Céiféoré^MS nmrtifi e \ ] Cll^« 
peroof en gaife de mortiers. 

tf EMtrans emlettr Téfùuiu^ 
diète f 

Kons diB tm ffêe^e de i 
rUcfiiere 

Je ne ù'u oà l' Auteur a pi if 

cet deux vert. la T^wumdicr^ 

E du 
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leans bîen-toft enfanté forcir : coo&kret bid 
le minois de ces vaillans piUiers » arboutansél 
juftice Grippeminaudiere. Et notes que G tî* 
vez encore fix Olympiades , & ^ reagededeo* 
chiens f vous voirrez ces Chats-fourrex S»* 
gneurs de tout le bien & domaine qui eft a 
Keile ) fi en leurs hoijfs , par dtrine punition » 
foubdain ne deperifloit le bien & ttvtmx pa! 
eulx injuftement acquis , tenez le d'unggaev 
de bien. Panny eulx règne la feutre e^ce $ 
moyennant laquelle ils grippent tout y dero* 
rent tout & concbient tout , ils bruflrat , eT* 
cartelent » décapitent > meurdriii^nt , empn<» 
fonnent , ruinent & minent tout fans difoe* 
tion de bien & de mal. Car parmy cobcvid 
eft vertu appelle : mefchanccté eft bonté fi>^ 
nommée : trahifon ha nom de fèaulté : iaidli 
eft diâ libéralité : pillerie eft leur divife , & 
par eulx fhiéte eft trouvée bonne de toutsha* 
inains , • exceptez moy les hereticques : & 
le tout font avecques fouveraine & irrefraga* 
ble authorité. Pour ligne démon pronoftiCi 
adviferez que leans font les mangeoires M 
deflus des râteliers. De ce quelcque jour voa 

foti>- 



«les Chats - fourrex>ce iômles 
priToos de la Coociergeric. On 
ne fauroit y entrer fansfe tapira 
tinc le pichet en eft bas & in- 
commode. 



ans ou enviroD. Plus haut 44b 
dans le prol.Jii/e Wx cÊêcmre tof 
ge iun chtmm 

S Excepte\wê$yie£ iuii * tii ^fiÊ i 
£nce tems-làle PftritOMfll'ta 
faîToitbrîUer. 
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ùxb^nam^ Et fi 'j$amt pcfte aa aoode , fiuDi* 
ne y oa guerre , v o ttmge $ f caccdiûnesy con* 
flagracionsf inalbeur9aciTicooent,ackf«ttri« 
boez 9 ne ks referez aulx conjooéttoQs des pU* 
nettes nulcficques , aubt abus de la Court dt 
Roaunaiiie , ou tyrannie des Rois & Pria* 
ces terriens , 4 rimpofture des caphait » he* 
retioaues & fiuilx Prophète , à la malignité 
da oloriers , ÊMibc monnoyeurs y rogneurs de 
teftoos f ne à l'^norance , impudence & im* 
prudence des MeScins » Chirurgiens , Apothe* 
caîres ^ ny à b perreriicë des fonmes adulte* 
ret, yenracques , infiuicicides : attribues le 
tout à la ruine indicible y mcroyable , & inef- 
ciflMble meTchanccté » laquelle m coacinuelie* 
ment forgée 6c exercée en l'officine de cet 
Chats-fourrcz : & n*cft au monde congneùe 
non {4ns oue la Cabale des Juifs : pourtant 
n'eft elle detcftée^ corrigée & punie , comme 
feroit de raifon. Mais il elle cil quelcque jour 
nûfe en évidence , & manifcftée au peuple , il 
n*eft , & ne feuft Orateur tant éloquent , qui 
par fon art les retint , ne loy tant rigoureofc 
& Draconîcque qui par crainte de peine ka 
matdaft : ne Masillrac tant puifTant , qui par 
torœ empefchaft de les faire tout vifs là dedans 
lenr rabouliere fèlonnement bfufler. Leurs 
cn&ns propres Cbats-fburillons & aultres jpz^ 
SWÊXM les avoîent en horreur & abomination» 



GtH pourquoy ainfi que Honnibal eut de fot 
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(Sa Pamtagrubl^ 

père Amilcar ; foubs folenaelle & rdigicofc 
adjuration, commandement de perfecuterki 
Rommains tant qu*il vivroit , auffi ay-je de 
feu mon père injunéUon icy hors demoorcr 
attendant que là dedans tumbe la fbuldce da 
Ciel , & en cendre les reduife commes aukies 
Titanes 9 prophancs 8c theonuiches , puîfqoc 
les humains tant & tant font es cueurs endur- 
cis y que le malparmy eulx advenu ^ advenant» 
& à venir ne recordent , ne fentent y ne fit* 
voient de longue main ^ ou le fentans n'ofeot 
& ne veulent ou ne peuvent les exterminer. 
Qu*eft-ce cela ? diit Panurge » ba » non » non y 
je n'y vois pas par Dieu : retournons y retour- 
nous y dy je, de par Dieu : ^ ce noble gueoK- 
m'ha plus fort eitoimé y que ù du Ciel en Ash 
tomne euft tonné. Retournans trouvafnaes b' 
porte fermée : & nous feut diét , que li&r 
cillement on y entroit comme en Averne e à- 
ai fortir eftoit la difficulté y & que ne forti-^ 
rions hors en manière que ce feuft fans bik^ 
letin dedefdiarge de l'alâftance y par ceitefi 
raifon qu'on ne s'en va pas des foires 
du marché : & qu*avions '^ ks pieds 



9 Ce mbiegmmx m*bM pins 

fên eûêmté^ 
ihu fi Ou Gel em Amemte 
^ie»mé2 

Maroc dans Ton Epttre au Roi » 
pour le dâÎTrcf de prîTon : 



faf w i> in gwr> ouifiÊtiiem 

néf 
Ce fiu yfMnty pims fm 



10 UsfteitfMrmxJ 
on dit par une fiifoo de 
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Livii V. Chaf. XI 6i 

dieax. Le pis feat » quand p^Iàfines le Gui- 
chet. Car ooQt feafmes prefencez pour avoir 
noftre boUedii & dcTchargc devant ang moo^ 
ftic le plos hideox que jamais feoc defcripc. 
On le nommoic Grippeminaud. ]e ne fous le 
/{aurois imealz comparer qa*à une Chimère , 
oa à Sphtflz & Cerberas ^ oabienao '^lima- 
JacfKe dXXiris, ainfi que le figoroient les Egyp- 
tiens) par trois teftes enfemble joinâes; i^ 
voir dl d'ong Lion rogifl&nt ^ d^ing '* Chien 

flat- 

cet Foires. DmCasce» àttuCon 
Glollâirc Laos - btrbare » m 
mot Metmhmr^ : Héèm P#- 
éUfmhenfiy fipt Ëjctréom ^ Pi^ 
poadfCttX ) Carùm f$tmiurtm 

fmi>en^ ycéUÊt OrmtUms O* 
Sfetmâmmm/ f fit diSsm t ^M 
mes Pê dtf a henfi nam , Jm Bx* 
iféutfmmm , WÊercéÊnrmm frétfir» 
«Mi mfgttuÊ er céÊÊtfé» dé fiam 
(^ fmauméoiè Mràmmtar* Cknl*^ 
t0phtrmf de S» Germâm de Cem» 



fi*(MM s'en va pu 
«Ses Foirct coone du Marché > 
ce ^overbe eft fondé fiar ce 
fBclOi pcmt Merdcfs qai Iré- 
loeotem les Marcfaex de la 
amipagpet 7 Teiidcm ft acfae- 
seoc ordiflatrcmem à crédic , 
jais qv*!!» Foires échéent 4r 
« fiiae les patcmeiit. Ici , fous 
c mom de Fmre , f Auteur en- 
nui U Paiatt, /mwb, ft ce 
la^ Tan dire c*cft ope fort 
i t caftiim de ce qui le prati- 
Cliâcclet»lesEpicei da 
(ê configoent avant 
■e Je procès ibic for le bu- 
an, A cela « pour éviter <|ue 
b Tié-^oodreux de Ptovin- 
BiS q«n attroieot appellécrop 
yiCHUnt ou pour on trop vil 
te>ir » s'accommodent avec 
tK»93tme% fvts lever l'Arrêt. 
t^Èrdée ceaxqnVn Droit 
■PÎcIIl Pié " pemdremx , ce 
MjffDfreiiieot les Marchans 
mtm»^ dans les Foires om 

tscalierc Jmrildiâion , 

ae dore qu'autant fue 



fiée, regmi ^Aag* C. f . Jb 

ims nmmdimt CT finis k 



^udd^m cmrU mpUm firUs met'» 
deme > ^mM yeeatm Ora Pedif'* 
pmheri\Mti » qméifiimm temekttm 
tempeee fenanmê mmtmm* « ela 
étoient Famamel ft (es gens > 
au dire des Cbats4borrez • qui 
n'entendoient pas que tels ri* 
eeonncaox leur échappaflènc 
uns f latfler des plumes* 

1 1 SimmUchre ttofiti] Voiex 
les ^turnaks de Macrobe * b 
i.ch. xo« 

IX MiwjUUém ] Let noa* 
£| v<lte 
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tfl PANTAORVBI«f 

IStctanc , & d'on^ Loup baiilapt » entortîQ(;il 
d*ang dr^on/^ (oy mordwt laqucuç, 5?^ 
rayons fçintiUans à l'entour. Lcis matins a?oiç 
pleines 4ç fwig ; les gryphes comme de Ha^ 
pye , le mufcauàbeçdeçorbin ,Jcsdwtsd*^ 
taogUer quadr^nniçr , les yeulx fispiboyW 
comme unç gueule d'enfer , tout couvert dû 
' ' mortiers entrelaflèz de pillo^is y fcullcmc« 
apparo^G»ent les gryphes, l-e fiegc? d'içflhiy 
& de touts fes çc^teraulx Chats-garanoi^f 
çftoit ** d*ung long râtelier toyt neuf, audcf- 
fus duquel par fomw de revers i«ibb4ées cf- 
toient mangeoires fort ^unple9& belles »i^oQ 
r^dvertififement du gueux, A Tcndroiik du 
Cege principal eftoit rjmaige d'une vwflk 



veltes éditions ont HMtdatt coqt 
forméinent à celles de Lyon 
|57}. 1584* & i^o* piais c'eft 
fitutémt qu'il faut lire comme 
dans ceUé. de Nierg IS73« cel- 
le d'EÛiart 15 9^* ^ celle de 

. 13 74crtieri emrelaffe\ de 
filUtu 3 PUtns > comme on lit 
dans les nouvelles éditions , eft 
icvkfiHoHs daps. les vieilles > 
pour avoir li^u de ^ce une 
mauvaiiê alluûon à pilions ^ ex- 
piUtmu ou exfiUmus, Voiex. F. 
^pikttej, parmi les ^otesdu 1. 
3. ch. 36. 

14 -Z)*!»*!^ lofig rateiier tout 
|^/C]7c.] Four er^endre ai- 
fémei^t cet endroit , il £iut fa* 
V^ qu'ew ce çbaficrç , ^h lieu 



de mdngtottts^ on Ift daçf féé* 
tion de VlHe Sonnao^e «M*^ 
ries: d*oti TAu^ut a^W ^ 
aux ûroides allufioiu > a ^ 
occaiîon de dite quç pasnû M 
Chats-fourrez \es aungjMO^ 
étoie^t au-deiTusdesfatelaefli 
étaat impoiSbIe que cela Hk 
autrement , pu^qiie les rr~ 
où font aiBs les Chats-fioBrrc^ 
(ont le sa(eLier> c}ue la i 
geoire» c'eft-4'^^ 1> W^ 
vie réfidedans Us C^uits-iÎBffB^ 
eux-mêmes, Ch^ts t Mt iim mf 
conyseon lit dan5^é4i|M0^ 
rUle Sonnante , ou CLêês % 
réniêrs k la P^rifîenne > c^ ^ 
ont les autres édition» > et firf 
ceux qui 4^trui(€|ij( lietfi^ 
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LiTms V. Cbap. XL 

Kitunr^ tfif If c 
rcaa de ftnlrilk ^ cd fsac&reiiK 
portaac bcôclft as no^. Les ujiy^ ot ia 
balance cftoiezirdedeasEUsdurces Tstoarrc^ 
rime pkîse de billan &. pf-nn^nrr , iai^rcE: 
vnide Se loiogoc e&evée au drilus vx. tK:sÎ7;:^ 
cîict. Et fi3tt ^opimzm que c'dtonicrportaii: 
de Toiiice Gtqyenniandigrg , bttx. aimorra^ 
te ckllnflitQdaii des anocgos Tiràaii&: t^u 
erigecneot ks ^^ âamcs dt knrsDiiaiis^&L ju* 
ges ^ces leor mort ^ eo or & j a ffs v: oc ta 
maibic fidon Icof taeiiie^ lootes laas •BMtnfc 
Quand Ccaùaa dbrsat iny pie&iitez^, «t:r^ 
qncUe force de gens 5 Tcnits ve^us dt c:iDM{ut^ 
res & de iks, à ^rr^ids hinhfaug d'ertTgn3> 
res , nous fdlmn fus mvc klkrte a&oc. i'^ 
Dorge difoit, Galk&erkrs ^ mes amis , yt ne 
fois qœtxcçbiesain&ddyoai : auSl-biter elk 
cft trop haScpoar bommc qui faa '^ ôsau&cs 
neafifcs & coart pcnupoinâ. â&vo^txws k , 



«r- 



15 £%^/â«rruB defmidlic^ 
PoitBBt dr riainfticr^ 

CT y^%^ ^f-JV'oirrPliitart^ut 
daastaaTiaited'Iûs fie <fO(i' 
rv. y<S^ 9 alotnc in a Ditafit.^ 
pariirufTC d'explkauoo avuit 
été «BBS ézxs Its ikouvelîes 
l'ilii'Miw On fm «env an iani 
de mff^Tf , ^ davcdles <k 



ttïu 4ans fcs ^c«x ^ i5-^î- 

p«HiW4*r^ Les coÀottt:.' ncuv«s 
ibat <* orctuaire peu Ioup*«s > 
et t|u itvtc UT pourpotni toufX> 

vourtui. &irt nrt it. Juj^c-satix 

un ikg« nuit iTSs tjtK la Stl- 
i«tc. 



£4 



CKAP4 
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6 4 PantaorubL) 

reCpondirenc-ils » & que plus on ne vous le (£e. 
l,a terre prefentement s'ouvrira pour tours 
vifs vous engloutii:.ii faillez àbien refpdndre* 



Chapitre XIL 

Commnt f4r Grippeminand nous fcur frofofl 
ung énigme. 

QUand feufmes aflis 9 Grippeaûnaud, ao 
milieu de fes Chacs-fourrez 9 nous dift en 
parolle furieufe & enrouée. ' Or ça , or ça ^ 
or ça ( A boire » à boire ça> difoic Panurge 
entre fes dents. ) 

Vne bien jeune & toute blonietette ^ 
Conceut ung fils Ethiopien fans père , 
JPuis l'enfanta fans douleur la tenirette l 
ilmy-iju^il fortift comme fais la vipère^ 
U ayant ronfé en moult grand vitupère ^l 
^ Tout V^ung de fiancs , pourfon impatience l 
'Depuis paffamonts & vàulx en fiance^ 
far l^aer volapt , en t[err^ cheminante ^ 

Tant 



CHAP^Xn. I Or Ç4 ] Quoi 

2AÇ dans le ftyle fâniMier «r^^} 
gnifîe ça , tout à rheure, Gcip- 
^lOioand prétCAdoit ^ar cette 



expreflfioafàire entendre à Pa- 
nurge , qu'il eût à lui garnie 
promptement la main de ^uç|i<< 
.qudpieceid'orii 
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66 PAMTAfiltUBLf 

d'araignes ^otç^L, les fimpks moacheroûs & 
petits papillons y font prins , or ça > les gros 
taons malfaifans les rompent , or ça ^ & paf* 
fent à travers > or ça. Semblablement nous 
fie cherchons les gros lairons & tyrans^ or 

g) Ils font de trop dure digeflion ^ or ça ^ 
nous afiblleroient ^ or ça » vous aoltres 
gentils innocens , or ça , y ferez bien ^ in<* 
oocentçz , or ça^ ^ le grand diable ^ or ça | 
fotts y chantera Meflè » or ça* 

Frète 

•n lie cette Queftion d'an té* Cnr le de rii tfi'e , 9c (ont mtee 
^fte à un-JEfmite : quel<|uefbtf cxpofi^et à (|ael<)ue 

cnofe déplus* Marot> danf 
fi>R Efi^TÊnmK > Da jour âet 
Inaocene : 

Trer chère fitmf , fi je fy^mjf 

•MCtmhe 
Fiffre ferfinme 4m ja$ir des 

ti^mcteitfy 
Dé hm m^m i^jrmi k rtfin 

CêMche 
Fèûr ce^mt CeffSt qae f^f* 

. entre cinq cemi» 
jidenc m* MMW {yem Sérient 

^ne^efems) 
Ke/e pvMfTMt kemteiÊÊemt een» 

tenter 
Sent ytmr tmcber 9 Hmkt^ tâfi 

ter ^tenter* 
Et fi ^neU^tmg firyentit 

^Md^entttre y 
SemkUnt ftf9jt de ymutnm* 

center: 
Sertit ce f^ bêmnêfe ct^tr* 

tnref 



tyftê faisant dmt ee 

^4nn$oint pMrle à mty >/< tu 
détint, 
'A quoi rlrmite répond : 

5# r^irdê cet fil\ fimè* 

Sliù fint feméUblet à >«/ 

Cnffèt nuucbet en tent en* 

droiB\ 
f firent > MHiRMy y fint ffi» 

Témrretgmtf9mtfithjeB\ mx 

LMX9 
Mr les Gr0tdt e^fmt k lenr 

5 tmitewte^'^KVkmêotk \ ce 
^ fe pratique en FrsMce le 
jour àet Innocens > où les je«* 
siet prrfonncs un peu novices 
^os peut forprendre tu lie > 



tf lepând diMtf er^ yp/ 
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LiTtc V. Cbaf. XEL «7 

- Fi«fcJcanimpaticBcdccc5L*5:i*:Eà^3=i;i 
GrtppenunaQd , dift : Ho , M:3 
eogiponnéy commcscitcl 
d'ung cas lequel il ignore l 
de Tenté? Orça,di^ G^îj p eiaLa aad 
n'eftoit de mon règne aJ>c^ , or çz • r^'irf 
perfonnc 9 fans premier c£rcrmrTrt psr^, 
orça»Qainoc$îiadcîlîccsfc£crri.Trx~ ' T« 
as naenty , diil ficre ]c3a. îsrs ^ ^ii t j. ttib 
voir. ) Or ça , q^iand lieras c::: coe 3e r?£br&- 
dre y or ça, ta aiiris proc r^TT , or pL JiJTr'î i r, 
( taasmcnqrydifogfccre Jea::: es r'jrarr,' -pe^ 
(es- ta eftrc enla foced dcVAzafc:::!;^ : or iz , 
avecq ks odeoxrencsrs & â > ■ ■ ';^— ^ ^-p^» 
rite }Orça,noas arocis b-kr tttzzIiiizzz^zjs 
à4kire , or ça, icy on idpood , îc fir -y ca , 
or ça , categoricqacmenr , ce ce r^cJai :ça^ 
re. Or ça, on confidle zrxz ùzzz , oc pT^ rr 
qu'on nç fçit oncqoes. Or ça, or p., ai pri* 

y cbdgmera Miçjff, Or ç« j Et *s 

^ faôtf e» femMetà ^ ÇJ mt te 
huMey Ammu U^ Dû as 
deux fadroif* les aûaTcïs eor- 
doos» & Bicaoe lez ^csx â: 
^f73. & cellet de 15(4. £. 
itfoo. ontomisleiBocds j^^ 

«a lies duqud as ix <r*. J- ^ . « 

comme fi fimfnooa de G-^ç- ■ .jtî-:^ r -s^ ij-j-, * «a^r- *- »-*c 
prw i ni a d «t de ^sr 9c a^z. 'r.tjrj'^r^.ct • i-^^-î-^ ^xie 
AiS^ral>lées des C^as^^b^vr^ u, L».», ' t'^'îr.,-,*^^" * ' 
\t Diable chaote des mul^ . i.-r «c^^ ,-^^ *»— ^ "•»'*''* 
Idak le moc de i^ « k xz : >r« 
fb^ ^ cdA»Qf de I5>4. ^1 
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^ PAKTAGRVELy 

tcftc fçavoîr ce que jamais on n'appriot. Ùl^ 
ça 9 on faiét prendre patience en enraigeant^ 
Or ça , or ça 9 on plame To^e fans la J&ire 
crier. Or ça^ ta parles fans procuration^ or 
ça y je le voy bien, or ça , tes fortes fiebvr^ 
quartaines » or ça , ' qui te puillmc e^^fer f 
or ça. Diables s'efcria frère Jean , archidiables^ 
protodiables , pantodiables , ta doncques vtvh 
marier Les Moines , ^ ho bu , ho ha , je tç 
prends pour ung I^reticqoe. 

iiii' ,' ' I iiii'iiii,i'iii|iiB ^aaB^a^gg 



Chapitre XIIL 

Commnt TMurge ex^ofe V Enigme de Gi^ 
pernsnand. 

GRrippeminaud , âifànt fèmbîant n*eii^ 
tendre ce propous , s'adrefie à Panurge» 
difant ; Or ça , or ça ^ or ça ) & toy , ' guo- 



7 ^* MptiiJJèttt^oitfir'] Im- 
patient François que cb es ) 
qu'nne violente & longue fiè- 
vre quarte puifTe te faire û fi- 
dèle compagnie, que bientôt el- 
le te pufCé à bout.AXhartieis 
dans iMi Livre des (Quatre Da- 
ine«: 

J>e fièvre ^Hdrtaim ejpenfîe 
SmtelmfrddUle, . 

Virru au rtftc > comme on lit 



ici , eft un mot du Languedoc t 
où on appelle j?/)^e/ auplurier 
toutes fortes de fièvrea «raccès. 
Si on ydiroitdequelqu-*un qu'if 
a Ufiiyre cela (uppoieroit uns 
fieVre continue. 

tique. 

CHAP.Xin.i$iSMiW]CeA 
le fimple de GodtlmreMm , qof 
comn^e déjà 1: 4. eh. tf5. ^eSt 
toujours proprement dit d'ifli 
.moine mcof^hKhé^ & le mot 
dfi 
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LiyiB V. Chap. XIIL «9 

{oda^ n'y Teulx tu rien dire ? Rcfpoodic Pa« 
norge : Or de par le diable lÀ ^ je voy claire-* 
mem que la pefte eft icy pour nous j or de 
par le diable la ^ veut qu'Innocence n*y eft 
point en feoreté , & que le diable y chante 
Mcfle ) or de par le diable là. Je vous prieaue 
pour touts je la paye. Or de par le diable là, 
& nous laiflc aller. Je n*cn puis plus ox là : or 
de par le diable la. * Aller ? dilt Grippemi- 
naad ^ or ça , encore n'advint depuis trou cens 
ans en ca , or ça ^ que perfonne efchappaft de 
céans fans V laîilèr du poil^ or ça, ou de la 
peau pour le plus fouvenc , or ça. Car quoy } 
or ça , ce feroit à dire que par devant nous icy 
ferois injufteaicnt convenu 9 or ça ^ & de par 
noas injuftement traiâé , or ça ^ malheureux 
es-tu bien : orça» mais encore plus le feras, 

or 



àtffgmeim t'applique ki à Pa- 
nwe en tant q»c iâ uge bmrt le 
Êûtoit prendre poar un »«m 
^iT. Voiez Rab. U f • cb. 7. & 
L 4. ch. 2. Vivre àg9g9 , com- 
met* Atoeor^eiprime an cb. 7. 
<ie ce livre > c'eft yooàM de tou- 
tes les aiTcsde la vie Mooacba- 
le» pour parler encore avec 
jMCre Auteur L 2. cb 7. être en 
fartnes 9 00 C90ttr^»fmettef , 
c'en dire librement à table coût 
i viencàlaboucbe, corn- 
; Jean, qui L i.cb- J9* 
' t pas «m'en pareille 
00 lui ocât (on firoc. 
<Ja pgmsU • c^eft proprement 
ma pm Uâiut téjom :ft uo 



(om vie 
le frère J 



^êitUnémy c*eft un icône Moi- 
ne tout propre i (éémtt certai- 
nes femmes. Peut-être même 
qœ ^wgmautd êc gêçmen^def 
viennent de la même lource. 

2 Mew } difi GrtfftmiuiMMd'] 
C'eil comme on doit lire con« 
(omirent à l'édition de Niei^ 
157}. & à celles de i596> i 
iCitf.On y a aioutc un point in- 
terrogant, pour mieux nurquer 
la furprife de Grippcminaud 
à la proportion de Panurge. 
Les nouvelles éditions 5c celles 
de iyon 1571* 1514. & itfoo. 
font dire à ce Cbef dct Cbar»» 
fonrrex : .Me\t tout au re? 
bounde (on iiyfnrign,^ 
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^b PANTAGRUBtf 

or ça 9 fi tu ne refponds à Tetiigme ptùpàU^ 
or ça> que veut-il dire ? or ça » or Ça. 

C'eft or , de par le diable là ^ refpondit Pa^^ 
nurge , ^ ung coflbn noir né d'une f èbve blaii-» 
che , or de par le diable là y par le trou qu'd 
avoit faiâ la rongeant , or de par le diabk 
là y lequel aulcunes fois vole , aulcunestbii 
chemine en terre y or de par le diable là ^ dont 
feut eitimé de Pythagoras premier antiateiff 
de fapience , c'eft en Grec Philofophe, or de 
par le diable là y avoir d'ailleurs par meten^ 
fychofe ame humaine receuë j or de par ledia* 
là. Si vous aultres diicz hommes ^ or de par 
le diable là , après voftre maie- mort ^ feloa 
fon opinion , vos âmes entreroient en corps de 
çoflbns y or de par le diable là. Car en cefie 
vie vous rongez & mangez tout : en Taultre 
TOUS rongerez & mangerez comme vipères k$ 
coftez propres de vos mères ^ or de par le dia- 
ble là. 

Par Dieu j dift frère Jean , de bien bon 
cueur je foubhaicerois que le trou de mon cul 
devint febve ^ & autour foit de ces codons 
mangé. 

Panurge , ces mots achevez , jeâa au milkn 



3 UngcûjJÔHnoirO'clOn dit 
€ochon en Bourgogne dans la 
£gnification de cojjôn, Ôc c'eft 
aum cochon au'on lit ici dans les 
nouvelles éditions > mais c*eft 
çpffin qu'il y faut lire conformé- 



ment aux «iciefloes. Ce 
l'Auteur appelle r«jj/#« y di 
caiandrci forte de puce ailée ^ 
ronge le froment & divorftiiP 
peccs de l^aits. 



y Google 



LiTtB V. Ch AP. XIII. 7t 

(hpafqnecimcgfoilc boorfe de cutr pkioed'cT* 
as aa SolciL Aa foo de U bourfe commcnçi* 
rent coacs les Chacs-foorrex )o(ier des eryphes^ 
COTime fi feaflcnt ^ notons defntanâiez. Et 
coats s'cTcriareiu à faaolte toîx , difans : Ce 
font ks efpîces: Icprocezfèutbienbony bien 
&ianc & bien efpicé. Us font sens de bien. Ceft 
or y diit Panurge , je dis elois aa SoleiL La 
Gmff {dift Gnppemintnd ) reoteod , or bien 9 
or bien, or bien. Allez ^ enfàns, or bien , 8c 
paflez'oQlcrcyorbien, nous ne fomnies tant 
diables ^ or bien , que fommes noirs y or bien* 
Iflànc do GnireheCy feuToies condutât juC« 
qœs an port par certains ' Gryphons de mon- 
taignes : avant entrer en nos navires , fenfoies 
par iceolx adrértis , qoe n'euifions à diemio 
prendre fans premier arotr (atâ prefens Sd- 
gncuriauk , tant à b Dame Grippeminaode ^ 
qa'à toutes les Chattes- fourrées : aultrcment 
avoient commtffioo noos ramener an Guifdiet. 
^ Bran ^ refpondit firere Jcaa^ nous icy à TeC* 

cart 



4,Pi$lmtdermm€hey}OaCmt 
que le nurtche du violon re- 
prâcme «n brat auqud t^tm on 
poignet à demi doc , cemnir 
Vone main occupée à railcr de 
rargmc 

I iiryphmudê wmmtégmtt^jlAt 
Grtj^t gcos avidct font ici 
^paiAtL mfhmr de mmtn^ , 
tsuKt par rcqaiToqne ordinaire 
éc iryfktt à Gr^iett , firéquente 
«Uai Maroc i que puce que 



dcf oiicaux <]ui déterroient Tor 
ft le eardotenc dans les tmêms" 
inttm Inde». 

6 Bram ] Ceft hte» qu'on bl 
dans les nouvelles éditions ^ 
nais ^«M conuseit y a dans la» 
anciennes asarque l'impaticncf 
&. le chagrin de 6rere Jean en 
cette ooc^Mi où paroiibic fa* 
vidité du petit peuple Ciùcao* 
oottrroii* 

çhàf* 
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cart viSterons le fonds de nos vdenîers , & 
donnerons à tours contentement. Mais ^ di« 
rent les garfons ,^oublîez pas le vin des pao- 
vres diables. Des paovres diables , refpondit 
frère Jean , jamais n'eft en oubly le vin , mais 
cft mémorial en touts pays ^ oc toutes fai* 
fons. 



Chapitre XIV. 

'Comment Us Châts-'foHrrez, vivent de eorrup' 
tion. 

CEs paroles n*eftoient achevées , quand 
frère Jean apperceut foixante huiâ ga- 
lères & frégates arrivantes au port : là foub- 
dain courut demander nouvelles. Enfemble de 
quelle marchandife eftoientles vaiflèaulx char- 
gez, veit que tous chargez eftoient de venai- 
fon , levreaulx , chappons , palombes , cochons, 
chevraulx , veaubc ^ poulies , canards , alebrans, 
oifons , & aultres fortes de gibbier. Parmy 
aufli apperceut quelcques pièces de velours , 
de fatin & de damas. Adoncques interrogua 
les voyaigiers où & à qui ils portoient ces firians 
morceaulx. Ils refpondirent que c'eftoit à 
Grippeminaud, aux Chats-fourrez & Chattes- 
fourrées, 

ÇQOu&eDtj 
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94: PANTAGRUEt, .. 

terres y domaines y poilHfîons ^ rentes & us$6* 
nus dâftruiâ & dévoré, encore leur dierchem* 
ils le fang & Tame en Taolcre vie* O le gnen 
de bien qui nous en donna advertifi&ment I i 
Venfeigne de la * mangeoire inilablée, au deflbs 
du râtelier. Voire mais , dift Panurge aufac 
voyaigiers , on ha &iâ crier par le grand Kof 
que perfonne n'eufl fus peine de la hart ^ 
prendre cerfs ne biches/angliers nechevreauh. 
Il eft vray y refpondic ung pour tours. Maïs 
le grand Roy eft tant bon & tant be- 
aing y ces Chats-fourrex font tant enraige» 
& a£&mez de iàng Chreftien , que moins de 
paour avons nous oflenf^uis le ^rand Roy ^ 
qued'efpoir n'entretenant ces Chats-fburrcz 
par telles corruptions : mefmement que de« 
main le Grippeminaud marie une iienne Chat- 
te-feurrée avecq ' iing gros Mitoûârd Chat 
bien fourré. Au temps pallé on les appelloic 
machefoins; mais las I ils n'en mâchent {dos. 
Nous deprefentles nommons mache-levreaux, 
mache-perdrix,mache-beccailès , mache-fai^ 
£uis y mache-poulles , mache-chevreaulK , ma^* 

die- 



- % y/Ungeoin ifiê/Me Cfc» ] 
Mangeoire iHfiMéeymfimlfnUta, 
eft la même chofe qu'mfidUe 
dont l'Auteur s'eft fervi ci- 
éeSus ch.»XI. le bas Latin ftdi" 
imm venant de l'Aleman \ftall 
fiut de ftéilmlnm. Ces mots in- 
Pâlie Se infiabiée y félon Rabc- 
Uif I éuat fynonymes » il a 



cru pouvoir let emploïer à d^* 
cretion. 

3 Ung gros 74itomMrd » céiif 
bim fnmrTj Un dangereux «sk»> 
per»H ^ fottrré , d'autant pia* i 
craindre > que Tes rickefles- lai 
foumiflbient les mo'iensdefiùie 
tout et qu'il vouioit. 

Chap« 
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dK-coonilft y macbe-cochons ^ d'aulcic» mo» 
des oc font alimentez. Brcn , brco ^ dift frcM 
]can , i*annéc prochaine on les nommera ona- 
chc*dtrons , macbe-foires , macbemerdes; m» 
foolez-voas croire ? Ouy dca , refpoodit la bri* 
gnade y ùÀCom ( dill-il) deax cboTes : premier 
rement , faiCilbos-noas de toat ce gibbierqu^ 
▼oyez icy, aufli^bien fuis- je Êdcbe de falea* 
res j elles mefcbauffent les hypocbondres. J'en* 
tetids le bien payant. Secondement ^ retour* 
nons an Guifcbet, & mettons i Tac toots cet 
diables de Chats- fourrez. Sam fàulte^dift Pa«« 
aarge , je n*j voyspas, je fuis ung pea couard 
de ma nature. 



Chapitre XV. 

Comment frère Jeun des Entommemres deliten 
mettre k fae les Chat s* fourrez,. 



Y 



Ertus de firoc , dift firere Jean , quel 
voyaige icy ^fons • nous ? C'cft unjp 
voyaigede Poirardis : nous ne faifoos que reu 
fir y quepeteTyquefianter^que ravafler , que 
rien faire.Cordîeu, ce n'efl mon naturel, fi tous- 
Wurs quclcque aâe beroïcque ne fais , la nùiâ 
je ne peulx dormir. Doncques vous m*avez en 
icompaignon prins pour en ceftuy voyaige Mef- 
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fe chanter ôcconfeflèr ? > Pafques de foies ^ le 
premier qui y viendra il aura en pénitence y foie 
comme * lafche & mefchant je(fter au fond de 
la mer , en déduélion des peines de purgatoi- 
re ; je dis la tefte la première. Qui ha mis 
Hercules en bruit & renommée fempitemeUe^ 
tt'eft<e qu'il peregrioant , par le monde met- 
toit les peuples hors de tyrannie f hors d'er- 
reur y de dangiers & angaries ? Il mettoit à 
mort toucs les briguands ^ touts les monflres^ 
touts les ferpens vénéneux & beiles malfàifan-* 
tes. Pourquoy ne fuivons-noos fbn exemple ^ 
& comme il fàifoit ne faifons-nous en toutes 
les contrées que paflbns? U deffit les Stympha^ 
lides y THydre de Lerne ^ Gicus ^ Antheus ^ 
les Centaures. Je ne fuis pas clerc , les clercs le 
difent. A Ton imitation deffaifons & mettons à 
fac touts ces mefchants Chats-fourrez. Ce font 
tiercelets de diables , & délivrons ce pays de 
toute tyrannie. Je renie Mahon , fi j'eftoisauffi 
fort & aufli puiflànt qu'il eftoit , je ne vous 
demanderois ni aydeny confeil. ça irons-nous? 
Je vous afleure que facillement nous les occi- 
rons : & ils l'endureront patiemment :,]c n'en 
dottbte^ veuque de nous ont patiemment en* 

duré 



. CHAP. XV. I FoTqMefde ib- 
ki 3 Pâques du Uimanchc. 
Frère Jean venoit de parler de 
fê confeflêr > & plus b?^ il parle 
ilWdomier du f^cenccs. i 



Ainl! ce Juron hii convenoit. 

2 Ujèhe Cr mefihéon'i Mkbjptt 
eft ici roppofe à prem-itUmme 
dans la ugnification d'homme 
prtux A vailUnt* 
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LiytB V. Cnkf. XV. 77 
doré des injores » plus que dix cniyes ne boi- 
roicnc de lavailles. Allons. 

Desiojurety dis-je, & deshonneor ils ne (c 
foacicnt^ pourveuqa*ils ayenc efcns en gib- 
bcfliere y voire, fèoilcnc-ils loues brcncux : & 
les défierions peuc-eftre » comme Hercules : 
mais il nous defiàuk le commandement d'Eu* 
xifteus y & rien plus pour cefte heure , fors que 
je Ibubhaice parmi euhc Jupiter foy promener 
deux petites heures en celle forme que jadis 
▼ifîca Semelé s'amie , mère première du boa 
Bacchus. 

Dieu ydift Panurge)nons ha ùlû belle grax* 
cède efchapper de leurs gryphes: je n*yretour- 
ne pas quant eft de moy : je me fens encores 
cùncQ oc altère de Tahan que j'y paty. Et y kQ$ 
grandement ' fafché pour trois caufes. La pre- 
jniere, pource que j'y eftois fâfebé ; la fécon- 
de » pourceque î'y eftois £àfché ; la. tierce p 
pource que j'y eftois Êifcké. Efcoute icy de 
ton aureiUe dextre , frère Jean » mon couilloo 
gaaufche « toutes & quantefbis que iKMildras 
aller à touts les diables , d<:vant le tribunal de 
Jidinos y Eacus y Rhadamanthus ^ & Dis : je 

fuis 

3 trfiché fm tnis, témfes 



CTt» 3 1-*Auteur neferok-il mi 
wsM aUttiioo à ce ^œ <W)a àt ioo 
acflu les uns dénvoicot fdfcher 
4e fâjamétrt , quelques autres 



de fétf'tdut • fr d'antres enfin 
de fétti^ért * ? Mat. Cordier 
eil de cet derniers » ch, st. n» 
$6. de foa itA9n,Sam* cmm^ 

1 
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fuis preft de ce faire cotnpaignîe indiflbiuble i 
avccques toy paflèr Acheron , Styx , Cocytc : 
|>oire plein godet du fleuve Léché » payer pour 
nous deux a Cbaron le naule de fa barque : 
Mais pour recourner au Guifchec , fi de for- 
tune y veulx recourner , failis coy d'aulcre com- 
paignie que de la mienne , je n'y recoarneray^ 
pas ^ ce moc ce foie une muraille d'arain. Si 
par force & violence ne fuis mené , ]c n'en 
approcheray cane que cefte vie je vivraj , en 
plus que Calpe d'Abila. Ulyflè recourna-u qué- 
rir fon efpée en la caverne de Cyclope } ma dia 
aon : au Guifchec je n*ay rien oublié y je n*y re- 
tourneray pas. 

O f dift frère ]ean , bon cueur & franc com« 
^gnoa ^ de mains paralyticques I Mais ^ 

parlons 



. 4 De wtmnt Mrâhticqnei ] 
C*eft comme il ttuc lire > con- 
formément à l'édition de 1 5^7* 
Jr à celle de i6z6. ft non pas 
de mains paracliti^Hes ni fara^ 
tljtic^Hes , comme ont quel- 
^uct ancienne!, ni des moint 
pdraciitiques, comme on lit dans 
les nouvelles. Panurge étoit un 
^on garçon > compagnon Se 
•mi deFrereJean^il etoitavec 
lui la firancbi(e même , mais 
vomme il étoit grand poltron > 
il ne lui étoit d'aucun fecours 
tians les périls. 11 avoit le 
reeur franc & les mains para* 
Jytiques. ^nimms promptus , 
^dês paltromi , difoit de lui- 

même & dam. le même fcot 



le Cardinal Madrucio aïant la 
goûte. Voiex le Thuémé. % pag« 
3+1. 

5 ParUut Mfig pe» par efim 
arc. 3 Parler par écot , c'éft fc 
répondre tour à tour , & four- 
nir paiement à la converfation» 
de la même manière qoe dana 
un écot chacun paie également 
fa part de la dépenfe commu* 
ne. Ainfi , lorfque frère Jean» 
voïant que Panurge vouloit 
décider fans entendre de ré- 
ponfe , lui dit > parlons pér écot , 
c'eft comme s'il lui diioit i en- 
tendons-nous , parlons tour à 
tour , de rendons* nous récipro- 
quement raifon fur cequifiitle 
iajet de notre entretien* Co^ 
quillaut 
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parions nog pco par cfooc , Doâair fubtil t 
pourqooy cft-ce» & qoi tous meoc leur jeâcr 
pleine bourfe d*cfcQS » en a^oos ooot trop i 
D'cnlt^ce aflez tHé leur jeâer quelques ccftoot 
rognez } Parce ,rcfipoodic Pftnurge , qu'à toucs 
périodes de propous Grippeminand ourroic f% 
gibbefliere de f eloors exclamant : Or ça 9 or 
ça,orça* De la je prins coojeâure f comme 
poorriom fiancs & delîf res efchapper , leur 
jeâaot , or là ^ or là de par Dieu , or là dt 
ittr toou les diables là. Car gibbefficre de ve* 
bofs ^ n*eft reliquaire de teftons , ne menni 
monnoye ^ c*cft ung rcccpcack d*efcus au So- 
leil t 



ttcU Simple ft la Rdi^: 

yé^ tim m^ fai fim tri' 

Mf fis U^u : •Uê frm^ 

Trers 
Jtau fiâféHh. Pêflms féf 

ÙPféÊrkmmm fmfm </?«#) èM 
Phitatfriif > pag. 5«9* àtM 
Dial. da Boav. ling. Fr. lolia- 
9iSt de H. EbeoDC. Or » com- 
me daqs le cabaret) autant ^'il 
7 a de taUet de gent <|si roan- 
mt cnfeflible , attiau il y a 
ïécoct» deU encore eft TeiM 
qae torfqii'iui homme en înter- 
roBBfc draatret ^ui pulcoc cn- 



(cisbla à wMaMac cable f mi 
le renvoit i (Sm dcoc* Habtlaii 
aM reftc » à la GafinMuie > ftia 
AMMtr la La«r» 1 daMleaet 
^i« » pour 7- taon vtr «ne frai4« 
^oniToqoe à ljc§i U Dodciif 

é N*^ Ntfiiiwi if #<||lMia 
CTr.] Maitial)! 14. Epigr. la. 

WÊ mH é 

kftufmmt* 

DotemcderAotenrflec Beat 
au S<ileil Soient apr^ les Hoi- 
ris la plot fbite moanoie d'or 
qui (t nbffiqalt en France .* ft 
le Teftoo , qui étett une moa* 
noie d'argent) ne Taloit qoc diiL 
folf Toomois* 

F« Z 
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leil : entens^tu , frère Jean y ^ mon petit coà3» 
laud } Quand tu auras autant rofty comme)*ay^ 
& efté rofty comme j*ay efté rofty » tu parleras 
aultre Latin« Mais par leur injonâion il nom 
convient oulcre paUèr. Les gallefretiers tous* 
jours au port attendoient*en expeétation de 
quelcque fomme de deniers. Et voyans que 
voulions faire voile y s'addreflànts à frère ]ea% < 
Tadvertiflànt qu'on n*euft à paflèr fans payer 
le vin des appariteurs , félon la taxation det 
efpices faiâes. Et fainâ hurlu burlu y dift fire^ 
re Jean y eftes-vous encores ^cy gryphons de 
touts les diables, ne fuis-je ici wez fàfcbé fan» 
m*imporcuner d*advancaige ? Le cordieu , vous 
aurez voftre vin à cefte heure » je le vous pro- 
mets feurement. Lors defguainant (on braç- 
martfortit hors la navire, en délibération de 
bien felonnement les occire y mais ils guaigna- 
rent'* le grand galot y & plus ne les apperceuf* 
mes. Non pourtant feufmes nous hors de fàf« 
cherie : car aulcuns de nos mariniers y par cou- 

§ié de Pantagruel , le tems pendant qu*e£lions 
evant Giippeminaud y s*eftoient retirez en 
une hoftellerie près le havre pour bancqueter ^ 
& pour foy quelcque peu de temps refraifchir: 



7 Mm peM emùUéiud } Par 
corruption ponr cnàllqt , eu 

5our couiliedM.Dc cncuUottHs ou 
e cmaUltlUs ) comme c9uU de 



t le gfémd gfiot 1 Comme 
maigres & découpiez > teb 
qu'ils font reprâèmc% L 4« du 
14* 
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je ne fçay s*ils avoîent bien oo non payé Tef* 
cocyfiell-ce qu'âne vieille bc^tcflc voyant fi-ere 
)cao en terre , haj fàifoît grande complainâe ^ 
prefcnt une ferre-argent gendre d*an des Chats- 
tontrez . & deux records de tefmoîngs , frère 
Jean impatient de leurs difcoursâc allégations 
cfcmanda : Gallefirctiers ^ mes anus ^ roulez- 
Yousdire en fommeiiue nos matelots ne foienc 
^ens de bien i je maintiens le contraire j par 
rattice » je le vous prôuveray : C*dt ce mailtre 
Bragmard icy ; ce difant s*efcrimoit de fon 
bra^nart. Les payfans fe meirent en fuite ^ 
an trot:reftoit feuUement la vieille , laquelle 
pcoteftok à firere Jean que fes matelots d toicnt 
gens de bien : de ce fe complaingnoit qu'ils n'a- 
voieat rien payé du lia » auqud après difner 
ils avoient repofé ^ & pour le li<5t demandoit '^ 
cinq fols tournois. Vrayement ^refpondit frère 
]ean» c*eft bon marché ^ ils font ingrats » & n'ea 
aoroDt todsîoars à td prix , je payeray volun« 
tiers f mais je le vouldrois bien veoir. La vieil^ 
leleaieoa aulogis & luy monftra le lia , Se 

l'ayant 



9 *Am tft ] Comait loordt 
& peiâot à comparaiioa dct 
picmcrs* 

10 Cèmqfili'nmims ] Allii- 
fioo \ ce qai (e pradque encore 
aafoarcfhai ea Poitou 4aiit let 
liôteUcries » oà oa compte aux 
Voïageurs tant pour le m » Af- 



ttet dépenfet. Ce'ceote-ct M 
refte eft imité d'un tutre • ini- 
primé fous le titre général de 
DiPerfêrmm ^tÊth^nm ^•aiLari' 
UT diSa > fiir la fin du RccueU 
dcf Facëtict de Bebeliut édi- 
tion de 154t. on il commence t 
Hm^Miêr fmUUm fyherm tm^ 
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rayant loué en toutes fes qualitez ^ (Ëft qu*dlf 
tic fàifoit de Tencherie fi en demandoit ciaq 
,fols. Frère Jean luy bailla cinq fols : puis avec 
fon bragmarc fendit la coitte & coiffinen deiS} 
& par les feneftres mectoit la plume au vent y 
iquand la vieille defcendit & cria à Taide & 
au meurtre ^ ens^amufant à recueillir lapluoie. 
Frère Jean de ce ne fe foui^ant^emportala con- 
irerte^ le matelats& auffiles deux linceulx en 
noftre nef y fans eftre veu deperfonne : car l!aer 
cftoit obfcur de plume conune de neige , & les 
donna es matelots. Puis difl à Pantagruel , là 
les ïvSts eftre à meilleur marché qu'en Chinon* 
nois y quoy qu'y euffions les célèbres oyes de 
•Pautilé. Car pour le lia la vieille ne luy avok 
demandé que cinq douzains , lequel en Gbi« 
nonnois ne vauldroit moins de douze francs.* 
Stx toft que Frère Jean & les aultres de la com« 
f>aignie feurent dans le navire y Pantagruel îàt 
voile. Mais il s'efleva un fîroch fi véhément 
qu'ils perdirent routte , & quafî reprenant les 
erres du pays des Chats-fourrez y ils entrèrent 
en ung grand gouffre y duquel la mer eftant 
fort haulte & terrible, ung Moufle qui cftoit 
AU hault du trinquet cria qu*il voyoit encore les 
fafchcufes demeures de Grippeminaud , donc 
Fanurge forcené de paour s'efcriôît : Patron 
jrnon ami,maugré les vents, & les vagues tourne 
l>ride; O mon ami ne retournons point en ce 
mçfçl:uint pays ^ où j'ay hi& ma bourfe. Aiafi 

le 
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kVoit les porta près d*aoe We à laquelle coa- 
ccsfois ils n'ofarcnc aborder de prime (àcc , & 
eotrareoc à bien cmg mille de là près de grands 
rochiers. 



Chapithb XVL 



Ctmment Pantégruet érrivd en VIJU des ' j1f§^ 
defus é Unis i^igtt. & mMsns crocbàïs , 
& des terriiUs ésdvtntures & imnfires ^u'il 
y vtit. 

SI coft qae les ancres feurent jeâées , & le 
▼aifleau allêuré , Ton dcfcencuc refquif. A- 
prêt qœ le bon Pancagnieleut faiâ les prierea 

& 

Chap. XVI Ccft ici , iflH f qaiéne Livre, ca ît. frailIcM 
aaéâmemeoi après le cfaapure m s*, y compris le cicre conçu 
oiniixiéae) que cdai det Ap«- 
dc6ci a dà être placé. Sur qpt^i 
il eft boa d*obrenrer > que cooi- 
me après rimpreffioo du croi- 
BémM lirrt oo t'empreflâ de 
pflklicr tout ce qu'on pot re- 
caorrer du quatmoie , fçaToir 
ta ooze chapitres imparâju • 
qa*oo voie dans l'éditioo de 
Valeace m i€. chei Qaude la 
Ville iS4t- précédez de l'an- 
cieo Prolog que l'Auteur j 
«wpîr origmaireiBem préparc • 
OQ^IeMci de même ea t$€i. 
3e publier l'ide Somunce , qui 
£m le csouBcaceiiiaK da cm- 



en cet icrmes .* tljlf Smméutlê 
ftfr Jtf • fr^Mç»^/ M^ékeUjff , fui 
m*sfmmmKWÉS M imf w kmii m 
m^fi m ItmmtM : m U^mtiiê ^ 
etmimmh U mgJfigmtmfâjStfm 
PéutUgvml^ yMÊmrgtiCX m&rm 
fês tf^€U9$. Et plut bat , Imfn* 
mimê^>tU>memt. ht. D. IXO. 
Let chapitres y font au nom-» 
bre de feite , dont le dernier 
•ft celui det Apédeftes , mal 
placé après le fixiéme dans lec 
éditions communes > & mal 
fupprinié dans la première da 
cinquième Livre à Lyon ni i4. 
chci JcM Maffia i$4$. âr 
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84 Pantagrucl; 

& remercié le Seigneur Dieu de ravoîrfauhr^ 

& 



^ttu celle de i6tSm Quoique 
le texte de cette Ule Sonnante 
imiHrimée fépirément (oit roon- 
drueufement corrompu en di- 
vers endroits , il ne kific pat 
d*ètre quelquefois d'un grand 
recours pour des corrç^ions 
confiderables. 11 n*y a nulle 
préface à la tète 9 & le premier 
chapitre commence ainu* Ceftuj 
foi$r ex les deux aultre/ Jubjè- 
fiteHsne leur MariU terre oh 
mure chofe nottrelle ^câr émtre- 
feit Mlrnent erré cette confie, 
,Au quéUfiime fomr ctmmtn^éms 
femmoyer le Pote y nens efUignanr 
de PEqumoSiéil nous afperceuf- 
mes terre , (^ noms fit» diB^étr 
mojjre Pilote ^ne c*eftoit Vlfle des 
Trifhes » entendifines nn /on de 
ioing tenant , freinent y Çf tt^- 
nmtneux > Ô* nons fÔMoit à 
ronyr qnefitjTent cloches Petites y 
groffes , meSocres enfemble fin" 
nanteSf Comme fonfaiBi Pdrisy 
yergeoHt TAedony èX étnltres es 
jours des grdndes fefies, Plms 4f- 
proebdnSi pins entendions cette 
finnerie fe renforcerm On voie 
oue Tordiographe n'eft ni uni- 
■ forme ni correâe > que J'Crgeéu 
y eft écrit pour Gergeau > Me- 
d»n pour Meudon, Srri(le des 
Trifttes vrai nom de Tlfte Son- 
nante 9 pour rifle des Tryphcs , 
c*eO-à-diro des Délices. Une 
eho(ê digne de remarque «ft 
que le quinzième chapitre fça- 
voir le précèdent, n'y finit 
point, comme dans toutei les 
«utres éditiooi par les mots 



doû\e frémct > maïs a de ploj 
ce qui fuit. Sitofi ^ frerejedto 
O" les mdtres de U comoéàgnie 
fement dans te né'rire , rdntéf 
grmlftit yoUe* "iAds U s^^U^d 
un Rroch fi yehement > qi^ilt 
perdirent rouie y Ù quéfirtfre" 
ndnsles erres dufdjfs des Chdts" 
fourreii, Us entrèrent en ungrdud 
gouffre , du^ U mer eftdntfort 
hduite C terrible 9 ung 74ouffi 
qui efitk du bdulidu trinquet crie 
qtfiiyoyoit encore les fÂfcheules 
demeures de GrippemimJmdydont 
Pdnurge forcené de pdomr s'ej^ 
criott : Pdtron mon emi , mdugré 
les yents , CT les ydgues tourne 
bride ; mon dm, ne retournons 
^oint en ce mefcbdnt pd^r , on 
fdjldiffi mdhourfe,^ù^ le yent 
les portd près truste Ifie à IdtptelU 
tomesfois ils n^oparent diorder 
de frime fdce , €T entrdreut à 
bien mng mille de Uprès dtgrands 
rochiers. U m'a femblé qu'avec 
un aftérifque après les mota 
dou^ frênes , du di. x 5 • je poo- 
vois y jointe les lignes précé- 
dentes, qui m^ont paru faire 
une luite adèx raifonnable , A: 
préparer le chapitre des Apé- 
deftes. 

I ^pedeftes"} Meneurs de 
la Chambre des Comptes , ap- 
peliez de la forte par l'Auteur, 
comme qui diroit no» lettre\ , 
parce que , comme il le dit 
plus bas, il n'eft pas beibin d'ê- 
tre gradué pour exercer ca 
charges. 
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&gardé de fi grand & périlleux dangîer ^ii 
entra & toute fa compaignie dedans refquif , 
pour prendre terre , ce qui leur fent £)rt aifé : 
car la mer eflant calme 9 & les vents baiflèz ^ 
en peu de temps- ils firurent aulx roches. Cooi* 
me ils eurent prins terre , Epiftemon qui admi- 
roit Taffiete du lieu & j'eftrangeté des rochiers, 
advifa quelcques habitans dudiâpays.Le pre- 
mier à qui Û s*addrefla ^ eftoit veltu d'une * 
robbegocourte,de ' couleur de Roy; avoic 
^ lepourpoinâdedemyoftade à bas deman* 
cfaes de fatin , & le hault eftoit de Chamois ^ 
le bonnet à la coquarde y honmie d'aflèz bon- 
ne façon y & comme depuis nous fceufmes ^ il 
avoit nom Gaigne-beaucoup, Epiftemon luy 

de« 



2. Kjthbe gûconvtt ] L'ancien 
tiabiUemenc des Officiers de la 
Chambre des Comptes étoit le 
capot & la coque. Le capot é- 
toit une robe qui venoit à moi- 
tié jambe , entre longue & cour- 
te* Lsng9"CvnéL } \wkgocwftet & 
par SkfËéréCe locôHitte, 

3 Couleur £ Hjoi. ] Le couleur 
de B^oi y appelle Uonato par les 
Italiens , & minime , tirant fur 
le tané par Oudin, eft peut-être 
ce qu'en fait de poil de chevaux 
00 nomme roiian , de myanuf 
fait de rayut. 

4 LePourpùinSi dedemj oftâde 
O'c»'} H. £tien{ie, ch. 2t« de 
fon Apologie d'Hérodote, par- 
lant aes ridicules modes qui 



avoient précédé ion tems : Foire 
ilquefois mm fomrfoinS de trois 
féur^/ès, Céor le corfs efioit de 
demie ofiade , le haut des mu»^ 
chef de cuir (7tebéu de ifeioux^ 
CT pétrce au'ii n*j eneiroit mucU'» 
nement à r endroit dm dos y on of 
feUoit celle font de fùmrpointUi* 
chil éiM dis. Ce qu'ancienne- 
ment on appelloit demi^cjhide , 
autrement ysire iP^rras -f é- 
toit une forte de brocatelle ou 
de petite étoâê mêlée autrefoia 
comme encore aujourd'hui de 
laine & de poil. Voiex le Ta- 
nf gênerai des Droits des En- 
trées &c. impiimé<«a 1664. 
pag.33. 



f Un^t^L i.tha£,z$n 
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demanda comme s'appelloient ces rocliiefs*0r 
vallées fi eftranges ; Gaigne - beaucoup luy cUft 
que c'eftoit une colonie cirée du pays de proca^* 
ration, qu'ils appelloienties dhiersi & qu'an, 
delà des rochiers ayant pail^ ung petit goé^ 
nous trouverions l'Ifle des Apedeftcs* Vertus 
d'Extravagantes 9 diit frère Jean , & vous aol- 
très gens de bien , de quoy vivez vous icy { 
Sçaurions nous boire en votre voyrre } car je 
De vpus voy aulcuns oultils que parchemins « 
cornets & plumes. Nous ne vivons ^ refpon-' 
dit Gaigne-beaucdup V que de Cela auffi , car 
il fault que touts ceulx qui ont affaire en Vlût 
Raflent par mes mains. Fourquoy ^ diil Pa^* 
nurge > eftes vous barbier ^ qu'il faut qu'ib 
fbient teftonnez ? Ouy, diit Gaigne- beaucoup^ 
quant aulx teftons de la bourfe. Par Dieu^ diit 
Panurge , vous n'aurez de moy denier ny mati- 
le : mais je vous prie, beau Sire , menez nous 1 
ces Àpedeftes^car nous venons du pays des fça* 
vansyoùjen'ay guieres gaigné. Et comme ils 
devifoicnt , ils arrivarent en Tlfle des Apcdcf- 
tes y carreauefeut tantoft pailëe. Pantagroei 
ieut en grande admiration de la ftru6hire, de k 
demeure & habitation des gens du pays ^^ car ils 
demourent en ung grand pref|buer , auquel on 
monte près de cinquante degrez , & avant que 
d'cntret atf maiftre preflbucr (carleans y en ha. 
des petits , grands ^ fecrets ^ moyens > & d» 
toutes fortes ) vous paiOièz par ung grand pc- 



y Google 



Livre V. Chap. XVI. 9r 

riftik , où vous toyez en payfaige les roïiie» 
preTques de tout le moade , caat de ^ potences 
de grands larrons, tant de gibets, de qaeftions, 
que cela nous feitpaour. Voyant Gaigae-beaa« 
coup que Pantagruel s'amufoit à cela : Mon* 
fleur 9 ài&^'û , allons plus avant , cecy a'eft 
rien ? Comment , difl frère Jean ^ ce n'eft rien^ 
Par l*ame de ma bragaetce efcbaufTée , Pa-* 
nurge & moy tremblons de belle faim.* 

J'aymerois mieux boire que veoir ces ruines 
icy. VenezydiftGaigne-beaucoup. Lors nou» 
mena en ung petit preflbuer qui eitoit caché fus 
le derriere^queron appelloic en languaige del*If'> 
le j Pithies. Là ne demandez pas fi maiitre Jeaii 
fe traiâa, & Panurge; car faulciilbns de Milan^ 
coqs d*Indes^ cbappons, autardes , malvoifie, 6c 
toutes bonnes viandes eftoicnt preftes &fi>rc 
bien^ accouifarées.Ung petit bouteiUier voyant 
que frère ]ean avoir donné une œillade amou^ 
reufe fus une bouteille qui eftoit près d*un^ 
buffet y feparée de la troupe bouteiÛique , diit 
à Pantagruel: Monfîeur, je voy que Tung de vos 
gens faiâ l'amour à/rette bouteille^ je vous 
lupplie bien fort qu'il n*y foit touché , car c'efl 
pour Meffieurs. Comment , dift Panurge , ^ il 

cofiform^mentaux ancienaef 
éditions > non pas éipfrefiies » 
comme ont les nouvelles. 
7 lly h4 dênc du MeffiÊtars 



5 Pafences de ^étnds Uh- 
flwu- J L'Auteur difimgue entre 
^hcts & fètmes. 11 deftine à 
c^t^-ô. les grands larrong , 

é jitfnMts 1 LiTex ainfi» 



ctéms f ]£auivoqac de Mt/r 
fimn dâof U lignification de 
;^e£eur| 



y Google 



38 Pamtagru bl^ 

y ha doncqaes des Meffieurs céans ? Ton y 
dange à ce que je voy. Alors Gaigne- beauoKip 
nous feic monter par ung petit degré caché en 
une chambre ) par laquelle il nous monflra les 
Meffieurs qui eitoient dans le grand preflooer, 
auquel il nous dift qu'il n'eftoit licite à homme 
d*y entrer fans congié , mais que nous les voyr- 
rions bien pa^ ce petit goulet de feneffarc ^ ^ns 
qulls nous veiflènt. 

Quand nous y feufmes nous advifaTmes d^os 
ung grand prefloi^er vingt ou vingt cinq gros 
pendars à Tentour d*ung *^ grand bourreau tout 
habillé de verd ^ qui s'entreregardoienc , ayaas 
les mains longues comme jambes de gruë,& les 
ongles de deux pieds pour le moins , car il leor 
eft défendu de ne les rogner jamais ; de foitc 
qu'ils leur deviennent croches conune ^ ras» 
cons ou '^ rivereaux : & fus l'heure feut ame^ 
née une grofle grappe de vignes qu'on vendais 
ge en ce pays-là ^ du plan de l'Extraordinaire » 
quifouvenc " pend à Efchalas. Si coft 



MeiHeurf des Comptes » à lAef- 
fers y comme on appelle ces 
hommes qui gardent les vigneji 
dès que le rai£n commence à 
neurir. 

8 Graml b(mrredM(!7c.'}V Au- 
teur venoit de les traiter de peu- 
éUrs, 11 appelle bourreau le grand 
burreau verd> autour duquel ils 
«travaillent aux afiâires qui font 
devant eux. 

$ JiatKênj 2 S<Mte de halle- 



bardes inventées pour Ict cmm^ 
jbats de mer> environ le règne 
de Louis XI. Voîei Fauchet K 
2. de Ton Traité delà Milice 4t 
des armes. 

10 ^hereaux^ Longs bâtoas 
avec un crochet de iWr an ' 
defquels fe fervent les 
fur la rivière de Loire. 

1 1 Pend à efchAiéix^ (^m p^ 
vient de la confifcatioQ J^ 
biens de cetiy qui » pour m- 
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h grappe feut là ^ ils la meirent aupreflouer, 6c 
n Y eut grain dont pas ung ne prefluifaft de rhui* 
le d'or , tant que la paovre grappe feut rappor- 
tée fi feiche & efpluchée , qu'il n'y avoir plus 
juft ne liqueur du monde. Or nous comptoic 
Gaigiie-beaucoup qu'ils n'ont pas fouvent ces 
grofles4à : mais qu'ils en ont tousjours d'aultres 
lus le preilbuen Mais , mon compère , dift Pa« 
nurge , en ont ils de beaucoup de plans ? Oui ^ 
dift Gatgne-beaucoup ^ voye^ vous bien cefte- 
là petite que voyez qu'on s'en va remettre 
au preflbuer > c'eft celle du plan des Décimes t 
ils en tirarent desjal'aultre jour jufques au pref^ 
furaise ^ mais l'huile fentoit ' • le coffre aa-Prcf- 
tre, 8c Mefficurs n'y trouvarent pas grand ** 
appigrets. Ppurquoy doncques , dift Panta-* 
groelyla remettent-ils au preflfouer? Pour veoir, 
dift Gaigncbeaucoup ^ s'il y ha poindt quçlc* 
que omimon de jus ou recepte dedans le marCi 
Et digne vertus 9 dift frère Jean , appeliez vou» 
ces gens-là ignorans ? Gomment diable ! Ils 
tireroient de l'huile d'ung mur. Auffi font-ils , 
dift Gaigne-beaucoup ; car fouvent ils mettent 
au preflbuer des chafteaulx , des parcs , des fo^ 
refts , & de tout eh tirent l'or potable : vous 

voulez 



Ton àe leurs malverTacions 
dans rExtraordinairedesguer' 
res * Coat condamneK à être 
pendot. 

IZU cojfre am Prefire ] Le 



rance >le marc » comme venanc 
d'un Prêtre qui ne donne q)te le 
moins qu'il peut. g 

I i ^ppigretf ] Pas beaucoup 
de ^c > ou 'pas grande cho(c â 



Tme V. G '"f- 
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voulez dire portable , difl: Epiftcmon : Je dy 
potable , diii Gaigae-beaucoup y car Ton en 
boit ceaos maintes bouteilles que l'on ne beu- 
roit pas.U y en hade tant de plans, que l'on n'en 
fçait le nombre. Paflèz jufqucs icy , & voyez 
^s ce courtil , en voyla plus de mille qui 
n'attendent que l'heure d'eftre preflèurez , en 
voyla du plan gênerai , voyla du particulier , 
des fortifications y des emprunts y des dons y 
des caf ùels y des domaines y des menus plaifirs , 
des poftes , des of&andes , de la maifon. Et qui 
cftcefte grofle-là, à qui toutes ces petites font 
à l'environ l c^cii y diii Gaigne-beaucoup , de 
TEfpargne , qui eft le meilleur plan de tout ce 
j^ays, quandonenpreflîire de ce plan, & mois 
après il n'y ha pas ung desMeffieurs qui ne s'en 
(ente. 

Quand ces Meflîeurs feurent levez , Panta- 
gruel pria Gaigne*beaucoup qu'il nous menaft 
en ce grand prcflbuer , ce qu'il fcit voluntiers. 
Si toft que feufmes entrez , Epiftemon qui en- 
tendoit toutes langues y commença à monftrer 
à Pantagruel les divifes du preflbuer qui eftoit 
l^and & beau y faiél à ce que nous dift Gai- 
ghe- beaucoup '* du bois de Ja croix : car fus 
chafcune uftencile efloient efcripts les noms de 
chafcUne chofe en langue du pays. La Vis du 

pref- 

*hdpper ni ïj^ratter. Au ch. 40. f 14 Du Bois de U croix'] "Des 
4ul* 4« ^pigratis tUlfi nom | biens de ceux qui avoient ece 
A'iia Cuifîmer, 1 envDÏez au gibet. 
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c; noir uza i_ " r.g^.-- ;:^ 
CîiTrm:22S £ ii va. r - 

il /.:' auTûj-i^ -_> iv_ 

Gf Cna-ttr ^\ ir- -. -c - 

ch. 2.. 

î ^ Par If f '•rtm-tar ^^^s^^c-^ 
lis CTf-^ ^ i^-îian .•ti.'î>i.-:ii ^^ 

nom ût Latrui^- _j.i«rT- ^ 
pelle la Kchk-:^ -l'.u— ,-,,^ 

etOlt tlitr - IHraK; ja: r^c:^ ^ 

phe. 

1 7 y iir^st _ — î ' -.'_ _ 
du Roman ot '\ kfr7t_: :: ^ 
Ton , tdnrai: jt ?- ^ _ - 
I 621. les Orsc iirr ti. »-_,-t 
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père y mon amy , appelle«-on ces gens icy igno 
rans } Parce , dift Gaigne-beaucoup ^ qu\ls ne 
font y & ne doivent nullement eftre dcrc) , & 
que céans par leur ordonnance tout fe doibt 
manier par ignorance , & n*y doibt avoir rai* 
fon y fînon que Mdfieurs l'on diâ : Meffieurs 
le veulent : Mcflieurs Tout ordonné* Par le vray 
Dieu y dift Pantagruel , puifqu'ils gaignent tant 
aulx grappes, '^ le ferment leur peult beaucoup 
valoir. En doubtez vous y dift Gaigne-beau- 
coup ? Il n*eft mois qu'ils n'en ayent : ce n*elt 
pas comme en vos pays où le ferment ne vous 
vault rien qu'une fois Tannée. De la pour nous 
inener par mille petits prefibuers , en fortant 
nous advifafmes *** ung aultre petit bourreau , 
il Tentour duquel eftoient quatre ou cinq de ces 
Ignorans y crailèux , & choleres comme afnes à 
qui l'on attache une fufée aulx Scdks y qui fus 
ungpetît prefibuer qu'ils avoioit là, rq>aflbien: 
encores le marc des grappes après les aultres, 
l'on les appelloit en languaige du pays Cour- 
raâeurs* Ce font les plus rébarbatifs villaim 
à les veoi* , que" j'aye jamais apperceu. De c^ 
grand preilbuer nous pailafmes par infinis pe 
tits preflbuéts tours pleins de vendangeurs qu 

cfplu 



ipLeSerment C!7r.] AUufion 
9Xxmot Serment prononcé Sar- 
• metrt^ la Parifienne. 

zoUn^ auitre petit bourreau ] 
I.*£dit(ie 1520. qui augmente 
le nombre des Omcien de la 



Chambre des Comptes > 
qu*à l'avenir on y tienne àc. 
burreaux le grand « & le pet^ 
Voiei les Rech. de Pâquier * 
z. ch. r* 
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couchent les grains ayecqoes des ferremens. 
qu'ils appellent articles de compte » & finabk- 
mcnt arri vafmes ei» une bailè falle où nous 7àC^ 
mesunçgrand dogue^' àdeuxteflesdcdûen« 
ventre de loap y ** gryphé comme ung diable 
deLamballCy qui eftoit là nourrydekît d'a^ 
mendes ^ & eftoit ainfî délicatement par Tor** 
donnance de Meffiêurs traiâé^» parce qu'il ny* 
avoit celluy à qui il ne valuft bien la rente d*a- 
Bc bonne métairie ^ ils Tappelloient en langue 
d'Ignorance y Daple« Sa mère eftoit auprès , qui 
cftofc de pareil poil & fi)cme , horfmia 
Qu'elle avoit quatre teftes ^ deux mafles & deux 
Kmelles , & die avoit nomX^uadruple ^ laoud-i 
le eftoit la plus furieufe beile de leans^ ofc la 
plus dangereufo aprcs fa grand mère ^que nous 
veifmcs enfcnnée en ung cachot, qu'ils appel-, 
loient Omiifion de recepte. Frère Jean oui 
avoit tousjours vingt aulnes de boyaub vukf es. 
pour avaller une uulgrenée d'advocats , fe 
commençant à fafdier^ pria Pantagruel de pen- 
fer du difner , & de mener avecques luy ôai- 
gne-t^ucoup , de fofte qu'en *' fortans de 

Içans, 



14 ^ Jeux i^e* (7c. ] Le 
dogue à deux tetet manque la 
peme du dêuhUt le dogue à 
4- têtes b peine du ^méuUn" 
fié, 



if Tmmktflf'] A U droite , en 
entrant par U grandç porte 



iStracbpurg » oa voit Air une des 
premières vitres une grande fi- 
gu];c de Diable fort hideuTe » de 
qui a de terribles griflès. Lo 
Diablodc I^amballeen Breu- 
ene devoit être quelque figure 
lemblablt. 

23 Sêrtéms de lamt ] On li( 



iâo» rÈgUTe Cathédrale dç ,dê huK dm Ici tkiUcf éài^- 
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Icans par la porte de derrière nous rencontrrf- 
mes ung vieil homme enchaifné demy igno- 
rant ,& demy fçavant , comme ung *♦ Andro- 
gytie de Diable , qui eftoit *^ de lunettes ca- 
paraflbnné , comme une tortue d'efcailles , & 
ne vivoit que d'une viande qu'ils appellent en 
leur patois Appellations, Le voyant , Panta- 
gruel demanda à Gaigne-beaucoup de quelle 
race eftoit ce Protonotaire , & comment il 
s'appelloit : Gaigne - beaucoup nous compta 
comme de tout temps & ancienneté il eftoit 
leans *^ à grand regret & defplgifir, deMef- 
fieurs enchaifné , qui le faifoient mourir de 
faim , & s'appelloit ReviGc. Par les fainâs 
coutllons du Pape, dift frère Jean, je nem^es- 
bahis pas fi touts Meflieurs font grand cas de 
ce Papelard- là. Par Dieu , il m'eft ad vis , amy 
Panurge , fi tu y regardes bien, *7 qu*ilhale 
minois de Grippeminaud , ceux-cy touts igno- 
rans qu'ils font , en fçavent aultant que ks 
aultres , je le renvoyeroisbien d'où il eft venu 



tions. Dedans » comme ont les 
• nouvelles , fait un Cens ridicule. 

24 ^ndrogyne de Diable 3 
Diable en procès , mais d'ail- 
leurs un grand ignorant de nom 
Oc de ftit. 

25 Dff lunettes caparaçonné J 
les fondions de Ton office ne 
confiftoient qu'à revoir des pro- 
cès. 

^ Z^Uirandtt^retCt» ] A^ 



/on grand regret enchaîné par 
Memeurs qui lui ôtoient boa 
nombre d'amendes dont il pré« 
tendoit fubfîfler. 

27 SI»* il ha le tmneis de Giîf* 
pentinaud^ En ce que c'étoit par 
devant Bj-pifit qu'alloienc let 
^eyifions des Comptes , coai« 
pie les Appels reflortifient au 
parlement, dont GrippemiiUai 
«ft Premier Préfident» 

il 
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i grands coups 4*anguillade. Par mes *' la« 
nettes Oricnulcs ^ £ft Panorge t fircre Jean 
moa amy 9 tu as raifon : car à veair la trogne 
de ce fàalx villain Revifit , il cft encore plot 
ignorant & mefchant que ces paoïrres igno« 
rans icy , qui grappent au moins mal qu'ils peu« 
rcnt y fans longs procès, & qui en trots petiu 
mots vendangent le clos fans tant d'interloca« 
toires ^ ny deaotoires , dont ces Chats-four« 
rez en font bien Êifchcz. 



Chapitre XVIL 

Omment nâfts pMjfafmes âmltre , & cfmmepft 
Fanurgc y féillit Jtiftrt %kL 

S Us rinftant nous prifmes la route d*OuU 
tre y & contafmes nos adventures à Panta-« 
gruel y qui en eut commifcration bien grande ^ 
& en fcit qudcques * élevés par pafIè«ceo^>s« 
Là arrivez nous refraifchifnies ung peu , &: 
puifafmes eaiie fraifche , prifmes aumdubois 
pour nos munitions. Et nous fembloient le^ 
gensdu pays à leur pbyGonomie bons compai- 

gnons ^ 



XX iMMtnu Onemudt ] Let 
Tares » penple qui nous dl à 
r Oriem » oot la lune pour Sym- 
bole de leur Empire, 



Chap. XVIL I iU6u f49^ 
f4tH9mfs\ Fusant (cobltiit dt 
les pUMuUe , il pUtTuiia U\m 
conoiûjé qui le* aToit mif en pcip 
se. C4 * * 
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gnom 9 & de bonne chiere. Us eftoient touti 
oulcre2 , & tours pecoienc de graiflè : & en 
apperceufmes ( ce que n*avoîs encore veu es 
aulcres pays ) qui defchiquetoienc leur peau 
pour y faire bouffer la graiffe ^ ne plus ne moins 
que les * fallebrenaux de ma patrie ^ defcoup- 
pent le bault de leurs chaudes pour y faire 
bouffer le taffetas. Et difoienc ce oe faire pour 
gloire & oftentation, mais aultremcnt ^ ne po- 
VOKW en leur peaq. Ce faifant auffi plus foub- 

dain 



2 Sdtl^aumx ] Ridicutet 
Pourceau^aci > appeliez SaU 
Uhemmx par corruption de S^ 
rdbalUiOU Séirdbaréi forte d'am- 
ples culottes à l'antique dont ils 
lUivoient la mode. Du Cange , 
dans Ton Gloflfaire Latin-bar- 
bare > au mot SmrahalU. Sara- 
balla, Carabara, I^wiio Sarabal- 
lum , /m^m ChduUwwn yocan- 
turcrttrd (3t tAU» Vnde bra^ 
thiéUet ^mbms héfc tefffftfutt ,. dk- 
cuntmr SétrabdiU ; ^mfi crwrdUp 
O'tibiales^^t plus bas au mot 
SdnAfiUa. Sarabella > fro hue» 
cis ufurpM Çhronicon 'Nfiyali- 
cenje 06» 6,DHm exutretur yefii- 
k^r y SdrdhelU ejus fiwcwAns 
lébtfétBa tepêru ftmt, Ceft par 
rapport à l'état où la Chroni- 
que de la Novaleze reprâ*ente 
un de ces porteurs de SainAel' 
ks<{ûe toutes les anciennes é- 
ditions les nomment ici SaUe- 
krgnemx , ^uoi qu'ils dûlTent plu- 
tôt s'appeller Sédlebrtttmuc fui- 
^3AtCCUtdçi6^(, 



3 HefmfWHt en toêr fednl 
Les uns font eutre^ de colère > 
jufqu'à devoir ce femble en 
crever. Ceux-ci étoient 0utre\ 
de graille principalement p9r 
le ventre qu'ils avoientrembti- 
ble à un Oitfre. //mepouyoienc 
en leur peau, C'eft-à-dire qu'ils 
n'y pouvoient plus temr , &on 
parle encore de 1» forte- ellipti- 
quement ) ï l'exemple de nos 
vieux R.omanjK« Percefbreft > 
voL I. ch. tf4« Et /kche^ ^mc 
au chaflri peyoit bie» deux mille 
chepoliers f^ns les kdbitdftr gre* 
yer. Et Lancçlot du Lac , voU 
2«f. I03. Il j a imr cheydlier 
. • « • . qui pUf eceumi en^f 
HuTft de gens > ^'i/ ne pêurrmt 
iC hommes merts , en deux éorpens 
de terre, Vaugelas a aie ime 
remarque fur cette façon de 
parler qu'il orétend Grecque. 
Il dit qu'on ètn fertà la Cour) 
mais qu'elle n'eft pas d'afage 
lofqu'on Vçut écrire daQ« le bçau^ 

+ 
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daln devenoient grands ^ comme lesîardimeis 
incifenc la peau des jeunes arbres 9 pour pluC- 
toft les faire croifbe. Près le Havre dtoic ung 
cabaret y beau & magnificque en extérieure ap- 
parence , auquel accourus voyans nombre grand 
de peuple oultré , de touts fexes y toutes eages ^ 
& touts eftats : penTions que là feuft queTc- 
que notable feftin & banquet. Mais nous feue 
diâ qu'ils efloient invitez aulx ^' crevailles de 
rhofte y & y alloient en diligence proches , 
parents & alliez. N'entendants ce gergon , & 
eftimants qu'en icelluy paysfeftinon nominaft 
crevî^illes ^ comme deçà nous appelions ^ enfis^ 
failles y efpoufaiUes y ^ relevaille$ y tondailles y 

mefti- 



4 Crey Mlles ] VK\A>é Giiyet 
a remarqaé fur cet endroit que 
c'étoit \ Angers qu'on diîoic 
Crevailles : mais il faut qu'on 
parle de même auffi dans le 
Languedoc , puifque Gui Patin 
apprenant à un de (es amis 
la mort d'un M. dp BellevaJ 

;ui étoit de ce païs là> Mb»- 
hiT de BeUeyal > dit-il « efi 
mort ,1/4 creyé , MÙifi fiorUnê- 
ils desgemsdaêLémgueoMC, Voiez 
la 3iS« de (es Lettres de l'é- 
dition de Hollande en 2. To* 
mes. 

5 EmfiamféàJiUs'i Ou effiémfédl'' 
tes. ïye0UHcer qu'on lit pour 
fiancer U 3 • chap. 2o. on a dit 
trffiaMcer pour enfoncer y ^infi- 
deatutre : comme iffondrtr pour 
fnf»név% 



€ K^lenfoillesy tmdâUles ^mtf- 
trrales'] Meftivales» a^me on 
lit dans les vieilles éditions» 
& tondailles manquent daoi 
celle de itfK. & au lieu de r«- 
l&raiUes , on y lit TfelenaiUes > 
que je dérive de >ueUmaiiit > 
dans la fignification d'une e(^ 
pece de fète du >eaM gras, qu'on 
célèbre aux rdevaiUes d'une ac-r 
couchée , quelques (êmaines a- 
près qu'elle a vêlé y comme on 
parle. Les fndmUes , t^th le 
repas qu'on donne aux femmei 
après qu'elles ont achevé de 
tondre les brebis > & les mefii" 
y aies ^ nai nommées mefityail'm 
les dans les nouvelles écktions > 
c'cft le fc^in qui attend les 
moifibnneurs après 1» coup^ 

1 
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meftivales 9 feufmes advertisqucrhdRecn fou 
temps ^ avoit eflé bon raillard , grand grigno 
teux , beau mangeur de fouppes Lionnoiies , 
y notable compteur d'orloge » • éternellement 
difnant ^ comme l'Hofle de Rouillac ^ & ayant 
ja par dix ans '^ peté graiflè en abondance , 
cftoit venucnfcs crcvailles,& félon Tufaige 
du pays , finifibit (es jours en crevant , plus ne 
povant le péritoine & peau par tant d'années 
defchiquetée, clorre & retenir fes trippcs qu'- 
elles n*enfondralIent par dehors ^ comme d'ung 

ton- 



7 "Kotahle compteur d^hêrlege ] 
Ceft compteur qu'on doit lire 
conformément à Tédition de 
NicrgiJ73.&àcelle de 1596. 
non pas comptabU comme onr 
les nouveltet après celles de 
Lyon y73* ISS4. & 1600, 
On appelle en Poitou Comp- 
teur (Chorlwe un grand caufeur 
qui lorqu^l n'a plus de con-> 
tes à débiter 9 s'avife de con- 
ter tout haut comme voulant 
encore être écouté» les heu 
res que ceux de la compagnie 
peuvent comme lui entendre 
fraper à rhorloge •' BKiis ici 
c*c(l encore un Gourmand & 
un ParaHte , qui dans le deiTein 
de ne pas manquer l'heure d'un 
diner , compte exaâement 
toutes les heures à chaque hoK- 
loge. 

8 EtemelUmeut dipun* ] Un 
goinfre ne quitte pas volontiers 
la table» & c>ft pomr les gens 
4e cette forte qu^ont été nitfi 



ces deux vers qu'on a lu long- 
tems au bas d*une horloge ca 
certain cabaret de la rue de la 
Perle à Paris, 

Sine j^aille bien om mal y il ne 

importe pds t 
Puis que ciéuu toute heurt e(L 

l'heure du repus. 

9 Crnme CHofie d» fiouitidcl 
Plus haut cbap. 7. Depuis u: 
fijmex qu'un repuf ^ lequel dMT a 
tout le jour y Ô" ne fuyions fi 
c'efioitdi/ker, ou foupery got^er y 
ou regoubillouner. Ceft là pro- 
prement ce q^ s'appelle atner 
éternellement , & c^etoit la vie 
de l'Hôte de Rouillac , dans le 
Perigord. 

xo Peté graife ] Expreffion 
qui femble venir de ce que la 
erailTe qui dégoutte dc$ vian- 
des qu'on grille ou qu'on rôtit 
pétille ea tombant ùs la biai- 
fc» 

SX 
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ronneao dcffoncé. Ec quoy j diil Panorn ^ 
bonnes gens y ne luy fcàuticz vous bien à poindfc 
avec bonnes grollès (angles ou bons gros cer« 
clés de cormier, voire de fer , fi befoing eft , le 
ventre relier f ainfi lié ne jeâeroic fi aifémcnc 
fes fons hors , & fi toft ne creveroic Cefte 
paroUe n*eftoit achevée , quan#nous encen- 
difines en Taer ung Ton haulc 6c ft rident, comme 
Cl qaelcque gros chefne efclactoit en deux pie-* 
ces 9 lors feut diél par les voifins , aue les cre« 
vailles eftoient fàiétes , & qae cdtay efdac 
eftoit le pet de la mort. 

Là me foubvint da vénérable ' ' Abbé de 
Caitiliers , celluy qui ne daignoit bifcoter fes 
chambrières ^ ■* nifiin Pontificats tus y le<|uel 

im« 



ir ^h^ de (UfUiers'] Ou 
des Chitdiers , lâ^rui £t Câf- 
uliMTtu , Ordre de Cltcanx » 
Oiocé(e de Poitiers. Ce pour- 
roic hit^ Jctn de BiUi. Pen- 
Unt qu'il raenoit une vie peu 
i f lâante dans Ton Abbaïe des 
ChâccJiers > il (ê trouva enve- 
i>pé dans un incendie > d'oà 
r.c s'ctant garanti qae par une 
'- l'pccc de mirade > il le retira 
aux Chartreux de Bourg-fbn- 
tiine , où il fit proteffion. 
Votez les Mélanges du préten- 
àa Vigneul-MauxiJIe , tom. |. 
pag. M-7» & 248- «le iVdition 
4e Racterdam. 

I X Hij^'tn Pontificédibms ] La 
îravké pouvoit avoir quelque 
pirt dans le fcrupule de ce 
àihicux PrcLu; maii ce qui 



(ans doute y contribuoit le ploi» 
c'eft que (1 dans cet debanchcf 
il fe fut laifTé furprendre en hft- 
bu conrt , le Juge lai aurott p« 
procéder contre lui. Ant. Ro* 
benfhdius â M. Ort. Gratiuf » 
par^ i. des Epttret. Obfc, >»- 
r*f, Slmsltm tê imyemiê : téUm 
te jnduê • ,. Ei mmÀê Freshy» 
ter reperttmr im édt^ imdettmi 
•père , C7 »•» W? yefiàmi fini 
Smer.Ut efjê deket , fed hébitm 
ficmlétri > tmme fudex feeuUaris 
ft^ emm héAere C nsBâf 
fro hnmimeficMUn CJ éffieerû 
emm pcr^M e nfên di > nm êbfiéu»>» 
tthus Fri^dms cUrictrmm. Ra- 
belais au rdte> ne donne à No- 
tre Abbc que des Chambriè- 
res , parce que > fuivant la re- 
marque de Vcnrille^chap. lo. 
de 
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importuné de fcs parents & amis de réfigncr fur 
fes vieulx jours fon Abbaye» dift & protcfta » 
que poinél ne fe dcfpouilleroit devant foy 
coucher : & que le dernier pet que fetoit fa Pa- 
ternité , fcroit ung pec d'Abbé» 



Chapitre X V H I. 

Comment noflre natif f eut en^ narrée j, ^ feuf 
mes, atde^d'aulcHHs vojaigïers qni tenaient 
de la Qiiinte. 

AYant ferpé nos ancres & gumencs , fcif- 
mes voile au doulx Zephyre. Er^viron 
vingt deux milles fe leva ung furieux tour^ 
billon de vent divers, autour auquel avecques 
k tinquet & boulingucs quelcquc peu tcmpo- 
rifafmes, pour feuUement n'eflre difts mal- 
obéïflàns au pilot^ lequel nous aflcuroit, veu 
la doulceur d'icculx vents , veu audi leur plai- 
fant combat , eofemble la fcreoité de Taer & 
tranquillicé du courant , n^eftre ny en efpoir 
de grand biea , ay en craiadle de grand mal. 
Partant à propos nous eftre la fentence du 

Phi. 

de Ton Moyen de parvenir > i gens de bien , & Chambrières 
dans le langage de celles-çi & I celles qui demeurent chez let 
^% fervantes , ces dernières 1 Preftres ou Chanoines , pour 
iaoc celles .^ favcm che^ Ica Ifecvir à toutes leurs néceffitez. 
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Philofophc > qui commandoit fouftcnir & ab« ^ 
ftcnir f c*cii à dire , temporifer. Tanc toutes^ 
fois dora ce tourbillon , qu'à noftre requefta 
importuné lePiloceflaya la rompre & luina 
nmbe roatte première. De faiél , levant le 
grand artemon ^ & à droiâe calamité du bouf- 
lole dreflànt ung gouvernail ^ rompit y moyen- 
nant ung rude cole furvcnanc ^ le tourbillon 
fufdiâ. Mais ce feut en pareil defconfort f 
comme fi evitans Cbaribde feuffions tombez 
en Scylle. Car à deux milles du lieu feurenc 
nos naufs enquarrécs parmy les arènes ^ telles 
que font les Rats S. Maixant. 

Toute noltre cborme grandement fc oon« 
crifioit , force vent à travers les meianes : mais 
fiere Jean oncques ne s*en donna melancholie^ 
ains confoloit maintenant Tung ^ paintenanc 
Taolcre par doulces parollo : leur remonltranc 
que de brief aurions fecours du Ciel ^ & qu'il 
avoir veu Caftor fus le bout des antennes* 
Pleuft à Dieu ^ diil Panurge » eftrc à cefte 
heure à terre, & rien plus , & que chafcun de 
vous aultres , qui tanc aimez la marine , enfliez 
deux cens mille efcus : ' Je vous mettrois ung 



Chap. XVIII. i 7c »«. 

metfnû wv{ >f4ii ei» mut Cr. ] 
Je -Tovs ^reparcrois le ytâm 
prMs >iciM>le dire P^urge , 
mais ce o*eft oullemeot Ton in- 
tcatioa; & comme on ne met 
pa» CB mat les veiux/non plus 



veau 

qu'on ne rafraîchit oa mouille 
ict £igoc< qu'on tcuc qui bru* 
lent aifément , loin de s'enga* 
ger ici à rien > d (ê roocque de 
ceux qui avec lui Te font trop 
tellement abandoaoez aux pé- 
rils de la mer. 

9 
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veau en meuë, & refraifchirois ungcent de 
fagots pour voftre retour. Allez , je confens 
jamais ne me marier , faidtes feuUement que 
je fois mis en terre, & que j'aye cheval pour 
m*en retourner : de valet je me paflcray bien. 
Je ne fuis jamais fi bien traiâé que quand je 
luis fans valet. Plaute jamais n'en mentit di^ 
fant le nombre de nos croix ^ c'eft à dire, 
afflictions , ennuis , fafcheries , eftre félon k 
noipbre de nos valets , voire feu{iènt-ils fans 
langue qui eft la partie plus dangereufe & ma- 
ie • qui foit en ung valet , & pour laquelle feu- 
le feurent inventées les tortures &queftions, 
géhennes fus les valets : ' ailleurs , ix)n com- 
bien que les cotteurs de DroiiSt en ce temps , 
hors ce Royaulme , le ayent tiré à confequcnce 
alogicquef c*eft à dire , defraifonnable« En icel- 
le heure vint vers nous droiét aborder une na- 
vire chargée de tabourins , en laquelle je re- 
congnu quelcques paflàgiers de bonne maifon^ 
cntr'aultres Henry Cotiral compaignon vieulx , 
lequel à fa ceindlure ung grand vietdaze por- 
toit , comme les femmes portent patenoftres : 
&en main feneftrç tenoit ung gros , gras, 
vieil & falle bonnet d'ung taigneux : en fa 
dextre tenoit ung gros trou de chou : Dépri- 
me face qu'il me recongnut, s'efcria de joye, 

& 

> 2 X^ fiit en ung yalet ] Liri' I 3 ailleurs ne»] Non aillcuri 
sua mdli pars pejjima ferU^ ait I que CvLt4u taleu. 
^avenal. Sat. 9i I 



Digitized by VjOOQ IC 



L I V E B V. Ch AP. XVIII. lOJ 

& me dift : En ay- je ? voyc2-ci , monffaranc 
le v^ietdaze , le vray Algamana : cefhiy bon- 
net doâoral eft nofire unicqae Elko : & ce« 
cy y monftrant le trou du choa , c*cft ♦ Lunaria 
major. ^ Nous la ferons à voâre retour. Mais , 
dy-je , d*où venez ? où allez > qu'apportez ? 
avez fcnty la marine ? ^ Icelluy refpond , "^ 
la Quinte : EnTouraine: Alchymie : ^ Jufques 
au cul. 

Et quels gens , dy-je , avez là aveccjucs vous 
fus le ttUac ? Chantres , refpondit-il , AluG- 
ciens , Poètes , Aftrologues j Rimaflèurs , 
Geomantiens , Alchymiftes , Horlogicrs , qui 
touts tiennent de la Quinte : ils en ont lettres 

d'ad. 



4 lunariamMJer'} A catifedc 
là refllèmblance des feuilles du 
chou-^marin aux feuilles de cette 
plante qui a la vogue chex les 
Alchymiftes. 

5 tioHS id feront ] A votre 
retour nousfouffleronsle char- 
bon. 

6 Icelluy refpond ] L'AIchjr- 
mifte Henri Cotiral. Ainn , 
c'cft une faute groflîére que; c 
iuy reff9nd , comme on lit dans 
les nouvelles éditions » & dans 
toutes les autres que j'ai vues. 

7 5^*/^ "^^ *" ^^ 3 Cette 
plaiûnte répon(e à trois deman- 
des à la fois eft imitée d'une tou- 
te femblable , attribuée au fa- 
meux Dante dans le 4* Livre 
dclU Facétie du Domenichi im- 
primées dès Tan is6^ & dam 
le ScpliA difétcetU , nwtù i W- 



/f » e htiffêneru delPifydn» ^f» 
Utto e dltri ^mori , où , aa 
feiûUet 77. de l'édition de Vc- 
nife , 1599. elle eft rapportée 
en ces termes : Dante SdU^hie-' 
ri fo'éta faméfijfimo'i temando um 
^orno ai fuêra fi fipragînnt» 
da trè gentilhmmim Fiorentini 
JUoi C9nofcenti ; i qnah Japenda 
quanta ci fnjjè fronto nelle rip' 
pofie , tntti à tre in fraya gUfc" 
cero tre continuate demande ùi 
cotai guifa, dicendogU il primo 9 
Buon di Meffer Dante f è il fé- 
conda > danae venite Meijcr Dai' 
te f è il ter\o , e eni grofjo il 
finme TAeffer Dante f »Ai qi^li 
fen-^S^a funta fermare il can^alla > 
è fen\a far panfa éUcuna al dire > 
^li ceft rijhofè, Buondl > e bnon 
\ anne» Dalla fitra» Sina al cnla^ 
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4Î*advertiflement belles & amples. Il n*eut ache- 
vé ce mot 9 quand Panurge indigné & fafché 
dift : Vous doncqucs qui faicSles tout jufques 
au beau temps & petits enfans : pourquoy icy 
ûè prenez le cap , & fans delay en plein cou- 
rant nous revocquez ? J'y allois , dilt Henry 
Cotiral , à cette heure , à ce moment , prefen- 
tement ferez hors du fond. Lors feit defFon- 
cer 75jx8i0 gros tabourins d*ung coufté , 
ceftuy coufté dreflà vers le gaillardet, & cf- 
troiélement liarent en touts les endroi<£ks les 
gumenes , print noftre cap en pouppe & 
rattacha aulx bitons. Puis en premier hourt 
nous ferpa des arènes avecques facilité gran^ 
de, & non fans esbattemenc. Car le fon des 
tabourins , adjoinâ le doulx murmur du gra- 
vier & le celeumedelachorme nousrendoient 
harmonie peu moins que des * aftres roâants , 
laquelle di6l Platon avoit par quelcqucs nuiéls 
ouïe dormant. ^ 

Nous abhorrans d'eftre envers cuhc ingrats 
pour ce bien- faiéi: reputez y leur depanions 
de nos andouilles , empliflions leurs tabourins 
de faulciflès , & tirions fus le tillac foixante 
& deux oires de vin , quand deux grands Phy- 

feteres 



8 ^fires roBétntx , O'c ] 
Platon a bien cru après Pytha- 

fore ) que le mouvement des 
phéres céleftes produîToit un 
bruit harmonieux > mais il n*a 
^ nulle parc que veillant ni 



dormant il eût entendu cette 
harmonie. Ce que lui impofe 
ici Rabelais eft une exagéra* 
tion bouffonne de ce qu'en ter- 
mes un peu plus férieux il avoit 
dit ddeiTus > liv. 3. chap. ^. 
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feteres impetueufement abordarenc leur nauf ^ 
& leur jeétarent dedans plus d'eaùe que n'en 
contient la Vienne depuis Chinon jufqu'à Saul- 
mur : & en emplirent tours leurs tabourins ^ 
& ^ mouillarent toutes leurs entennes , &leur 
baignoient les chaudes par le collet. Ce que 
voyant Panurge , entra en joye tant exceffif- 
ve , & tant exerça fa râtelle , qu'il en eut la co« 
licque plus de deux heures. Je leur roulois, 
difl-il, donner leur vin , mais ils ont eu leur 
eaiie bien à propos. D'eaiie doulcc ils n*ont cu- 
re , & nes*en fervent qu'à laver les mains. De 
bourach leur fervira cette belle eaiie falléé ^ 
nitre & fel Ammoniac en la '° cuiCne de 
Geber. Aultre propos ne nous feut loifible 
avecq eulx tenir : le tourbillon premier nous 
tollimnt liberté de timon. Et nous pria lepî- 
loc que " ' laiffiffions d'orefnavant la mer nous 
guider 9 fans dSaultre chofe nous empefcher ^ 
que de faire chiere lie : & pour l'heure nous 
convenoit couftoyer ceftuy tourbillon & ob- 
tempérer au courant , fi fans dangier voulions 
zvk Royaulme de la Quinte parvenir. 

Chap. 

9 MouUUrent tnaes leurs ett" | efi alcumifiicM coqmna , quéc mu 
\nes ] L'Ortpgraphe d'e»««»- minores aectquit opes anàm p9» 



tennes ^ ^ , 

nés pour antennes a fait lire 
ententes > même dans rédition 
de 1 5^7- il n'y a que celle de 
x5z6. qui ait antennes. 

10 Cut/ine de Geher ] Ancien 
Alchymifte Arabe , dont on 



païay dit Agrippa, chap. S9. 
de Ton d/: yanuate fcienttarnm» 
1 1 laiffiffians ] C'cft comme 
a parlé TAuteur à la mode de 
fon tems , où ces fortes de mé- 
taplafmes étoient eihploiezpar 



a les Ouvrages. Geberica } hoc \ les meilleurs Ecrivains. 
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Chapitre XIX. 

Çommem nous arrivafines an Royaulme Je U 
Quinti ejfence ^ nommée EnteUchic. 

AYans prudemment couftoyé le tourbil- 
lon par refpace d'ung demi jour , aa 
troiflefme fuivant nous femblaTaer plus feraia 
que de couflume : & en bon faulvement def- 
cendifmes au ' Port de Mateothecnic , peu 
diftant duPalak delà Quinte eflcnce. Defccn- 
dant au Port trouvafmes en barbe grand nom* 
bre d'archiers & gens de guerre ^ lefquels guar* 
doient TArfenac : de prime arrivée ils nous fei- 
rent quaC paour. Car ils nous feirent à touts 
laiflèr nos armes 9 & roguemei)S: nous interro- 
guareot^ difans: ^ Compères , de quels pays 

clt 

ChAP. XIX. I P#w de 744- 
feothecnie'\ ï\ n'y a point de 
peine plus follement emploïée, 
que celle qu'on fe donne pour 
trouver la pierre Philofophale : 
fksais il eft encore d'autres fcien- 
ccs vaines , & l'Auteur veut 
dire que ceux qui s^ bernent 
ibnt arrivez au Port de M4- 
ttathecniey dans le voi£nage de 
la Quinte. 

2 Compères .... Coupn, .... 
BeaiUx - confms ] D'infolens 
Archers qui étoicnt fur leur 



fumier y comme on parle > 
avoient oCé traiter d'égaux & 
de Compères une troime d'hon- 
nêtes gens & de perfonnes de 
diftinâion , qui k leur tour 
les avoient familièrement coHji- 
He\ ï la manière de leur Pro- 
vince. Ils en prennent la mou- 
che à certaine occaHon , mais 
de bons Tourangeaux de cette 
troupe prévenus que c'étoit 
parce qu'il manquoit encore 
quelque choCe à la civilité qu'ex i* 
geroient d'eux cesArcher9>leu r 
don- 
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e{{ la venue ? G^ufîn , rcfpoodic Panorge, noo» 
fommes Tourcngeaux. 

Or venons de France , convoiteox de fiûre 
révérence à la Dame Quinte eilènce , & vi- 
ficer ce très célèbre Royaulmc d'Encelechie» 

Que diâes-vous , interroguenc-ils ? didtes^ 
vous Encelechie, ou Endelechie î Beaulx-cou- 
fins , refpondic Panurge , nous fommes gens 
fimples oc idiots , excufez la rufticité de no« 
ftre languaige ^ car au demouranc les cueurs 
font francs oc loyaulx. ' Sans caufe » dirent- 
ils nous vous avons fus ce différent interroeuez* 
Car ^ grand nombre d'aultres ont icy paiie de 
voiire pays de Touraine t lefqueb nous fcm« 
bloicnt ^ bons lourdaubt , & parloient corrcét i 
mais d'aultres pays font icy venus , ne favons 
quels oultrecuidez , fiers comme Efcoflbis , qui 
contre nous à Tentrée vouloient obftinémenc 



con-* 



(ïoflfiem encore cnfirancjProTm* 
ciaux la qualité AcheéMX-ttwfmry 
par une cordialité qui ne t'ez-> 
prime plus 9 & dont il ne refte 
d'exemples que dans le langage 
de nos vieux Livres. 

i Sent Cétufè iM«/ >•»/ 

O'c, 2 Les Archers veulent dire 
9ue comme ju(ques U ils n'a- 
b' oient v& chez eux aucun Tou- 
rangeau, qui ne fe fût exprimé 
:onreâement de en bons termes^ 
r'étoit bien k tort qu'ils avoient 
l'abord foupfonaé ceux-ci de 
fia€ nul énonccx4 Ceft donc 



Mff/ VMtr éirc. qu'on doit lift 
ici, conformément aux ancien* 
nés éditions, & non pas immt mê 
yttt comme ont les nouvelles. 

4 Gfémd n m mhr e âémUtti 
CJc, ] Entr'autres Henri Coti« 
rai , qui venoct de pafler s'en 
retournant en Touraine. 

5 Bêtu UmrdMmlx tJr.] Gens» 
qui bien que d'ailleurs peu po<« 
lis > & ne parlans que le Patois 
de leur Province , ne laiflbient 
pas de s'énoncer en bons ter- 
mes , correâemem & avec bon 
icni» 

Hà é 
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contefter : ils ont efté bien ^ frotteï ^ 

Ïuoy qu'ils œontraflènt 7 vifaige rubarbatif. 
!n voftre monde avez vous fi grande fupcr- 
fluité de temps , que ne fçavez en quoy l'em- 
ployer : fors aiflfi de noftre dame Royne par- 
ler 9 difputcr , & imprudentement efcripre ? 
il cftoit bien befoing que * Ciceron abandon- 
naft fa Republicque pour s'en empefchcr , & 
9 Diogenes Laërtius , & Theodorus Gaza ,& 
Argyropile, &Bcflàrion, & '®Politian,& 
1 1 Budéy & Lafcaris ^ & touts les diables de fsu* 

gcs: 



i 1?rotii\ ] Tcruaé de graif- 
iburs de vérole > tottime font 
ks Ckymiftes > qui ont trouve 
U vraie cure de cette maladie 
pat le Mercure. 

7 ^îAtf ff rM^arifo^'] Ici & 
dans TEpitre liminaire du Liv. 
IV. où on lit reuharbatif t il 
femble que Rabelais ait enten- 
du un air refrogné , comme 
d'une, perfonne qui mâcheroit 
de la Kjhembarbe , mais comme 
au ch. XVI. du préfent Livre 
il a écrit rébarbatif, comme on 
prononce ce mot , au lieu de 
rarbarbatif , qui efl comme on 
le pronoRçoit anciennement , 
il eft vifible qu'il n'en fçavoit 
pas bien cercamement l'étymo- 
logie. Il vient de reddharbati- 
yus dans la (ignificattoa d'un 
homme qui relance les autres ^ 
Ce qui leur ré/îfte en face > on , 
à leur barbe , comme on parle. 
Froiflart > vol. 2. ch. 1 8 x . f^9je\ 
~ki > il\ Jont ^Ihs rabarbatifi 



que fingts am mangent fmfts » 
CiT* enfans limr yeuSént toiHr, Et 
la Paillon à perfonnages > au 
feuillet 198. 

Le fen cC enfer te pwff^ cm* 

fondre y 
tant eu inliam rAarU* 

Il eft croyable que c'eft cote 
ancienne orthographe , qm> 
pour un tems > aura comme 
déterminé notre Auteur \ d^ 
river le mot de rébarbatif da 
nom de Rheubarbe, plante aiiH 
fi appellée du fleuve barbon 
nommé Kba , comme il le re* 
marque lui-même Liv. Ul.Ch. 
XLVIII. 

8 Ciceron dTc] Aul. i. dei 
Tufculanes. 

9 Diùgenes Laértiut J Dans la 
vie d'Ariftote. 

10 Poiitian ] Au ch. i. defei 
Mélanges. 

I i Bade 1 Au L X. de foo ^ 
^. 

I) 
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g»: le nombre dcfquels n'eftoit afiÊz grand, 
s'iln'eufteftérecentementaccreu par " Scali* 
ger^ ^î Rigot, '* Chambrier, "^François 

Flcury , 

iz Scanner ] Ceci femble * ' "" . - « 
fuppofer que Rabelais , «jw'on 
veut qui foit mort ca I5>S3. 
avoit vu quelque Ottvrage de 
Scalig^R , oîr ce Philofophe 
tcaitoit de VaueUchie, Or , il 
pafle d'un côté pour confiant 
que Scaliger n'a parle de l'en- 
téUchieque dans la 307. de Ces 
£:<ercitatioas contre. Cardan ^ 
n. 12. 14. 15. & 39. & particu- 
lièrement n. 15. où > après 
avoir défini l'entendement , & 
expliqué les opérations de TA- 
lûe fuivant le (yftême de ceux 
qui admettent 1 entéle'chied'A- 
riftote, HiCr quidem , dit-il 9 
r^fiiJutH , 4/^ cêtttemftmnoyis 
Lucùimt y arque Dirons cuimA» 
nit : fed non negUBafitnt à 
maximo FhUofipho Bigatio : qtû 
quidem penè film hoc Jùmmum 
1»' hodie tfithtr in reccndita Phi- 
Itfi^hia, Mais fi> comme on Cziu 
ce Livre de Scaliger n*a paru 
pour la première fois qu'en 
1557. comment peut l'avoir vu 
Rabelais > mort quatre ans au- 
paravant ? Peut-être que Sca- 
liger aïant depuis plufîeurs an- 
nées écrit confidemment à Bi- 
got fès (êntimens fur Tentclé- 
chie , celui-ci les auroit dès ce 
tems-là communiquer à Rabe- 
lais Air le même pié que plu» 
bas , an ch. 34. du prêtent Li- 
vre , on voit que le même 
Bi^ot kû avoit expliqué fa- 
propre penice fur cette fenmic 9 



qui dans TApocalypfe eft re^ 
prélentée aïant la Lune (biu 
ks pies. Ua autre &plus erand 
embarras > félon moi , c'eft que 
ce paÛâge des Exerciutions dé* 
figne perfonnellement Rabelait 
fous les termes de nantis Lucûi» 
nis } atqne Durons culinaruf y 
par rapport à la raillerie que 
Rabelais avoit faite de Scaliger 
en cet endroit - ci > de ion 5* 
Livre. Sur ce pié-là le $. Livre 
de Rabelais paroiffoit donc en 
1557. loHque Scaliger fit im- 
primerie £en* Cependant , oa 
veut que la i. édition du s* 
Livre ne foit que de Tanflil 
1565* Enfin > ce qjiiii paroît 
tout à fait incompreb<;^ti^Ie » 
c'eft que le même paltage qu'il 
femble que Rabelais critique 
des ExercicatioRs , foit celui- 
U même que Scalieer era^ 
ploïe pour répondre a la Cri« 
tiq^e que Rabelais ea avoit; 
faite. 

li Bigot'] GuiHaume Bigot » 
dont parle Scaliger dansFartide 
précédent* Toutes les édition» 
ont ici^firt^oi) mais il fiiut lire 
Bigot , comme on. lit plus-bas 1 
ch. J4. 

i4C6tfiii£9irr]'Joachim Ca- 
Bierarius>aa cfaap* 10. de fcs 
Obfervations (iir k i . Livre det 
Tufculanes. * 

LS Fran^iiFièMrjt'i'Ozrafoa 
Ap<^oeie contre les calorania- 
reun de la Langue Lacme ^ 
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Flçury, & ne f^ay quels aultres tels *^ jctt^ 
fies haires efmouchetez. 

Leur mal-angine , qui leur fufFocaft le gor- 
geron aveçq Tepiglottide , Nous les.,. Mais 
quoy diantre ( '7 ik flattent les diables , difoit 
Panurge entre les dents ) vous icy n'eftes ve- 
nus pour en leur folie les fouftenir , & de ce 
n'avez procuration , plus aufli diceulx ne par- 
leronSf 

Ariftoteles prime homme , & paragon de 
toute Philofophie , fçut parrin denoftredamc 
Royne : il très bien & proprement la nomma 
^^ Entelechie. Emelechie eft fon vray nom : 
s'en aille chier , qui aultrement la nomme. 
Qui aultrement la nomme , erre par tout le 
ÇiekîVou^ foyezlçs trçs-bien venus. Ibnoos 

. V prc- 



smpr. t» f*** chex Gryphius en 

16 jeunes boires ejmenche- 
tei{ ] Gentils floquets y gen- 
tils veaux , comme parle 
JlabcUis» I. U çh. %5* & L 3. 
çh. x8t 

17 Ils flattent les diables ] 
Un de ces gens là venoitdedire 
diantre \ n'ofant ou qe voulant 
^as trancher le mot de diable, 
le Moïen de parvenir y ch. 

37. Pithou foin départe 

diantre foin. Pelicer.Ne lefiaite\ 
foint^novnnétle diable tomt à fait, 

1 8 Entelechie ..... s^en aille 
^hier O'c, ] Lifei. de la forte , 
ççipfçrméaiem aax ^\\^^ ancien- 



nes Editions. Celles de i$96. 
& I6i6n ,ont s*MUe chier 9 & 
celle de 1 6oo« comme les nou* 
velles , s'en aille chier* Outre 
cette Allu(îon d^endaiechiet mot 
qui ne vaut rien ) ^ Vandar té- 
gar des Italiens. Vçrvillc « ch. 
10. de (on Mdî'en de parvenir 
en a mis une autre : je ùmtera% 
Pluton , quand je parleraj m 
l'endelechie y faj fenfl dire it 
PendrMt où Pon chie. Et il n'y a 
pas)uiqu*à Taâion d'une femme 
qui eft allée aux Lieux , que 
les itieurs ne déiignent eiur*eux 
ea difant d'une telle person- 
ne , qu'elle çft aU^ç «ux fU^ 

19 
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^ffcreorarent Taccolade , noos ca fèofmes toucs 
resjoaïs* 

Panurge me dift en Tiareille , Compai- 
jjnon , as-tu rien eu paour de ccfte dernière 
'^boutée? Quelcquepeu, refpondis-je. J*cn 
af , dift-il , plus eu que jamais n'eurent les 
foudars d'Ëphraïm quand par les Gaaladitet 
fcurent occis & noyez pour en lieu de Schib- 
bolethdire •^ Sibboleth. Et n'y ha homme» 
pour touts taire ^ en Beauce , qm bien ne 
m*euft avecq* une cbarrettée de f om eftouppé 
k trou de mon cul. 

Depuis nous mena le G^itaine an palais 
de la Roy ne en Clence & grandes cérémonies. 
Pantagruel luy vouloir tenir auelcques propos : 
mais ne pouvant monter fi bault qu*il eftoit ^ 
foubhaitoit une efchelle , ou des efcbafles bien 
grandes. Puis dift : Bafte , fi noftre Dame la 
Koyne vouloit ^ nous ferions aufli grands com- 
me vous. Ce fera quand il luy plaira. Par les pre- 
mières galleriesrencontrafmes grand *' tourbe 
de gens malades , lefquels eftoient inftallez dt- 
venement, félon ladiverfité des maladies. 

Les ladres à part » les empoifonnez en ung . 

lieu^ 



19 Bêmtée ] Boutade » fiùllie, 
Bêlnffimms imfmlftis, 

20 sUfèêleth"} Sur cet eiulrott 
éo Livre det Juges, ch. 12. 
Kzlèt 6« Votez U Républ. de 



Boilia , I. 5. ch. r. 

21 TÊurbe ] Let éSûotiM 
nouvelles oot tfmpe. lÀCen, 
fmhe confomcmefit ioz to« 
cieanes« 

H# 22 
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lieu , les pcftifcrez ailleurs *» les verdez 01 

premier rang : ainfî de touts les aultres» 



Chapitre XX» 

Commem la Quinte'EJfence gHariJfoit les wwH 
lades far chanfons. 

EN la féconde gallerie nous feut par le Ca- 
pitaine monflré la Dame jeune , & fi avoic 
^ dixhuiâ: cents ans pour le moins , belle , die- 
licate, veftuëgorgiafement y aumillieu defes 
Damoifelles & Gentils-hommes. Le Capitaine 
nous dift : Heure n'eft de parler à elle y foyez 
feullement fpeiStateurs attentifs de ce qu*dk 
fàiél. Vous * en voftres Royaulmes avezquek* 
ques Roys , lefquels ' fàntafticquement gua« 
rident d'aulcunes maladies , comme fcrophule^ 
mal-facré y fiebvres quartes y par feule appofi- 

ti(Hi 



iilei- yerête\ «nffremier fdng] 
Ceft pour eux principalement 
que les remèdes Chymiques ont 
la vogue. 

Chap.XX. z Dix buiS cents 
émsfâMT te tmins J Par rapport 
au Siècle d* Ariftote qui imagina 
le mot d*eiitéléchie, 

z En yoflres K»jMmlmef'} A la 
.Gaftonne , pour cf* qnel^'Hiu 



de >o/ Kjtidttmesy en fiiiyaiicla 
phrafe Latine , comme on ^ai^ 
loit autrefois, tn qiteUjiiex J^M^of- 
mes Ifotres, Au ch. j 7. du !• 
4« on lit Ttofires Cwemels pooc 
>o/ Ctlanets* 

3 fa»s*[ticqtieme>uguâjri0ait 
t7c. ] Celui - ci combat afo 
librement U commone opt; 
nion* 

4 
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fifve , & admiration des vertus qa'aviom vea 
procéder de la Dame , & ne feut en noftre 
povoir aalcun mot dire , ains reliions en ter< 
re , quand elle touchant Pantagruel d'ungbeaa 
^ bouquet de rofe franche , lequel , ellctenok 
en fa main y nous reftitua le fens , & le feit te- 
nir en pieds. Puis elle nous dift en ^ parolks 
byffines , telles & femblables que vouloit Pa- 
rifatis qu'on proferaft parlant à Cyrus fon fils, 
ou pour le moins de taffetas cramoifi. 

L*honnefteté fcintillante ^ en lacirconferen- 
ce de vos parolles , jugement certain me faiâ 
de la vertus latente au centre de vos efperits: 
& voyant la fuavité mellifliic de vos • difcrtcs 
révérences , facillen^ent me perfuade le cœur 
voftre ne patir vice aulcun , n'aultre fterilité 
de fçavoir libéral & haultain i abs abonder 

en 



5 Bouquet de rojè franche] Li- 
fet firancht » conformément 
aux anciennes éditions , non 
pas blanche comme ont les nou- 
vHles^ 

6 ParolIeshyJfiHesa'c.'jCefk' 
à-dire agréables , flateufes, qui 
«udènt une douceur de toile de 
Ibie. Voiez les Apophthegmes 
dePlutarque. 

7 En la circ9nference ..•.•• 
'fMgemen( certain me faiH ] Je 
crois avec TAbbé Guyet, qu'il 
faut ici fuppléer quelque chofe, 
& félon moi, c*e& comme fi la 
Pâme Quinte - eflence a voit 
ÂiK : rhonnitetéfàntUlante en h 



circsnférence àc vos paroi» ;»- 
remettt certam mefaà de la yat» 
latente an centre de yas^iu. 
Car , eu égard au mot de cir- 
conférence que cew Di« 
venoit d'emptoïer , eUe doit 
s'être fervie du mot de ceatri 
préferablement à celui de ye»tft 
cjue lui prêtent U-mêmc toute* 
les éditions que j'ai vues. 

8 Z)i/5rjej-ye>erc»c*/]Ain«urt> 
dùBes réyérencex, Ccft donc 
dijèrtes ou'on doit lire iâ y 
conformément aux ancienne! 
éditions , non pas difcrettsy 
conmie ont les nouvelle! aprci 
cçUcdçiyon 157J. 
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eftoic en louange deïficque , & facrifioient 
les Pontifes en Hieropohs au grand Dieu en 
filence, fans aulcun bruit faire, ne par fem« 
blable aulcun mot fonner. Le deflein mien eft, 
n'entrer vers nous en privation de gratitude ^ 
ains par vive formalité 9 encores que matière 
fevouluftde moy abftraire^ vous excentriez 
quer mes penfées. 

Ces propos achevez , dreflà fa parole vers 
fes officiers , & feuUement leur dift : Taba- 
chins ^ à " Panacée. Sus ce mot les Tabachins 
nous dirent qu'euffions la Dame Royne pour 
excufée , fî avecq* elle ne difnions. Car à fon 
difner rien ne mangeoit, fors quçlcques Ca« 
tegories, Jecabots , Emnins, Dinûons , Ab- 
ilraélions, Harborins, Chelimins, Secondes 
intentions , Caradoth , Antithefes , Mctcmp- 
fychofes, tralnfcendentes Prolepfies. 
. Puis nous menarent en ung petit cabinet 
tout contrepoinâé d'allarmes : Là feuûnes 
traicÇtez , Dieu fçait comment. On diâ: que 

Îlupiter en la peau diphthere de la chievre ^ qui 
'allaiâa en Candie , de laquelle il ufa comme 
de pavois combattant les Titanes , pourtant 
cft-il furnommé »* Egiuchus, efcript tout 

ce 

XI Tanacée ] GuériiTant de 
tous maux. Pline, 1. 25. chap. 
4. & Diofcoride , 1. 3* chap. 
9. parlent de cette herbe mer- 
veiUeufe qu'Erafoie danj dm 
M'tcmitm Mfriée dit dcvoû 



croître dans les Iflet Fortu- 
nées , ou Ton a tout k fou* 
hait. 

12 Egûtehuf^c»'] Ladajice , 
1. !• de fes Inftituttons , n. 2i« 
où il cite le Poëce Mnlee« 
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Chapitre XXI. 
Comment la Royne faffoit temps après difnet. 

LE difner parachevé , feufmes.par ung Cha* 
cbanin menez en la falle de la Dame , 8c 
veifmes comment 9 félon fa couftume , ' après 
le pafi: ^elleaccompaignéede Tes Damoifelles, 
& Princes de fa Court , • faflbit , tamifoit , 
belutoic , & pafibit le temps avecqnes ung beau 
& grand fas de foye blanche & bleue. Puis ap- 
perceufmes que revoquans l'anticquité en ufai" 
ge I ils îoiiarent enfenable aux 



Çordade. 

JEmmelie^ 

Sicinnie. 

lambicqueSé 

Perficque, 

Ch Ap. XXI. I A^ès U pAp] 
^On difoit autrefois pdfl confor- 
mément aux anciennes éditions, 
au lieu de repaji , comme ont 
les nouvelles; & pour le dire en 
paflant > l'Auteur du Mercure 
calant * qui autrefois a mis en 
queftion (i le verbe fattre avoit 
jamais eu de prêtent , n'avoit 
pas vu ces vers du grand l'ef- 
lamem de Villoo* 



Calabrirme* 

MoloflicquCé 

Cernophore^ 

Mongas. 

Thermaftrie- 



Per- 



PA nfâ. iwu petite miche 
Et de froide eau tout ung 
efté. 

2 Sdffeii y tamifoU , heUtoit , 
(!T pajfiit le temps ] Plus haut y 
déjà , 1. I. ch. 2Z« Après aydr 
bien foné yfigé , pajjé , O" (^eiifté 
temps* 
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fois pl^z^r^zz 
que Ï€ 
fon , Azj'.' 




Là jt ^r^ zrr ^^^ ' ^^ 
roUez , )t: c-ï ::îi ^ ::>tr'- -_'- . 
nez ^ di: B-iy-irr j^z^^rr::2^rr^ 



3 X:;.'-cr:7«f ^ -r»r=a*r' ^ 
ch. ~- ~3:r mtrtrjtr i- ^«i^^ 
ces dji-'V: Ser ,r7T-:--r»T -ï--:a^ 



^ C*<i«Cï ti^K»tj^<^^ i-i^rn^' ^^ 
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vertèbre denciforme d'ung ^ morceau de fabot 
par crois fois. 

Ung aultre je vey hydropicques par-* 
Ëûâemenc guarir , tympaniftes , afcîces , & 
bypofarques , leur frappant par neuf fois fus le 
ventre d'une ^ bezagiie Tenedie» fans folu- 
cion de continuité. 

Ung aultre guarifibit de toutes fiebvres fus 
l'heure , feullement leur pendant à la ceinâuie 
fus le colté gaufche ^ une queue de Regnard. 

Ung du mal des dents , feullement lavant 
par trois fois la racine de la dent affligée , avec* 
ques vinaigre fuzat , ' & au Soleil par demie 
beure la laiflànt deflèicher. 

Ung aultre toute efpece de goutte , feuft 

chaul- 



5 7^orcea»dtS4tiêt']Kemcde 
auÂî puérile que Toccupadon 
de Gargantua lors qu'âgé de 4. 
ou 5* ios il ai^uifoit tes dents 
d'un Sabot. Voiez le ch. XI. du 
Lï. 

6 Beynué Tenedie ] Ceft le 
Ttnedia bipennts y devenu le 
iymboled'une extrême feveritc, 
à caufe que cette hache ou hi- 
famii des Anciens appeliée au> 
|ourd*hui b'/agiie de bis-acuta 
trançhoit impitoiablement des 
deux cotez. Ceux qui de nos 
jours & dans le xv i. ilécle 
ont imprimé le V. Livre ont 
préfume qu'une beface étoit 
toute propre à opérer ce qu'ici 
on attribue à la bfjkgue , & 
a'eateodaiit peine le mot de 



befagnè » ils ont hardiment re* 
jette ce mot , qui marque par* 
faitement bien la folie de li 
cur^ des hydropiques eotreprifc 
par les Officiers de la Dame 
Quinte-Eiîence , comparant la 
téméraire tentative de ces Of- 
ficiers) à celle d'un homme qji 
croiroit pouvoir à coups re- 
doublez traper d'une b^ji^né fur 
le ventre de quelqu'un , (ans y 
faire aucune bleflure. 

7 Une queHederegmtrd^ Pour 
chaflèr les mouches qui incom- 
modoient le malade. 

8 £t du Soleil O'c, ] Point de 
plus courte ni de meilleure vote 
de guéri fon qu'une prompte 
extirpation de U deot mala^ 
de. . 
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dcopace > {dation , n'aukre médicament : fei^ 
leoient les rendaiit moines par trois mots. Et 
m'afiermoit que '^ iî en Teftac mooaebal ib 
n'engraiilbient , ne par art ^ ne par nature f 
jamais n'engraiflèroieat. 

^ng aiUtre vey accon^gnë de femmes en 

Stand nomb'e par deux bandes : Tune efbxt 
e jeunes fillettes fafftettes, tendrettcs, Woofc. 
kttest çracieufes , & de bonne vdhinté ^ ce me 
fembloit« L*aultre de vieilles edœtées, diaf- 
fieufes^ ridées ., ba^an^s ^ cadaveveafes* Là 
feutdiâ à. Pantagruel qu'il refondoît les vieit 
les, les faifant ainfi rajeunir , & telles parfea 
art devenir , qa'eftoient les filliettes là pré- 
sentes , lefquelles il avoir ceftuy jour rdfofl- 
diies , 8c entièrement remifes en pareille beaul* 
%éy forme , élégance , grandeur & compdi- 
tion des membres, comme eftoient enTeage 
de quinze à feize ans y excepté feuUement ks 
talons , lefquels leur reftent trop plus courts 
que n'eftoicnt en leur première jeuneflê. 

Cela eftoit la caufe pourquoy elles dorcf- 
navant à toutes rencontres d'hommes feront 
moult fubjedtes & facilles à tumber '' à la 

rcn- 

3ui feifoit pàroStre frais de do- 1 2 si en Pefiat momehaiCTc.] 

u. Les anciens fe fer voient de ;A vivre era(Iement> fans rien 

réfine pour dépiier. tiuUustotéi faire » & fans nul fouci du len* 

mtor in ente , ^Halem > Brmttia demain. 

frafiabst cdlidt ûbi fa/Ha y^ci , 13 ^U renyerfe ] Le moiti- 

ditJuyénalx|.&i4. vcrsdela fiant foiivenir de s'être tôci 

f . Satire. méprifées à»m$ leur dccrépitude 

JCttX 
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nix d'Arabie. C'eft la vraye fontaine de Jott- 
vence. Là foubdain , qui vieuix citoit & dé- 
crépit , devient jeune , allaigre , & difpos» 
Comme diél Euripide eftre advenu à lolaùs , 
comme advint au beau Phaon tant aymé de 
Sappho, par le bénéfice de Venus à Tithon, 
par le moyen d'Aurora ; à Efon , par Tart de 
Medée ; & à Jafon pareillement, qui félonie 
tefmoignaige de Pherecydes & de Simoni- 
des , feut par icelle retcinél & rajeuny ^ & 
comme didt '^ Efchylus eftre advenu es nour- 
rices du bon Bacchus , & à leurs maris aufll 



Chapitre XXII. 

Comment les Ojficiers de la Quinte diverfe-^ 
ment s* exercent , & comme la Dame nous 
♦ retint en efiat d* AifiraSlears. 

ÎE vey après grand nombre de ces officiers 
fufdi6ls , lefquels blanchiflbient les Ethio- 
piens en peu d'heures , du fond d'ung panier 
leur frottant feullement le ventre. 

Aultres 



16 Efchyius (HTc, ] Dans tou- 
tes les nouvelles éditions > & 
tlans tout autant que j'en ai 
v& d'anciennes , on lie mal 
Mfibimu > au lieu d*EfchyUt en 



cet endroit , C{uï eft pris ^u 
Scholiafte d'Euripide , dans 
TArgumenc de la Tragédie de 
Medée. 

Chaf, 
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^ Aolcres à crois couples de Rcgoars foabs ong 
joQg aroicnc le rivaige aitocux » & ne perdoienc 
leur femence* 

Aulcres lavoienc les tutUes j & leur fàifoîeot 
perdre couleur. 

Aulcres droienc de Teaiie des pumices , que 
vous dççdltz Pierre ponce , la pillanc loi^« 
temps en ung morcier de Marbre ^ & luy 
cbangeoienc lubftarce* 

Aulcres condoienc les Afnes » & y trou- 
voienc coifon de laine bien bonne. 

Aulcres cueilloienc des Efpines raifins ^ & 
figues des chardons. 

Aulcres ciroienc laiét des boucs , & dedans 
ung crible le recepvoienc ^ à grand profiâ de 
mefnaige. 

^ Aulcres lavoienc les celtes des Afnes ^ & n*y 
pcrdoien» la lexive. 

Aultres chaflfoienc vencs avecques des rets ^ 
& y prcnoicnc Efcrevices Decumanes. 

J*y vey ung jeune Spodizaceur, lequel arcî- 
fkiellenienc ciroic des pecs » d'ung ATnemort , 
& en vendoic Taulnecinq fols. 

Ung aulcre pucrefioic des ^ Secbaboths. O 
la belle viande 1 

Mais 

Chap. XXII. X 2>*jMç it^e I <p*oa lit dans les vktixRabe' 
wuri ijc, } Tous ces Provcrbci l Uis » au lieu A*ifihéabêt3. Il cft 
marquent l'extravaeaiice des 1 centin qu^on a fait entrer c* 
Alch/miûes, & la teoientë de | Tilaiainfeâe dans de cerainet 
leurs entreprifes. | piUulet , d'aillçnst compefccf 

Z SechdèHbj 1 C'cft tinfi | de crotei de chèvre <c d'urine, 

>3 poitt 
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Mais Panurgc ? rendit villaîncmcnt fa gor* 
gc , voyant ungArçhafdarpcnin , Icqifcl fàifoic 
putréfier grande * doye ^ aurine humaine en 
pens de cheval , avecques force merde Chrcf- 
tienne. Fy le vilain. Il toutcsfois nous ref- 
pondit que d'icelle facrée diftillation abreu- 
voitles Roys & grands Princes, & par içèllç 
leur allongcoit la vie d'une bonne toife ou 

deux. 
Aultrçs rompoient les AndouiUes au gc-» 

nouil 

Aultres 



pour ainlî dire .•'mais ce au'il y 
« de plus curieux, c'eft qu apret 
foperacion d'un tel remède, un 
païfan à la veille de mourir, ait 
quelquefois recouvré fa fanté. 
Voiez les Dialogues de Jaques 
Ta]^ureau yfiL 91. & 94* ^^ 
réditionde 1589. 

3 Rendit yUIaiuement Ja gor- 

fe ] Lifex ainii , conformément 
ux anciennes éditions, non pas 
yaiUammem , comiqe ont les 
nênvellèsé 

.4 Doyt ] Pe toutes les édi- 
fions que f ai vàc« , il n'y a que 
celle de 1 626. qui ait (Uye , (ans 
apoflrophe > & c'eft comme il 
faut lire. Doiiaie , donhci doiiet y 
(iouts , dois y dote ou d»ye fe 
trouvent dans les vieux Livres, 
^ {îgnifient aqueduc , canal > 
conduit) le tout du Latin dnco^ 
S D^Hrine hmnMne (^c. ] 
yÀbbé Régnier Defmarais , 
<!ans fon Virelai fur Texcès 
ph en perte ^utes chofes en 
f rance : 



V Inventaire ti^f^rfid • 
// refie encore une dutre fo- 

che, 
Liont le yafte creux efigar» 

ni 
De fiÀeoni de cviddl de re* 

L*Hn efi remfK i^itne fi* 



£/ ^ii*o» dii hem$e pew le 

ccfur : 
L^antre efi plelf» d^t£knce 

d^urine : 
Vautre d^extra» de èrane 

humain, 
Vanire d'we neuy^elie ^enm 

Qu'on fait Jhnfir 4<w^ ff* 

maïUi 
Et ^ui f9*em|>efte qttMid j*^ 

petiTe, ^ 

On ne >eit fUs fu*exçei €J§ 

francf^ 
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Aahres cfcordioîent les Aoffoilkt par U 
qoeaë ^ & ne crioyoït les diâcs AogoiUct 
«nst que d*eftre efcordiées , comme Sooz 
celles oe Mekxn. 

Aukres de néant faifoteiic cbofts grandes^ 
& gcandes chofes fiufoient à néant retourner* 

Anltres ooopokntle feQsrecqocsai^ ooaf« 
teaa^ & poifotent Teaiie ^ yvecqnes nng rets. 

Aultres fiifoient de veffies lanternes ; 6c 
denuësy poifles d'arain. Noos en mûnes dou- 
ze aultres bancquetans foubs une feuillade , & 
beuvan» en belles & amples retund>es ^ nnsde 
quatre fortes , fiais & delkieux atouts » & à 
toute refte, & nous feutdiâ qu'ils hauff>îenc 
le temps fdbn la manière du lieu , 6e qu*eA 
cefte manière Hercules jadis hauflà le tempa 
Vf€c Atlas. 

Aultres &ifoient de neceffit^ vertus » 6c me 
fenbloit Touvraige bien beau 8c à propos. 

Aultres faifoicnt Alcbymie ^'avecquesles 

dents: 



€ Ayecijttes wmms } Occn- 
pacioD digne <lef Aldiymiilet > 
qui fe trouTCoc toàjours à re- 



7 •^>erfiMr Ur iMPT/^^Tataiu 
pat aatremmc <le<|uoi mettre 
Tout U <lefit • ib t'eoricfaifloiem 
d« iBoinf en cela , qa'iU s'épar- 
gnoicfit lea dépenfet de la bou- 
che > qui Tom loin an bout de 
l'année. L'Antichopin pag.3t« 



fil mmétm ÎÊtem^ém de herhis % 
fipe de pifis C7 fébu > mmw m* 
fsUiéam de fmêcclm , psrmm fdl" 
figinn : CTficfreomàner fiicitia 
Alchf miam in denôbut ^m/ 
ytfétpe de hem mme Ot ftimmi 
fêietûfcéUpere immfmUhre dem» 
tifcdlfie de l^mfce hene ferfif 
méte, mdeffeStm éliéetmm'Hâi'' 
tiêmmm qméC wem wifi fef P^"** 
dùm demte/ fcéUpere , cmjmoe^ 

14 • 
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dents : en ce faifanc empiiflbienc aflezmalles 
fcllcs perfées. 

wÀulcres dedans ung long parterre foigneu-* 
femcnt mefuroient • les faults des pulces : & 
ceftuy a6te m*affermoient eftre plus que 
neceflàire au gouvernement des Royaulmes , 
conduises des guerres y adminiftrations des 
Repablicques , aUeguans que Socrates y lequel 
premier avoir des cieulx en terre tiré la philo- 
ibphie , & d'oyfive & curieufe 9 Tavoit utile 
rendue & profitable , employoit la moitié 
de fon eftude à mefurer le fault des pulces , 
comme attefte Ariftophanes ^ le QuinteflêntiaL 

Je vey deux Gibroïns à part fus le hault d'une 
tour , lefquels faifoienc fentinelle 9 & nous feut 
diâ qu'ils gardoient la Lune dés loups. 

J'en rencontray quatre aultres en ung coine 
de jardin '^oultrement difputaos &preftsa 
fe prendre au poil l'ung de Taultre : deman- 
dant dont fourdoit leur difFerent , entendis 
que jà quatre jours cftoient pailèz y depuis 
qu'ils avoient commencé difputer de trois haul- 

tes 



s les fauUs des pulces C7f .] 
Voiez Ariftophane » dans la 
Comédie des Nuées > Aâe i . 
Se. 2. 

9 Le SlftmeJJenttMl ] Qui 
quinteflTéntioft en matière de 
raillerie. 

xo Oultremem dtjputaus ] Ce 
que dans les deux éditions de 



iSJi» Se dans celles de 158^ 
de IS96, on lit ici éMtrement y 
fait voir quec'eft outrément qu'- 
il y faut lire > non pas hàoue- 
ment > comme dans les nouvel- 
les » après celle de 1600. ni 
Mméremem ^ comme dani celle 
de I6i6* 

II 
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tes & plus que phyficales propofitîons : à la 
refolution defquelles ils fe promettoicnt mon- 
'taignes d'or. La première eftoit de Tombre 
d'ung Afne couillard ; Taulcre de h fumée 
d*unc Lanterne : la tierce de poil de Chievrc, 
fçavoir fi c'eftoic laine. Puis nous feue didt 
que chofe eftrange ne leur fembloit eftre deux 
contradiâoires vrayes en mode , en forme ^ 
«n figure , & en temps. Chofe pour laquelle 
' ' les Sophiftes de Paris pluftoft fe feroient dcs- 
baptifer, que la confeilèr. 

Nous curieufement confiderans les admira- 
bles opérations de ces gens , furvint la Dame 
avecques Ta noble compaignie , jà reluifant le 
clair Hcfperus. A fa venue feufmes derechief 
en nos fens efpouventez , & esblouïs en noilre 
veuë. Incontinent nottre effray apperceut , ÔC 
nous dift. Ce que faidt les humains pcnfemens 
efgarer par les abyfmes d'admiration n'eft k 
fouveraineté des efFc6ls , lefquels apertement 
ils efprouvent naiftre des caufès naturelles, 
moyennant Tinduttrie des faigesartifans : c'eft 
la nouveaulté de rexperiencc entrant en leurs 
fens , non prevoyans la facilité de l'œuvre , 
avecques jugement ferain aflbcié d'eftude di- 
ligent. Pourtant foyez en cerveau & de toute 

frayeur 

1 1 les SophiftâfdtParis&'c*} j liariter arrogant, Voiex la Folie 
Xa Sorbonne, dont les Doâeurs 1 d'Erafine', pag. xo2. derédition 
Théologie a ^cientU laudem , «w-i deBâle 1676. 
nibus frtfe fammotù ^Jibifecn- \ 
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frayeur vous dcCpouillez , fi d'aulcune cfles 
faiiis à la coofideration de ce que voyez pat 
tncs officiers eftre faidt. Voyez , entendez ,* 
contemplez à voftre libre arbitre y tout ce que 
ma maifon contient : vous peu à peu cmanci* 

Î)ans du fervaige d'ignorance. Le cas bien me 
iet en volunté. Pour de laquelle vous donner 
enfeignement non feinft 9 en contemplations 
des ftudieuK defirs y defquels me femblez avoir 
-en vos cueurs faiâ; infigne mont' joye 8c fu£S- 
fante preuve , je vous retiens prefentemencen 
fiftat & office de mes *»Abftraâ:eurs. Par Ge- 
ber mon premier Talachin y ferez defcripts 
au partement de ce lieu. Nous la remerciaf* 
mes humblement » (ans mot dire: acceptafmes 
Tof&e dq bel eftat qu'elle nous donna. 

Chap. 



X 2 MftraBeurf ] On regar- 
âoit le Roman de Rabelais 
comme une vr^ie ^inte-ejjence 
de bons mots & de toutes (br- 
tes de plaisanteries. C'eft fur ce 
pié-là ^ue le titre à'MfIrdBew 
de S^infe-ejfince cft donné à 
TAuteur dans l'édition du 2. 
Livre à Lyon chex Fraoçoi* 



Jufte i5 34« Ici» en confiders- 
tion de la louable curioficë que 
Pantagruel de Qt troupe avoient 
eue de venir de û loin rendre 
vifîte à la Dame Quinte- eflcn- 
cei £Ue donne à chaque par* 
ticulier de cette troupe joieufe 
l'état ôc l'Oâlcç de fes Abftrac 
teurs* 

Chap« 
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Chapitre XXIII. 

Comment fem la Royne à foupper fervie ^ &, 
comment elle mangeoit, 

LA Dame , ces propos achevez , fe retour- 
na vers fes gentils-hommes , & leur dift : 
L'orifice de Teftomach , commun ambaflàdeur 
pour ravitaillement de touts membres 9 tant 
inférieurs que fuperieurs , nous importune leur 
reftaurer par appofition d*idoines alimens , çc 
que leur eit decheu par aâion continue de la 
naïfve chaleur en l'humidité radicale. Spodi- 
zateurs y CeOnins , Nemains , & Parazons 9 
par vous ne tienne que promptemenc ne foienc 
tables dreflées , foifonnantes de toute légiti- 
me efpece de reftaurans. Vous auffi nobles 
Preguftes , accompaighez de mes gentils Maf- 
fiteres y l'efpreuve de vpftre induftric paflè- 
mentée de foing & diligence, fai6l que ne vous 
puis donner ordre , que de forte ne foyez en 
"jos offices , & vous teniez tpus jours fur vou5 
j^ardes* SeuUement vous rameote faire ' ce que 

fai6les. 



CHAP.XXni. I Ce que fdic- 
tes ] Pour rendre les Romains 
plus dévots que ne Tétoit natu- 
rellement ce peuple tout Mar- 
tial 9 H Roi Hunaa Ton Le^ifla- 



teur ayoic ordonné que lorfquc 
le Magiftrat & les Mmiftres 
de la Religion feroientune fois 
en train de vaquer au culte de« 
Dieux 9 un Hcraut cricroit à 
haute 
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faiâes. Ces mots achevez fe retira avecqoes 
part de fcs Damoifelles quelcque peu de temps , 
& nous feut àx€t qae c'eftoitpourfoy baigner 
comme eftoit la couftume des anciens autant 
ufitée y comme eft entre nous de prefent larer 
les mains avant le paft : Les tables feorent 
promptemeht dreflees, puis feorent couvertes 
de nappes tres-precieufes. L'ordre da fervice 
feut tel que la Dame ne mangea rien , fors 
celefte Ambrofie : rien ne beut que Neâar 
divin. Mais les feigneurs & dames de fa mai« 
fon feurent , & nous avecqucs culx, fervis de 
viandes auflïî rares , friandes & precieufes , 
qu'oncques en fongea * Apicius. 

Sus riflîië de table feut rapporté ung ' pot 



haute voix Imc Mge , c'eft-à-di- 
jc > iâices ce que tous faites. Et 
c'étoît à chacun des aflîftans 
un commandement de s'appli- 

3uer attentÎTcment aux chofes 
iyines) fans fe laifler diftraire 
par quoi que ce fût. Voiez 
Plutarque) en la vie de Co- 
jiolan. Ici la Reine emploie 
ces ipêmes mots envers Tes 
Officiers de cuifîne > pour les 
avertir que rien ne vienne 
à manquer è la bonne chère 
qu'elle prétend faire à Tes hô- 
tes. 

2 ^pinW] Voiet Athénée > 
1. I. ch. |. 

3 Pot-pourry ] On appelloit 
autrefois en France pot-pturri 
le bouilli 9 comme étant un 
fompofé de bcpuf » de mouton. 



pourry, 

de veau , de lard » & de qnan« 
tité de plufieiirs (ôrtet d'her- 
bes , tout pourri de cuire. Les 
Contes d*£utrapel, ch. zz. Dm 
temps du gtdmd Ujoy Frémfêu «• 
matoii encore en beénuomp de 
lieux le pot fur U tahle , Jmr U- 
quelle j avoit fiulemeut uugrsnd 
plat gMTuy de henf ^ umutou , 
fMff , ^ lard , CT U grande 
brajfée (therbes cuites comffets 
enjemble > doutfifaifiitmu rouet, 
yraj r eft auront > C7 eHxir de 
yie y dont eft "Tenu le ProTrerte » 
la foupe du grand pot « & des 
friands le pot-pourry. Em cefte 
mfjlange de yiyres Mufi Mtram- 
çée y c%4cunjprenoit commu bat 
luyfembloit > CT félon fin appe* 
tit ytoutj. couroit à U bonne fay. 

te pot 'potmi du yieuz tems 
Ctoic 
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poorry , fi par cas famine n*caft donné trcfvcs: 
& cftoit de telle amplicade & grandeur y que 
h platine d*or , laquelle ♦ Pjrthius Bithynus 
donna au Roy Daire y à peine i*euft couvert. 
Le poc pourry eftoit plein de potaigcs 
d'cfpeces diverfes , fallades , firicaflces , faul- 
grenées , cabirotades ^ rofty , bouilly , car- 
bonnades , grandes pièces de bœuf fallé f 
[ambons d'anticquailles^ faumatesdéificqucsy 
patiilèries , urteries , ung monde de cofcotons 
i la more(que , formaiges , jonçades , gelccs , 
fruidts de toutes fortes. Le tout me fembloit 
K>n & friant y toutesfois n'y taflay, pour dtro 
>ien remply Ôcrefaiâ.Seullanent ay à vous ad- 
venir 



roce donc proprcmcm un Sal- 1 
ligoodi d'herMecfl ôc de grof- I 
^rct viandet , iervi fur la U' 
le dans le pot même où le 
>ut avoic cuit > & ou chacun 
\u€oèt du brouet après qu'on 
I avoic démêlé la ruode , âc 
M herbet. Le poc-pourri que 
Dame Qninte-eflence £uc ici 
r%ir à Tes hôtes avoit bien 
idque chofe de la iîmplicicé 
Kicnne > mais en ce qu'il con» 
noie d'extravagant , c'éioit 
le invention de cette Dame y 
c'étoîc d'elle apparemment 
le M« Rucellai Se l'Abbé 
ancHipani apprirent à faire 
rwir À leurs tables des baf- 
I, ^le vermeil tout chargez 
filêncet , de parfums , de 
os ^ d'érentailf , & mtmc 



de piftolet pour le jeu. Voiex 
les Méiaogn du prétendu Vi- 
gnenl Marville , tom. i . pag. 
171. édition de Rouen 1699. 

4, Pjthmt Buhymms ] Rabe* 
lais a voit écrit fjthmt Buhjnsy 
après Pline 1. j|. ch. 10. oit 
mal à propos il oublie ce qu'il 
avoit lu au 1. 7. d'Hérodote. 
Au lieu de Pyibims Bithyms , 
ceux qui ont travaillé aux nou- 
velles éditions aïam trouvé Py- 
tbius Bmhyus dans la feule édi- 
tion de 1 596. ils ont mieux ai- 
me en (itivre quatre anaennea 
qui ont Pjthim ^UhUs. Ce- 
pendant > ù l'Auteur ne s'en 
étoit pas fié à Pline il auroit fait 
1 ce Pythius I^jfdum » non pat 
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Vcrtirque là vey des paftcz enpafte y chofcrf- 
fez rare , & les paftez en pafte eltoient ^ paftei 
cnpoté Au fondd*icelluy j'apperceus force dcz, 
cartes 9 tarots , lUetces, efchecs ^ & tabliers , 
avecques pleines rafles d'efcus au Soleil pour 
cculx ^ qui joiier vouldroîent. 

Au deflbubs fînablement j'advifay nombre 
de mulles bien phalerées ^ avecques hoar* 
fes de velours y hacquenées de même à ufance 
d'hommes & femmes , liâieres bienveloucécs 
pareillement ne fçay combien j & quelcques 
coches à la Ferraroife pour ceulx qui voul- 
droient aller hors à l'esbat. 

Cela ne me fembla eftrange , mais je troù'^ 
Vay bien nouvelle la manière comment la Da- 
me mangeoit. Elle ne mafchoic rien y non 
u^elle n^euft dents fortes & bonnes ^ non qpe 
es viandes ne requiilènt maftication ^ m^is 
tel eftoit fon ufaige & couftume. Les vian- 
des defquellesfes rreguftes âvoient faidt effly, 
prenoient fes Maflifteres^ ^ & noblement ks 
luy mafchoient , ayans le gofier doublé de fa- 
tin cramoifi y à petites nerveures & canetilks 
d*or^ & les dents d'y voire bel & blanc : moyen- 
nant lefquelles quand ils avoient bien à poîaâ 
mafché fes viandes y ils les luy couloient paf 

rag 



?; 



iVMpe\tnf9t'\ Ces pâtci* 
«n-pâte furent fervis dans un 
fof , & faifoient partie du mer- 
veilleux f9t'2»wm 



6 Qui jouer youlàrmiênt^ K.ie> 
ne coûtoic \ une peribnoc qÂ 
<ê vantoit de fiiYotr £ûre d« 
Vax* 

CHAFj 
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LiTiB V. Chap. XXIV. fjf 
oag cmbQt d'or fin joToucs dedans rcftoimcb. 
Par même raifon oous feue diâ qu'elle ne fian- 
toit ilnon par procuration. 



Chapitre XXIV. 

Comment feut en U prefence de U QjUnte fsUl 
un^ ialjoyealx , enferme de Tonmay. 

LE foupperparfaûSt , en prefence de laDa-* 
me feue feiâ ung bal en mode de ' cour* 
oa^r 9 ^i^c ^^^ feullement d'eftre regardé y 
siais auffi de mémoire étemelle. Pour icclluj 
:x>nunencer feut le pavé # la falle couvert d'u-* 
le ample pièce de tapiflcrie veloutée ^ faiâ en 
forme d'efchiquicr , fçavoir elt à carreaulx y 
noitié blanc ^ moitié jaulne , cbafcun large de 
rois palmes , & carré de touts coitez. Quant 
n la falle entrarent trente deux jeunes per« 
bnnaiges , defquels feize eftoient vlftus de 
Irap d'or^ fçavoir efl^huiét jeunes Nymphes y 
iim que les pcignoient les Anciens , en la 
ompaigniede Diane, ung Roy y uneRoyne, 
leux Cuftodes de la Roque, deux Chevaliers , 

& 

Chap. XXIV. i Tomnutf 1 1 eft prifc do Songe d'Amour » 
'invenoon de ce Tournoi , 1 oa 1 Auteur > qui fe cacbe fous 
MIS ridée duquel nous eft ici 1 te nom de Poliphile caaÊUC u» 
rpr^emt le jeu des Echecs Jcbapitireesprèf* 



y Google 



ïjfi Pantagruel, v 

& deux Archiers. En femblable ordre eftoîcoC 
feize aultres vcitus de drap d'argent* Leur 
affiette fus la tapifferie feut telle. Les Roysfe 
tindrent en la dernière ligne , fus le quatiiéine 
carreau , de forte que le Roy auré euoit fusk 
carreau blanc , le Roy argenté fus le carreau 
jaulne, lesRoynes à cofté de leurs Roys. La 
dorée fus le carreau jaulne , l'argentée fus le 
carreau blanc , deux archiers auprès dechafcon 
coilé f comme gardes de leurs Roys 6c Royoes* 
Auprès des Archiers deux Chevaliers y auprès 
des Chevaliers deux Cuitodes. Au ranc 
prochain devant eulx eftoient les huiél Nym- 
phes. Entre les deux bandes des Nymphes rcf- 
toienc vuides quatre rancs de carreaulx. Cbaf- 
cune bande avoir de fa part fes muHciens vef- 
tus de pareille livret, ung de damas orengé ^ 
aultres de damas blanc : oc eftoient hui<^ èc 
chafcun cotté avecques inftrumens touts divccs 
de joyeufe invention , enfemble concordans , 
& mélodieux à merveille » varians en tooc 
temps ,^& mefure, comme requeroit le pio- 
grez du bal. Ce que je trouvois admirable, at- 
tendu la numereufe diverfité de pas , de dcf- 
marches , de faults , furfaults , recours, foito^ 
embufcades ^ retraites & furprinfes. Edcqk 
plus tranfcendoit opinion humaine, ce me fcn 
bloit , que les perfonnaigcs du bal tant fiwt- 
dain entendoient le fon qui competoit à kocÉ 
defmarches ou retraiéles : que pluftoH: n*avoic 
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fignîfié le ton la milroe - tr-'-iJ^ -- 
en place deCgnée : noDzbi'iî^- '^•^- / 
cedure feuft toute àivtrrit.. C^^ -^^- ^ 
qui font en première n^ic^r^ î::crcEr32^ 
d'estciter le combat , mirch^r^^ cj^'xr 
enneaiisdroicienavânr , d urî_r c^^^'^^ 
tre : excepté la première âe/rriar^^*^ - 
quelle leur eft libre paiTer dzrûr^ ^^t^^^^ 
feules jamais ne recuiient. S*i^ icC!^ >^=^ 
d'entr'ellespaflè jufques a ia f:^^^^ ^^^.^^ 
ennemy) elle eft couronnée R^ yi>^ ^'^ -^ ^ 
& prend fa defmarcbe d'orcxcavaD- ^^ 
privilège que la Royne , aui:rtm3tc33r 
ne feriflènt les enneniis , q'j er -ti^'tx; n^. 
le obliquement , & ûevaor /ctl^x^^:^^^^^'- 
leur eft toutesfois , n a auitres ^cyi-'O-*- f*^ 
aulcuns de leurs ennemis : i: k*c prt:uuctîZ , 
laifïbient leur Royne à dcicauvcrt , 6^ ci* 
prinfe» 

Les Roys marchent & pren&ei»f iejrî 
nemis de toutes façons en carre : 6c iii ; 
fent que de carreau biaoc 6c procâajri at j 
ne , & au contraire : exceptez qi:*a ^ p. tin. 
re dcfmarche , C leurniiere eiioi: trouvée vi 
de d'aultres Oflficiers , fors les C Ji'ioûcs , iis j 
peuvent mettre en leur fkge ^bdx cgl;c ùcil 
le retirer. 

Les Roynes defmarcaent,8c piennen*: er p^^ 

grand liberté que touts auhrts : f^^ivoif eit c 

çouts endroiâs ôc en toute mariicre ^ te toute 

Tom r. K. ' for 
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fortes , en ligne direéle , tant loing que leur 
plaift 9 pourveu que ne foit des iiens occupée : 
& diagonale aufli , pourveu que foie en couleur 
defon afliecte. 

Les Arcbicrs marchent t^nt en avant comme 
en arrière , tant loing , que près. Mefmçment 
aufli jamais ne varient la couleur de leur pre- 
mière aflîette. 

Les Chevaliers marchent & prennent en 
forme ligneare y paflànt ung flege franc ^ enco- 
res qu'il feuft occupé ou des fiens ou des enne- 
mis : & au fécond foy pofant à dextre ou à fe- 
«eitre , en variation de couleur qui cil faulc 

frandement dommageable à partie adverfc, & 
e grande obfervation. Car ils ne prennent 
jamais à face couverte. 

Les Cuftodes marchent èc prenneùt à face 
tant à dextre qu'àfeneftre , tant arrière que de- 
vant comme les Roys , & peuvent tant loing 
marcher qu'ils vouldronten fiege vuide:ceque 
ne font les Roys, 

La Loy commune es deux parties eftoit en 
fin dernière du combat aflîegcr & clorrcleRoy 
de part ad verfe , en manière qu'évader ne peulfc 
de cofté quelconque. Icelluy ainfi clos fuir ne 
pouvant , ny des fiens cftre fecouru , ceflbit le | 
combat & perdoitleRoy aflîegé. Pour donc^ 
quesde celtuy inconvénient leguarcntir , ilj 
a'eft celluy ne celle de fa bande qui n'y offre 
fa vie propre ^ & fe prennent les ungs les 
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âultres de touts endroiâs^ advenant le fonde la 
mufique. Quand aolcun prenoic ungprifonnier 
de parti contraire , luy faifant la révérence f 
lui frappoit doulcement en main dextre ^ le 
mettoit hors le parquet & fuccedoit en fa pla«' 
ce. S'il advenoit qa*ung des Roys fenu eo 
prinfe, n'eftoit licite à partie adverfe le prea* 
dre : ains eftoit faiâ rigooreux commande- 
ment à celiuy qui Tavoit defcouverc ^ ou le 
tenoit en prinfc , luy faire profonde révérence^ 
& l'advertir , difant ^ * Dieu vous gard ; afia 

que 



% Dien 'Pouigtvd ] Bchec , on, 
comme on parloic ancicnoc- 
anent en France, ^ve > qui eft 
la même chofe que je yo»* fa- 
ine . Le Roman de la Rofe , f. 
-f I . tourné de fédirion de 1 5 3 1 . 
où ibus l'image du jen des £- 
checs 9 & en termes emprunta 
du même jeu , l'Auteur parle 
de la guerre que s'entrefarcnt 
de Coa tems Cnarles d'Anjou > 
Con radin de Suabe , & Henri 
frère du Roi d'Efpagne , Bc de 
[a Êiîce des deux dernters>apr«fs 
la déÊûte de leur armée: 

Coif detuc ) cmuÊKftmx gMr- 

nei\ 
£s Ché9éJieri ém fem ferai' 

weni 9 » 

^s Urs de tEibe^mer jmIë^ 

rem : 
Xetle femt mm W ^tfft 

ftint 



t4n jem fi$*U\ eennt aiin* 

Jâaii y fut U yerké regarde 
îftftrefrinM %l\ t^myotem fes 

g^trde; 
Ftêù qMefemi Bj0 fe eembétf 

twentj 
Echue C7 met riem me eUek» 

Soient, 
Tle cil étynr ne Us ferait 
S^ centre emlx emx Efehiec\ 

fcmoit y 
Fnfi à pied , om fifi en er» 

^enr; 
Car en n*hzyt foî Ut ger* 

tet\ > ChePa&ert > Sergens ne 
K»e\; 

Car y feU» U rerki des imeti^ 
Je n^en qeiert fint mUlyfiat* 

fer y 
^infi comme il ya d» matr 

ter y 
PmfyMe des Echet\ me fin- 

yienty 
Se tn 7 fin. f*f*' 9 *^ cettpient , 
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que de fts officiers feuft fecouru & couvert >. 
ou bien qu'il changcaft de place, il par malheur 
ne pouvoir eftre fccouru. N'eitoit toute^fois 
brins de partie adverfe , mais faliié le genoil 
gaufche en terre luy difant , bon jour. La el- 
toit fin du tournay. 

C H A P I T B fi XXV. 

Commm les treme-dfHX pçrfonnaig^s dn hal 
combattent* 

AInfi poféçç en leurs afliettes les dçux com- 
paignîes , les muficiens commencent en- 
fcmble fonner en intonation Martiale , aflèz ef- 
pouveritablement comipe à l'aflàult. Là voyons 
les deux bandes frémir , & foy affermer pour 
bien combattre, venant l'heure du hourt , 
qu'ils feronç évoque? hors de leur camp. 
.Quand foubdain les piuliciens de la bande 
;a|-^ntée ceflarent , feullement fonnoientles 
organes de la bande aurée. En quoy nous 
dloit fignifié qiie la bande aurée aflailloit. Ce 
«ue bien toft adveint , car à ung ton nouveau , 
yeifmes qup la Nymphe parquëç devant la 

Ronye, 

S^ cil /oit Bjiy fieTon £B 

hâves , ' 
Jlljumt totufes hommes font 

Efcidvesy 



£f qu'ùjc yoitpul tn Ufl^ce^ 



Et ne y oit rien qui le JohIu- 

^;»/ .t*enfitit far fis enne* 

mis > 
Sltti l'ont entePponreté mir. 
CHAP. 
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Rôyrie, feit ung tour entier à gaufchc vers fon 
Roy , comme demandant eongié d'entrer en 
tombât , cnferhble auffi faliiant toute fa com- 
paignie. Puis defmarcha deux carreauk avant 
en bonfte modeftie , & kit d*ung pied révéren- 
ce à la bande adverfe, laquelle elle aflàiUoit. Là 
cefîàrcnt les muficiens aurez 9 commençarenc 
les argentez, Icy n'cft à paflef en file'nce , qoe 
la Nymphe avoir en tour falùé fon Roy & fa 
cofnpaighie : afin qu*eulx ne reftaflèht ocieQx^ 
pareillement la refeliiarent en tour entier gi- 
rants à gaufche : exceptée là Royne laquelle 
^ers fon Roy fe deftourna à dextre ^ & feût 
cefte falutation de touts d^fmarchans obfér- 
vée en tout fc difcours du bal , Je refaluo* 
iftent auffi , tant d*une bande comme de Faut 
tre. Au fon des muficiens atgentez defmar- 
cha la Nymphe argentée laquelle eftoit paif- 
tpéc devant fa Royne , fon Roy fafâam! gra- 
tieufemcnt , & toute fa compàignîe ,• tvlbi de 
mefme la refalùant , comme hâ ché didl des. 
âultres* , excepté qu'ils tournoient à dexcce y & 
leur Royne à feneftre : fe pbfa f»s le fécond 
carreau avant , & faifant révérence à foti ad- 
verfaire, fe tint en face dé là première Nymphe- 
aui*ée 9 fana diftance aulcunc, comme preftes à 
combattre, ne feùft qu'elles ne ftappertt que 
des codez. Leurs compaignics les fuivent, tant 
aiKees qu'argentées , en figure intercalaire , & 
là font comme apparence d'efcarmourcher 



K 3 tant 
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tant que la Nymphe Aurée , laquelle .tHok 
première on camp entrée frappant en main une 
Nymphe argentée à gaufcbe , la mift hors du 
camp 9 & occupa Ton lieu : mais bientofl à Ton 
nouveau des muGciens , feut de mefme frappée 
par TA rcbier argenté : une Nymphe aurée le 
leit ailleurs ferrer : le Chevalier argenté fortit 
on camp : laRoyne aurée fe parqua devant 
fonRoy. 

Adoncq le Rôy argenté change place y 
doubtant la furie de la Royne aurée 9 & fe 
tira au lieu de fon Cuftode à dextre ^ lequel 
lieufembloit tresbien muny , & en bonne def- 
fenfe. 

> Les deux Chevaliers y qui tenolent à gauf- 
che tant aurez qu'argentez , defmarchent & 
font amples prinfes des Nymphes adverfes , 
Icfquelles ne pouvoient arrière foy retirer » 
mefmement le Chevalier auré , lequel met tou- 
te fa cure à prinfe de Nymphe. Mais le Che« 
valiet argenté penfe chofe plus importante : 
diflimylan t fon entr eprinfe & quelcquefois qu'il 
ha peu prendre une Nymphe aurée, il Thalaiflë 
& pafle oultre , & ha tant faiét qu'il s'efl. 
pofé près fes ennemis , en lieu onquel il ha fa- 
lue * le Roy advers , & diél : Dieu vousgard\ 
La baqde aurée ayant çeftuy advertiflement de 

fecourir 

Chap. XXV. I le lloy ad- ! auré, comme ont Ic8 OOUTcUea 
>4r/ 2 Lifcx Adyert ».^<Sh pas ( éditions. 
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recourir fon Roy , fremift toute , non que fa- 
cilement elle ne puifle au Roy fccours foub- 
dain donner , mais que leur Roy faulvant , ils 
perdoient leur Cuftode dextre 9 fans y pouvoir 
remédier. Adoncques fe retira le Roy auré à 
gaufche , & le Chevalier argentéprim le Cuf* 
todc auré : ce que leur feut en grandfe perte. 
Toutesfois la bande aurée délibère de s'ea 
vanger ^ & l'environnent de touts coftez , à 
ce que refuïr il ne puifle ny efchapper de leurs? 
mains il faiét mille efforts de fortir , les fiens 
font , mille rufes pour le guarentir , mais cnfia 
la Royne aurée le print. 

La bande aurée , privée d'ung de fes fup-^ 
pofts , s'efvertuë & à tors & à travers cherche 
moyen de foy vanger, aflez incautement : & 
fai£t beaucoup de dommaige parmy l'oft des 
ennemis. La bande argentée diflimule & attend 
l'heure de revanche : & prefentc une de fes 
Nymphes à la Royne aurée 9 luy ayant dreflë 
une embufçade fecrete , taat qu*à la prinfe de 
la Njanphe peu s'en faillit que TArchier auré ne 
furprint la Royne argentée. Le Chevalier auré 
intente prinfe de Roy & Royne argentée f 
& diâ bon jour. L'Archier argenté ksfalue y 
il feut priixs par une Nymphe aurée 9 icelle 
fcut prinfe par une Nymphe argentée. La 
bataille feut afpre. Les Cuftocfcs fortenc hors 
de leurs fieges au fecours. Tout eft en méfiée 
ddngereufe» Enyo emcores ne fe declaire. Auln 
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eulncsfois tout« les argentez çnfoncent )Q{qixi 
à la tente du Roy auré , foubdain font rc- 
poulfez. Entre aultres la Roync aurée faid 
grandes proùeflcs , & d'une venue prend l'Ar- 
chier, & coftoyant prend le Cuftode argenté. 
Ce que voyant la Royne argentée fe naet ea 
avant , & fouldroye de pareille hardie{& : & 
prend le dernier Cuftode auré , & quelcque 
Mymphe pareillement/Les deux Roynes com- 
battirent longuement , part tafchant de s'en- 
treprendre , part pour foy faulver, & Icubs 
Roy 8 contre- garder. Finablement la Royne 
aurée print Targentée , mais foubdain ajaresL 
elle feut prinfe par l'Archier argenté. Là feul- 
kmentauRoy auré reftarent trois Nymphes, 
une Archier & ung Cuftode. A Targenté 
reftoicnt trois Nymphes & le Chevalier dcx^ 
tre ) ce que feut caufe qu'au refte plus cautc- 
ment & lentement ils combattirent. Les deox 
Roys fembloient dolents d'avoir perdu leuis 
Dames Roynes tant aimées : & eft tout leur 
eftude & tout leur effort d'en recepvoir d'anl- 
trcs s'ils peuvent de tout le nombre de leurs 
Nymphes , à cefte dignité & nouveau mariai^ 
ge : les aimer joyeufement , avecques pro- 
mefies certaines d'y eftre reçeucs , fi elles pé- 
nètrent jufques à la dernière fiUiere du Ray 
ennemy. ^ Les aurées anticipent , &. d'elles eft 

créée 

z les éMvéts 1 DaQs les nouyeHes édiÛQOS out onlkj Hrt p yr ^ 
lÀkïmrées. 
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créée nneRoyne nouvelle, à laquelle on tmpofe 
nne couronne en chief , & baille Ton noareanfac 
accouftremcnsi 

Les argentées fuivent de mefme : & pTus 
n*eftoit qu'une ligne ^ que d'elles ne feuft Roj^ 
ne nouvelle créée : mais enceftuy endroiâ le 
Cullode auré b guettoîc : pourtant elle s'ar« 
rcfta quoy. 

La nouvelle Roy ne auréc voulut à fonadve- 
nement forte , vaillance & beUiqueofcfe roonC- 
trer. Feit grands faiâs d'armes parmy le camp. 
Mais en ces cntrefàiélcs le Chevalier argenté 
print le Cuf tode auré , lequel gardoit la metc 
du camp , par ce moyen teut faille nouvelle 
Royne argentée. Laquelle fe voulut femblabie^ 
ment vertuëufe monftrer à fon nouveau adve« 
nement. Feut le combat renouvelle plus ardent 
que devant. -Mille rufes , mille aflaults, mille 
dermarches fcurcnt faiélcs , tant d'ung cofté 
que d'aultre : fi bien que la Royne argentée 
dandeftinemcnt entra en la tente du Roy aur é , 
difant , Dieu vous gard". Et ne peut eître fe- 
couru que par fa nouvelle Royne. Icelle ne feic 
difficulté de foy oppofer pour le faulver. Adonc- 
qucs le Chevalier argenté voltigeant de touts 
coi iez fe rendoit près fa Royne , & meirent le 
Roy auré en tel defarroy que pour fon faluc 
luy convcint perdre fa Royne. Mais le Roy 
auré print le Chevalier argenté. Ce nonob-^ 
ftantrArchier auré avecques deux Nymphe» 
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qui reftoient , à toute leur poiflàoce deSêfl-' 
doient leur Roy , mais enfin touts feurent prins 
& mis hors le camp, & demoura le Roy auré 
feul. Lors de toute la bande afgentée luy feut 
diél en profonde révérence , Bon jour y com* 
me refilant le Roy argenté vainqueur. A la- 
quelle parolle les deux compaisnies de muG-* 
ciens commençarent enfemble lonner^ comme 
viâoire. Et print fin ce premier bal en tant 
grande alaigreilè , geftes tant plaifans ^ main- 
tien tant honnefte, grâces tant rares , que nous 
feufmes touts en nos efperits rians comme 
gens exflaticques , & non à tort nous fembloir 
que nous feujflions tranfportez es fouveraines 
délices & dernière félicité du Ciel Olympe. 
Finyle premier tournay, retournarentles 
deux bandes en leur affiette première , & com- 
me ^voient combattu paravant , ainfi comment 
çarent à combattre pour la féconde fois: excep- 
té que la muGcque feut en fa mefore ferrée 
d'ung demy temps , plus que la précédente. 
Les progrez aufli totalement difFerens du pre- 
mier. Là je vey que la Royne aurée comme 
defpitée de la roupte de fon armée , feut par 
l'intonation de^la muCcque évoquée , & fc 
mift des premières en camp avecques ung Ar- 
chier & ung Chevalier , & peu s'en iSuit , 
qu'elle ne furprint leRoy argenté en fa tente aq 
milieu de fes officiers. Depuis voyant fon en- 
tjrcprinfe defcouvertc s'cfcarmoucha parmy la 
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fioappe f & tant ddconfit de Nymphes argcn« 

técs & aultres officiers , que c'eftoit cas pi« 

toyable les veoir. Vous eaffiez ài£t que ce 

feoil une aultrc Pentbafilée Amazone fbal« 

droyante par le camp des Grégeois , mais peo 

dura ceftuy efclandre , car les argentées Ire- 

miflâns à la perte de leurs gens , diflimulans 

toutesfois leur dueil , luy dreflàrent occulte- 

mène en embuTcade ung Archicr en angle loin^ 

tain^ & ung Chevalier errant 9 par lefquels 

elle fcut prinfe & mife hors le camp. Le rclte 

feut bien toft deffâidt. ' Elle fera ung aultrc 

fois mieuhc advifée , près de fon Roy le tien-i 

dra 9 unt loine ne s'efcartera^ Scira, <)uand 

aller £iuldra , bien aultrement accompaignéc. 

Là doncques reftarent les argentez vainqueurs « 

comme devant. 

Pour le tiers & dernier bal fe tin- 
drenc en pieds les deux bandes , comme 
devant 9 & me femblarent porter vifaige 
5IUS gay ôc délibère qu*és deux prece- 
Jcns. Et feut lamuficque ferrée en la mefure 
3lus que de ^ hemiole , en intonation Phry- 



i Ellejera ] Au lieo à* elle > 
et nouvelles Citions ont £«• 
.ifex Elle. 

4 Hemiole "J Macrobe , for le 
:onge de Scipion > 1. z. chap. 
. Hetmtlms ^ > €»m de duelmx 
Htmerif major habet > têtmm «u- 
orrtm CT Mfitper ejur medietd" 
tm : m fimprUéiàdMe* îùpmtm 



gienne 

tribus fimt dmê , CX medid fdrs 
emmm y idefi y mmmm. Et ex hec 
mmtmere mm hemiolus diettmr % 
mMjcamr Jjmfhemid <fU4e dffelU" 
turétm »f»rtAnlu-Gellel. it. 
ch. 14. ptrfe auflî de cette pro- 
portion arithm^que, appellëe 
Slmnte en termes de Muiîquc 
noderne* 
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gîefline & bellicqtie , comme cdle que snvtttâ 
}adis Marfyas. Âdoticques commençarent cour- 
fioyer , & encrer eu utig merveilleux combac , 
âVecques celle legiereté qu'yen ung cef!q>s de 
muficqueilsfaifoient quatre defmarches , arec^ 
ques les révérences de tours competens , com- 
me avons diâ deflùs : de mode que ce n'eftoienc 
que faultsy gambades & voltigemeiis petau- 
riilicqaes entrelaii&z les ungs parmy les aiukres. 
Ec les voyans fus ung pied cournoyer après la 
révérence faiâe , les comparions au moave* 
mène d'une rhombe girante au jeu des petits 
cnfans , moyennant les coups de fouet ; lors 
que tai>c fubic eft fon tour, que foû mouve- 
menc eft repos ^ elle femble quiète ^ non foy 
mouvoir, ains dormir* 9 comme ils le nom- 
ment. Et y figurant ung poinâ de quelcque 
eouleur , femble à âoftre veut non poin6l 
tûtc , mais ligne continue 5 comme faîgement 
rha noté Cufan y en matière bien divine. 

Là nous n'oyons que frappemens de mains y 
Sic ^ epifemapfies à tôuts defiroiéts réitérez 
tant d'une bande que d'aultre. 11 ne fent onc« 
quefi tant fevere Caton , ne ^ Craflus Tayeul 
tant agelaftc , ne Timoti Athénien tant mifan^ 
thrope y ne Heraclicus tant abhorrent du pro^ 



5* Epijcmap/iet ] Geftes fîgni- 
ficarifs. 

6 Crafif Payeul ] C'cft le 
Crnjjks ar»us de Pline , 1. 7. ch. 
19. ou pariant de llmmeur auf- 



pre 

tcre & de la gravité de ce 
CraiTus , il le fait âkeid de cet 
autre CraiTus qui depuis lut tue 
par les Partkes* 
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feufmes menez par les Michelots de Gcbef ^ 
& là fcufmes infcripcs en l'eftat par elle or- 
donné. Puis defcendans au Port Mateotech- 
ne ) entrafmes en nos navires , entendans qu'a- 
vions vent en pouppe, lequel li nous refuuons 
fus l'heure f à peine pourroît eflre recouvert 
de trois quartiers brifans. 



Chapitre XXVI. 

'Comment nous defcendifmes en l^Ifle d*Qies , 
en laquelle les chemins cheminent. 

A Voir par deux jours navigé s*ofiErit à nof- 
tre veuë llflc des Odes , en laquelle veif- 
mes une chofe mémorable. Les chemins font 
animaulx , C vraye eft la fentence d* Ariftote , 
difant argument invincible d'ung animant, s'il 
fe meut de foy mefme. Car les chemins chemi-* 
nenc comme animaulx , & font les ungs che« 
mins errans , à la femblance des Planettes : 
aultres chemins pafïans , chemins croifans ^ 
chemins traverfans.Et veids que les voyaigier«> 
fervans & habitans du pays demandoient , Où 
va ce chemin ? & ceftuy-cy ? On leur rcfpon- 
doit, ' entre Midy & FevroUes, àlaparocce, 

à 

de même pro(êfllk>n. Voyez | AUxamâft Se Timmhée* 
Hermogene en Ton Livre des | Chap. XXVI. i Emtre wêî^ 
yiéu' 9 & Suidai ^ aux moti i O, fefnUu Vf* ] Où tooi 



y Google 



LifiB V. Chap. XXVL t^t 

k la yille , à b rivière. Puis fe guindans aa 
chemin opportun fans aulcremenc fc peiner ou 
fàriguer y îe trouvoienc au lieu defliné : corn» 
me vous voyez advenir à ceulx qui de Lyon en 
Avignon & Arles fe meccenc en bateau fus le 
Rbofne : & coomie vous fçavez qu*en toutes 
chofes il y ha de la fàulce , Se rien n'eft en touts 
endroiâs heureux , auffi là nous feut difteftre 
une manière de gens ^ lefquels ils nonunoienc 
guetteurs de chemins , & Dateurs de pavé : Ec 
les paovres diemins les cratgnoient & sVfloi* 
gooient d*eulx conmie des briguans. Ils les 
guettoient au pallàige comme on fàiâ les loups 
a la trainée , & les beccaflès au filet, le veids 
ong d*iceulx lequel eftoit appréhendé aelajuf* 
tice 9 pource qu'il avoit prins injuilement mal- 
gré Pallas , * le chemin de Tcchole 9 c*dloic 
le plus long : ung auhre fe vantoit avoir prins 

de 



yroodicti il ne vont hadn que 
pjtis ou moiiM ée tenu po«r 
▼oof V rendre. En Languedoc 
ils diiencde même qu'il tûemnrt 
XfiM CT U Crtix yerte , pour 
Êûre eatendre i qui leur de- 
mande s'il eft une ceHe heure 
qa*oui » fr même beaucoup au 
delà. Ainfi « Mèdi , Févrolles , 
& i!«CrMjrircitrpourroiencbiea 
Icre crois villages , mais je ne 
Cùs rien du premier ni du der* 
nier. A T^ard du fécond , il T 
a deux fdyefUes, L'un > qui eft 
daas laPtcardie , appautenoic i 
ICcaé de YiUequier | Toa dei 



Farorit du Roi Henri III. 
Voiez le 7*Livre des Addmons 
aux Mm, de Caftelnau. L'aul- 
cre eft Gxaé dam le Berri, encre 
Cbâdllon fur l'Indre Se S. Ai- 
gnan fur le Cher : & la Cure de 
ce dernier a pour Pacron l'Ab* 
hé de Villelom de l'Ordre de 
s. Benoicau diocéfe de Tours, 
a U chamÎM de Vc§ihêUl Ap<- 
paremmenc quelque icnoranc » 
a qui alors on fimbic le procès 
pour malverCttioD dans un em« 
ploi dons il deroic s'être abfte* 
nu comme incapable de l'exer*. 

I 
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de bonne guerre le plus court , difant luy eftrfi 
tel advantaige à cefte rencontre ^ que premier 
vcnoit à bout de fon entrcprife. 

Auffi , diftCarpalim à Epiftemon , quelcquc 
jour le rencontrant , fa piflbtiere au poing , con- 
tre une muraille piffint , que plus ne s*csbahif- 
foit fi tous jours premier eftoic au lever du bon 
Pantagruel » car il tenoit le plus court & k 
moins chevaulchant. J'y recongneu le grand 
chemin de Bourges , oc le veids marcher ^ à 
pas d'Abbé , & le veids auffi fuir à la venue 
de quelcqùes charetiers qui le menaçoient fou- 
ler avccques les pieds de leurs chevaulx , & luy 
fairepaflèr les charettes defïbs le ventre , com- 
me TuUia feit pafler fon charriot deflùs le ven- 
tre de fon père Seryius TuUius fixiéme Roy 
des Rommains. J'y recongneu pareillement le 
vieulx quemin de Peronne à Sainék Quentin, 
& me fembloit quemin de bien de fa perfonne. 
J'y recongneu entre les rochiersle bon * vieulx 
chemin de la Ferrate monté fus ung grand 
ours. Le voyant de loing me foubvint de S, 

Hicrof- 



3 »^P<w t^^Abbi ] Bourges cft 
lîtué fur une montagne , ce qui 
&it qu'on ne peut y aborder 
qu'à pas comptez , H Ton ne 
veut (émettre entièrement hors 
â'haléne. D'aiUeurs , le chemin 
des environs de cette ville eft 
prefque toujours mauvais , & 
«Ue a placeurs Abbaies dans 
fon voiiînage. 



4 yleulx chemin de U FenM< 
<i7r.] Ceft le chemin oui coupe 
la montagne du grand Oun s 
iîtuéerur la route de Limoges 
à Tours. On le nomme chma 
de U Ferrate i^cc qu'il cftcx- 
traordinairement embarafle de 
grolTes pierres qui fe fboc de* 
tachées du roc. 
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Hreroûnc en pamâore , G fon ours eofl efté 
lioQ : car il cftoic tout mortifié , avoir k Ion- 
gae barbe coate blanche & mal peignée , tous 
cuffiez proprement diâ ope feuflcnt glaçons { 
avoic ms foy force groflcs patenoftres de pi« 
naftre mal rabotées , & eltoit comme à ge- 
noilloQs & non deboac , ne couché du tout , 6c 
fe battoit la poiârine avecques grollès & rudes 
pierres 9 il nous fèic paour & pitié enfemble. 
Le regardant nous tira à part ung ^ bachelier 
courant du pays ^ & monitrant ung chemin 
bien licé , tout blanc » & auelcque peu feu/h-é 
de paille 9 nous dilt : d'oreinavanc ne defprifez 
l'opinion de Thaïes Milefien , difant TeaUe 
eftre de toutes chofes le commencement : ne 
^ la fentence d'Homère » affermant toutes cho- 
fes prendre naiflànce de TOcean. Ce chemin 
^ voyez y nafquit d'eaue , & s'y en retour- 
nera : devant deux mois les bateaulx par- ci 
Miilbient , à cefte heure y pallent ks char« 
etces. Vrayement y dift Pantagrud ^ vous nous 
a baillez bien piteufe ! En noftre monde nous 
31 voyons tous les ans de pareille transforma- 
ion , cinq cens d'advantaige. 

Puis confiderans les alleures de ces chemins 

noavans ^ nous dift que félon fon jugement , 

# Phi- 

5 B4ÊcheBer eênréni ] qui £ii- 1 Votez Plutarque > I. i. cb. 2» 
ait Qm etms en courant let 1 ai j.det Opiniont des Philofo* 
uës* I phet» 

4 ÏJL fimiewee ^Hmtre J ■ 7 
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Philolaiis & Arîftarchus avoienc^ en kelle lHé 
pbilofophé : Seleucus prins opinion d'afiècmer 
la terre vericablementaucour des pôles fe moa- 
voir f noQ le Ciel j encores qu'il nous femble 
le contraire eftre vérité. G^mme eilas^ fus la 
rivière de Loire , nous fembkMenc les. arbres 
prochains fe mouvoir ^toutefois ils ne fe mou* 
vent s mais nous, par le decours du bafteaUè 
Retournans à nos navires ^ veifmes que près 
le rivaige on mettoit fus la roue trois guet- 
teurs de chemins qui avoient efté prins en em- 
bufcade , & brufloif à petit feu ung grand 
paillard ^ lequel avoir battu ui^ cheaûn^ & 
Itty ayok ^ rompa une cofte , & nous &ut 
dill que c'eftoit le chemin des aggeres & ^ le- 
vées da Nil en Egypte. 

Crap. 



7 ÊH icette î/U"} Le mot icelte 
"immque <lan< les nouvelles édi- 
tions. TCy & ceci pourroit bien regar- 



8 HfimpunnecoPeCTc. ] Bri- 
Jar chemint y dans la fignifica- 
tien dcbrigMttderfttflfJ chemins^ 
fe lie au devant de THiftoire de 
Nlrvarre m S«. inp. à Paris 
l'an 159^' dartsun^>ix envoie 
lu Roi Philipes fils de S. Louis 
par Meilîre Robert d'Artois 
Viccrot de Nftvarre* 



Le Nil de la France c'eft la Loi- 



;^; 



der le fupplice de quelqufc (ci- 
lérat> qui en ce tems>>là anroit 
exercé des pirateries iiir ce fleu- 
ve , ou qui en auroit endom- 
magé en de certains endroits le s 
levées pour fe ' venger de 
quelqu'un qui avoit Tes Terrci 
danslevoioiiage* 



^. Chap. 
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Chapitrb XXVIL 

Cmment pdjfdfmes " rifte des EfcUu , & Je 
tordrt dis Frères Fredêns. 



DEpois paflàrmes Tlfle des Efdots , lef. 
qaels oc Tivent qae de fouppes de Mcr« 
las y fêoTines toatefbis bien recueillis & trai- 
tez du Roy de rifle nommé Benius y tiers de 
ce nom , lequel après boire ^ nous mena veoir 
iing Monaftere nouveau faî6fc ^ érigé & bafty 
par fon invention pour les Frères Frcdons ^ 
ainfî nommoit-il ies religieux* Difant qu*eo 
terre ferme habitoient les * frères petits (ervi- 
teurs & amis de la doulce Dame. Item les 
^ glorieux & beaubt fireres Mineurs qui font 

femi^ 



Chap. XXVII. itfledeiU- 
tltti ] On appelle EfcUif let fa- 
boct ) dans le Perigord > dans 
le linofin , dans pAaTcrgne 
êc dans le Languedoc «ft félon 
Ménage > Rabelais entend Tons 
le nom d'ifte des BfcUu une 
nie de Religieux tels que ceut 
du àers^rdre de S. François 
qni portent des Socqiles • êc qui 
^oor cela font appeliez Z«f r#- 
hmti par les Italiens* Ainii # te 

riurroie bieti être par rapport 
ce que ces £/?^«x étoient les 
tias'yamu de l'Ordre de Saint 



jmitt U 
Rdigiens 



Serri- 



François, oue Rabelais learftil 
&re ici la k^m-'yemmi pat le Roi 
BemuM III. du nom* 

a ¥twMf 
CTf . ] Les 
tes. 

S OUnmx CT ^mUx fhru 
Mimmri ] Ccft comme on lie 
dans les meilleures & dans Ici 
plus anciennes éditions , Se ccim 

2 ni i ce mot de htMU cm fub* 
itué celui â^ktmrettx dans les 
Militions nonrelles ne Tons fiu< 
que dans la £âaâh fuppofitioo 
que Umx'frértit comme o« 
^^ ta «ppcUoii 
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fcmibriefs de bulles , les frères Minimes tara- 
nîers enfumez , auffi les frères ^ Minimes cro- 
chus , & que du nom plus diminuer nefepoa- 
voit ' qu'en fredons. Par les ftatuts & buUe 
patente obtenue ^ de la Quinte , laquelle eftde 
touts bons accords y ils eftoient touts babillez 

en 



irt>peUoit aatrefob teus les Re^- r 
ligieux > étoit une corruption 
de béatS'fréref.Vé^ixhétc de glo' 
rimx regarde particulièrement 
les Capucins, qui après l'année 
de Noviciat , fe font nommer 
■lesuns frère Aiige ou frère Ar- 
change, les autres frère Chéru- 
bin & frère Séraphin. 

^"Minin^es crochus'] En termes 
de Mufiqtie Minime C7 Croche 
font fynon^es. 

5 i^^en fredons ] Si l'^n en 
croit l'Auteur , tout ce qu'il y 
9 de différentes branches de 
rOrdre de S. francofs > font 
autant de diverfes elpeces d'ef- 
prits iôibles , qu'il dit tenir de 
la Quinte > terme des plus ufitez 
dans la Muiîque. C'eft pourquoi 
luffiilles déligne tous par laiî- 
unification qu'ont leurs noms de 
tetiti,âeMtHeurj ou Senti -briefs y 
écMinimes Se de fredons ^ appli- 
quez aux différentes Notes de 
Mttfîque. Or , comme dans 
•cet Art > le fredon , de fraBo , 
«m'x> augmentatif de fr^Bus en 
(bus-entendant tonus , eft moins 
une note qu'un fragment de 
ton , il ne faut point douter que 
Tous le nom de Fredons Rabe- 
■teirn'att compris parmi les ha- 



bitans de Tlfle des Efclott , 
les Jefuices , qui fe Tantent 
de n'être pas proprement Re- 
ligieux , & qui ne font tout ao 
plus qu'un tel , quel & der- 
nier Ordre de Religion monaf- 
tique. 

6 De U Sluinte C27r. ] Folgo- 
fe 3 1. z. ch. de Francifio <pù 
&c, dit formellement que l'Er- 
mite François dePaule Princefs 
quintae reguU faBus fuit , ^«t 
^(^ea ab eo nomen accepit» Ajn- 
•fi , ce feroit ^ire tort aux Re- 
ligieux Minimes , que de neles 
point compter parmi ceiix qur, 
dans le ilyle de Rabelais , ont 
leurs Lettres de la Quinte : mus 
ils ne doivent point s*attriboer 
à eux feuls cet honneur. Dans 
la penfée de l'Auteur, les antres 
Religions monaftiques tîenneot 
stufCi de la Quinte , fuivant ks 
divers Caprices dont étoicm 
dominez leurs Fondateurs. Ici 
même, la Slitinte particulière 
aux Fredons me pa r oit être pro» 
prement la fântaifie qui pom 
Ignace Loyola k obliger Tes 
premiers Difciples à le vctir 
d'habits d'une couleur appro* 
chante de celle qu'avoient dcjl 
choifi les Minimec ' 
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en bruileofs de maifons , excepté que aiofiqne 
ks couvrears de maifoas en AnjoQ , ont le» 
gcnoiU concrepoinâez ^ ainû avoieot-ils le» ' 
ventres carrelez » & eftoient ^ les carreleures 
de ventre en grande réputation parmy eolx. 
Us avoient la braguette de leurs chauf&s à foc« 
me de pantoufle, & en portoient cbafcun d'eux , 
* Tune devant & Tautre derrière coufuë , a£Rnr« 
mans par cette duplicité braguatine qoelcquet 
certains & horrincqoes myfteres eftre deuo- 
ment reprefentez. Us portoient ' fouliers ronds 
comme badins à Timitation de ceulx qui ha- 
bitent la mer areneufe : du demourant avoient 
!^ barbe rafe & pieds ferrats. Et pour monf- 

trer 



7 tts emrêlaitûf d» ytmtrt\ 
tTc» 3 Dans les éditions de 
Lyon 1573- 9c I5t4. âr dans 
celle de i tfztf. oo lit aarftUmty 
ce qui pourroic s'entendre de 
ceux qoi leur faifoient bonne 
chère > on même àt% tmjff' 
ftd0rid*cntTC les hcrct ¥re£>ni, 

t L*uMe dePémty Cf. J L'Au- 
teur des Noces Anglmfês fur 
Rabelaà psctend que ce font 
ici les JeTuites en qualité d'ad 
wtrttm^ fétréui , & de gens à 
^i il n'importe guère : 

Qme PafèMl fiis de)nun , m 
Pé^fclud fiu derrière» 

1 9 ftmKeri rttêdf emm mt kâf' 
m^ S On(ttivoit aux tfcUu y 
ft^^^z (off U pifte des fil 



bocs. In Stnf;licft qu'on ehaP 
fou » ft les gens de cheval qu'- 
on pourTuivoét. Votez Pcrcdf»- 
rcft , Tol. a. ch« 9* ft lo. A: 
▼ol. «. ch. 4f . ft Froiflârt vol* 
^ ch. s». Les PrcdoQs por- 
tent des iboliers ronds au lieu 
à*efckis , afin de cacher leur 



10 BéKfie rsfi Cf fieàs frr* 
réâs ] Ccà feoiUe regardée 
paiticulieremenc les Cor«!eliers» 

aui par les fbtuts de 'la Règle 
oÏYCot (e faire raiêr , A: ne (ê 
potuc (ênrir de monture. Peut* 
être auflî que les Rpcdoos por- 
toient des galoches , chauflare> 



qu^on ferroit pour la 



(aire 
riéfifter plus long-tenu aux crot- 
Ms de Paris. LceCootcsd'fiu* 
trapd I ch. K. 
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f rcr que de fortune ils ne fe fondent , il lc$ 
j^ifoit raire & plumer comme <:ocho(is la par^ 
'tie pofterieurc delà tefte, depuis le fommct 
iufques aux omoplates. Les cheyeulx en devant 
depuis les os bregmaticques c^oiflbient en U- 
bertc, Ainfî contrcfortimoient comme gens 
aulcuûement ne fe foqcians des biens qui font 
au monde. Deffians d'advantaige fortune U 
diverfe , portoient non en main comme elle» 
mais à la ceindlure en guife de patenofhes , 
çhafcun »* un rafouoir trençbant y lequel ils 
efmouloient deux fois le jour y & amloient 
troi^ fois de tmà. 

DcfTm les pieds çhafcun portoient une boolle 
^onde : parce qu^cft dift fortune en avoir une 
foubs fes pieds. Le çahuet de leurs capuchons 
rftoit devant ç^ttaché, non derrière; ençeft^ 

feçon 



Omlocher pie* ferrez j cou- 

ï I Vng rafituir trenchém CÎTc ] 
^blètne de FHyprocfrUie , & 
alluiîon au proverbe Italien 
TAele in bocca e rdj&ie À cintvla ^ 
çû qui i%nifie,4it le Di^o- 
naire de la Crufca > dar bmne 
farole e tnfti fmi, L'Âriofte , 
Chant 14- H* ^7' parlant de 
rHy^ocrifîe àÀXi que ious un 
extérieur iiiaple & mortifié Jlu 



t ^fi\ g'iffejr. 



tofftcéto h4*ed fimfre ii cééelh : 
ce qui eft pris du Roman de la 
Rôle, /o/. 75. derédidon de 
1 5 3 1 . en ces termes , qui dépcy^ 
^nefit f^aux-fembiant : 

Itfit çnJémimçhe^Unerfy 
^»g trtmhémt tajiiier ^«r 

TMT, 

J^ fut fwgi em tme fir* 

gt 

Il fui trempé fir pttg t^m 
Sljte ton ^^ffc ^rMfim, 



y Google 



LiviB V. Chaf. xXvli 1^ 

%(»! avoient k ^faige caché 9 & fe moqaoicni 
en liberté cam de forcone comme des fbrnioez^ 
ne pi» ne moim que fooc nos Damoîfidkt ^ 
quand c*eft qu'elles ooc leur cacbelaid , qoe 
vous oommez toorec de nez, '* les ancient 
le nomment charecéi parce qu'il couvre codlcs 
de péchez grande multitude. Avoieot aulfi tous- 
jours patente la partie |)ofterieure de la tefte ^ 
comme nous avons leviTaige : celacftoit caufe 
qu'ils alloient de ventre ou de cul, comme 
bon leur fembloit. S'ils i^oicnt de cul , voua 
enfliez cftiméeftre leur alleure naturelle : tant 
à caufe des fouliers ronds , que de la braguette 
précédente. La face auffi demeie rafe & painc« 
te rudement ^ avecques deux yeulz ^ une bocu 
die comme vous voyez es noix lodicques. S'ils 
alloient de ventre , vous euflfiez penféi^ue feuC* 
Cent gens jouans au chapifixu C'eftoit moule 
belle cbofe de ks veoir. 

Leur manière xle vivre eiioit telle : Le dair 
Ladfer commençant à paroiftre fus terre f ils 
'' s'entrebottoient&efperonnoient ruQgl'aul^ 
tre par charité. Ainfi bottez & efperonnez dor« 

moient 



Il tes ^ncims le tummati 
chétreté ] Les ancieimet éèitiont 
ont elkireté 9 àe cmtm , d'oà ehi-' 
re > qif encore tojourdliui let 
vieiBet gens diTem pour viûige. 
RjBbelaif en boufcmant fur ce 
B»oc y cherche une allulîon à 
chéotié pour £ûre une tppU*. 
maligne dçi paroles d^ 



Samt Pierre» Bp. i. chap. 4. 

I } ^em rthtt t m m i (7 r^erm» 
maum CTf ] S^tmrefcmgitemi êc 
f^éùim U mm mmt l'un raotre 4 
commencer la journée par quel* 
que bonne ceuvre ou par det 
aâet de dévodoo : mais tout 
cela abottôflôtt à dormir de plot 
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i^ Pantagruel^ ^ 

ny>iear,ou rônfloîeot pour le moins:& dormaitt 
avoicnc "♦bczicles au nez,ou lunettes pour pirt; 

Nous trouvions ccfte façon de faire cfnran- 
ge : mais ils nous contentèrent en la refponfe : 
nous rçmonftrans que le jugement final ^lorf- 
qg.e fcroit ^ les humains prendroient repos & 
fommeil : pour doncques cvidentement monf« 
trer qu'ils ne refufoient y comparoiftre, ce que 
font les fortunez , ils fe tenoient bottez , cfpc- 
ronnez & prefls à monter à cheval ^ quand la 
trompette fonneroit. 

Midy Tonnant ( nottez que leurs cloches t£i 
toient , tant de l'horloge que de TEglifc &ic- 
fe(^ir 9 faiûes félon ' ^ la divifc Pontiale f fç^ 

voir 



bellç. On a dit autrefois boMter^ 
ou comme parle les Lorrains , 
iotoTy au lieu de peuffèr y àcftd- 
t/yt *** Ccft ce Que fîgaific en 
cet ÇTiàx6\ts*emreb9ttet* 

14 Be^cUs *, . . .ou lunette f 
fwrpirej Potur le. moins. Au 
ch. iz.dul. a* Rabelais parlant 
^cs cent be\icles d*Argus> ftm- 
ble confondre les be\icles avec 
les lunettes : mais ici , les be\i' 
des ibntpour les deux yeuxen- 
femble « 6c les lunettes pour un 
fçul cçil. Voiet \t ch. 3 p. du 1. 
4. Ceci au refte , ne regarderoit* 
il pas de nouveau les Jefuites > 
Hi font origiiiaires d'Efpagne , 
où jeunes & vieux portcnç des 
lunettes par gravité. 



li lé. diyifè Pêntùdc C7*«l 
Rabelais fait alluiîon à ce q^ p 
r Liv. 1. Cbap. XIX. ) Uatt^ 
dit de certain LMtim/étiemr , le* 
quel aUegi^ant l'autorité de J** 
vien Ponun fameux Aiitcw 
Italien , fouhaitoit que les Oq- 
ches de Notret-Dame fufiênt et 
plumet > 9c que leur batail fit 
d'une queue de Renard* On ne 
fait où c« LéftimJéHeur avoR a^ 
pris ou lu cela de Pontan , car 
cet Ecrivain n'a rien de tel daM 
tout ce que nous avons de ko. 
Ainli , comme ce feroit à Ra* 
bêlais une g;rande étoardene » 
de fuppoferici comme conftanta 

Iun fait qu'ailleurs il n'auroit pat 
voulu prendi:e fur lui > celaoïl" 



Mettre i émmtt; BoutoOf « 
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Livre V. Chap. XXVIL i6% 

Voir efty de fin duvet contrepoinâé » & Icba- 
cail eftoic d'une queue de K^nard ) Mid/ 
doDcques fonnanc U| t*efveilloicnc & desboc- 
coient : piflbienc qui vouloient, & efmoncif- 
foienc qui vouloient , cftcrnuoienc oui tou* 
loient. Mais coocs par concrainâe , uatut ri- 
gooreox , amplement & copieufement baif- 
u>ient 9 fe desjeunoicnt de baiikr. Le fpeâacle 
me fembloit plaifant : car leurs bottes & ef- 
peroos mis fus ung raftelicr , ils defcendoienc 
aulx Qoiftres » là fe lavoient curieufement les 
mains & labooche, puis s*afleoient fus une lon- 
gue felle^Sc fe curoient les dents jufques àce que 
fePrevoit fèifl figne^Cfflant en paulmerlors cbaf* 
cun ouvroit la gueule tant qu*il pouvoit^ &batf- 
loientaulcunesfois demie heure , aulcunes fois 
plus & aulcunesfois moins , félon que le Prieur 
jugeoit le desjeuner eft re proportionné à la fefte 
du jour^&après cela (aifoient une fort belle {vo- 
ccflion en laquelle ils portoient deux bannières^ 
en Tune defquelles cftoit en belle paînâure le 
pourtraiâ de Vertus , en Taultre de Fortune. 
Ung Fredon premier porroit la bannière de 
Fortune , après luy marchoit ung aultre por« 
tant celle de Vertus ^ en main tenant un alper* 

fouoir 

piroit fi irrégtiUer \ le àériytr 
de P«MtMmu , Rabehis ne l'aa- 



me poarroit faire douter qu'il 
fott Auteur du iiv. V. (î on 
n'avoir plufieurt autres preuves 
de Ton peu d'exaâicude. A Vé- 
^d de i'adjeâif Pêmiéd ^ui 



roit-il pas formé de l^êMuu^ du 
Pont y oa ÀM P»me qui eft U 
même choie qucP«tf«Ni/ \ 

16 
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Ibooîr momUi en caiic Mercuriale ^ de(cr^ 
par Ovide en fes Faites ; duquel continuée* 
ment il coxncne fooettoicje precedenc Fiedoa 
porcanc Fortune. C'eftordi^ ^ dift Panorge^ 
€ftcocicre2afemeiicedeCicefon& desAca- 
demieques » leTqaels Vertus yeulent précéder, 
fuivre Fortune nous fi^ut toutesfois remcniftEé 
qu'ainûleur coaveooit-ii faire y puifqueleur ai- 
tentioQ feftoit^ fuftiger Foraine. Durant II 
proceiBon ils âcdonnoiesç entre les dents 
snelodieurement ne fçait (pieUes andfribones ; 
car je ti'entendois kiu: '^ patelin ,& attentif- 
vementefcoutans aperceusqu*ik nediancoieai 
que des aureiUes. Q la belle harmonie, & bien 
'' concordante au fonde leurs doches t jaaiais 
ne les Toyrez diicordans, Fiant^rciel feît '* 

UDg 



1 6 fmdiu ] Cette expre/fiop 
vient de ce que daas U Faice 
<)ni porte le aom de Batdin > 
ce fourbe a£fêâe dans Tes rêve- 
fies feÎDtes de parler ditfërens 
ling;ages que je Drapier n'en- 
tend pas. 

1 7 CMr«-iM«e <7r.] Les Je- 
' luttes ne chantent point au 

Chœur. Et pour ce qui eft 
des cloches, quoicn'à Bmxet- 
les ils en aient de groflès , 
comme on en a dans les Egli- 
les ParotAùdes , c*eft contre 
ce qui cft communient pra- 
tique dans leur Ordre. Voies 
Miflôn , Voïage d'Italie» lettr. 



Une obt^rratioa adonnble* 
Dans les cétm^fis cnvoïez pat 
ceitatn Genfidin àOrcwinas } 

Eifmmhêt ^ ixi— lAifm 

gùffMre 
2£or iM» qiudMm NotaVîtiiâ 

Et FfoifIiirt,To|. 2. ch^ 17}. 
oè îl parie de Irere Jean di 
Roquecaillade. Ceiiatf dcn* • . * 
4tP9àmiif hêrs O" aMmrfAn 
fiemrx Mmd>mie\ CT gr^uu No- 
tables > CT féo^ ^féciéddes èiàm 
demtesf mimrmj ès f» éÊéwèmittm 
de fim tamfs C7 Jmt mtmtg 
éUymms dèfmu •» MjÊymtimê 

ifi trém€t. JfmMc cftU £4* 

n tif 
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•i^ notable miriâcqncfoslciir proccffion. Et 
001» dift: Avez- vous veo & ootélafincflê de 
ces FredoDt îcy ? Pour par&ire kor proceflioi^ 
Us font fortts par aoe porte de l*Egkfc & fooc 
encrez par Taoltre. Us fe font bien gardez d'en- 
trer par où Us font îAis. Sas mon honneur, ce 
ibnt qaelcqoes fines gens , je dy fins à dorer , 
fins comme une dagnedepknnb » fins non affi- 
nez, mais affinans , paflcz par eflamine Gdc* 
Cette finefle^dtft firere Jean ,cft eztraiâed'oc* 
culte philofophie, & n'7 entends an diable rien* 
D^anltant , refpondift Pantagmel, eft elleplos 
redoutable, que l'on n'y entend rien.Car fineflè 
entendue , finefle preveue , finefle defcoorer* 
te , perd de fineflè & Teflcnce & le nom t nous 
la nommons lourderie. Sus mon honneur qo*ik 
en fçavent bien d*aulcres.La proceflion achevée 
comme promenement & exercitationfalubre , 
ils fe retiroient en leur refèâmr , & dcflbubs 
les tables fe mctcoient à genoilz , s*appuyansla 
poiârîne & eftomach chafcon fus '^ une lan- 
terne. Euk eftans en oeft eftat , entroit ung 
grand Efclot , avant une fourche en main, & la 
les traiâoit *^ à la fourdie: de fortequ'ilscom- 
mençoient leurs repas par formaige,& Tache- 

voient 



y mie daac U fi£ni£catioa dcja- 
19 Vmt Umttrme ] Qaffi^ 



20.^/41 fimrehej Ils le më- 
ricoienc d'autant mieux « qu'ils 
fe biflbieoc furprendre en Aa- 
gramdéliu 
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voient par mouftardc & laiftuë , * » comme tcf- 
moigne Martial avoir efté Tufaige de» anciens; 
Enfin on lear prefentoit à chalcun d'calx une 
platelée de mouftarde , & eftoient fervis de 
mouftarde après difner. Leur diettc ef toit telle: 
Au dimanche ils mangeoient boudins, andouil- 
lesy faulciilbns, fricandeaulx, hafterèaulx, cail- 
lettes y exceptez touspurs le ** formaige d'en* 
crée 6c piouttarde pour riiluë. Au Lundy beaubc 
pois au lard , avec ample comment , *^ glofe in- 
terlinèare.Au Mardy force painbenift^fouaces, 
gafteaulx, gallettes , bifcuits. Au Mercredy 
rufterie , ce font belles teftes de moutons, tef- 
cesde veau, teftes de bedouaulx , Itfquelles 
abondent enicelle contrée. Au Jeudy, potaiges 
de fept fortes , & mouftarde éternelle parmy. 
Au Vendredy , rien que cormes , encores n'ef- 

toient- 



21 Comme teJmoigneJ4^tial2 
t* xj.cpigr. 14. 

déOtdere quét cetuds laBmcd 
Jolehdt averum , 
S>ic mihi eut nafirof inehoat 
ilUdapes f 

12 Vtrmmge J^ entrée » CÎT* 
ntw/^We ^oHt l'ijfi^'] La garfe» 
dont il eft parlé au ch. ftiivant > 
aroit laifle aller k Ton frâmdpe 
le chat des frères Fredons. fa 
mouftarde que ces Religieux 
tnangepient enfuiee , entant que 
la graine de moutarde attire les 
larmes , exprime la pénitence 
iquc let Fredons faifbienc d'un 



péché dans lequel ils ne pou- 
voienc s'empêcher de retomber 
tous les jours. 

13 Gitjè ûtteriittedre ] On 
voit de vieux Livres en mé- 
chans vers Latins , avec des 
glo(ès interlinétires, oui oe fer- 
vent qu*à remettre dans leur 
ordre naturelles mots que la 
Poë(îe avoit dérangex. C'eft 
à quoi fait allufîon l'Auteur , 
qui par cet dmpUCmmmentaire , 
entend une oonne quantité 
d'andouilles «n d'autres iembla- 
bles viandes •> & par tà-jgU/è 
mteriiftééùre de bonne graine q 
fonde kspoisi^ 



eqoi 



*f 
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Livre V- Chap. XXVII. itf^ 

toiënt-cUes trop meures , félon que juger je 
pouvois à leur couleur. Au Samedy, rongeoienc 
les os ; non pourtant eftoient-ils paovres ne 
fouffrctcux , car ung chafcun d'eubc avoir bé- 
néfice de ventre bien bon. Leur boire eftoic 
ungantifortunal,ainnappelloient*ils ne fçay 
quel breuvaige du pays. Quand ils vouloienc 
boyre ou manger , ils rabatdient les cahuets de 
leurs caputions par le devant , & leur fervoit de 
baviere. Le difner parachevé ^ ils prioient Dieu 
très-bien, & tout par fredons : lerefte du jour, 
attendant le jugement final, ils s'exerçoient à 
œuvre de chanté. Au Dimanche fe pelaudanc 
Tung l'aultre. Au Lundy s'entrenazardant. Au 
Mardy s'entregratignant. Au Mercredy s'entre- 
mouchant. Au Jeudy s'entretirant les vers du 
nez. Au Vendredy s'entrechatouillant. Au Sa- 
medy s'ent refouet tant. Telle eftoit leur dicte , 
quand ils reûdoient on çonvent : fi par com-^ 
mandement du Prieur dauftral ils iflbient hors, 
defFenferigoureufe , fus peine horrificque leur 
eftoit faiâe , poiflbn lors ne toucher , ne man- 
ger qu'ils feroient fus mer ou rivière : ne chair 
telle qu'elle feuft , lorfqu'ils feroient en terre 
ferme : afin qu'à une chafcun fcult évident qu'en 
jouïflànt de Tobjeât , ne jouïflbicnt de la puif- 
fance & concupifcence : & ne s'en esbranloienc 
non plus que le roc Marpefian , le tout faifoienc 
avecques antiphones compétentes à propos : 
tousiours chantant des aureiUes comme avons 
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di6t. Le Soleil foy couchant en l'Océan y ils 
boctoienc & efperonnoient rangTaultre com« 
me devant y & bezicles au nez fe compofoîent 
à donnifé A la minuit TËfclot entroit , & 
gens debout 9 là efmouloîent & affiloient leurs 
rafouoirs : & la proceflîon fatâe metoient 
les ts^bles fus euk ^ & repaiilbient comme de* 
vant. 

Frère teaû des Encommeures voyant ces ^^ 
joyeulx ^eresFredons ^ & entendant le conte- 
nu de leurs ftatutt y perdit toute contenance i 
& s'efcriant baultement , dift : *' Ole gros rat 
à la table ! *^ je romps ceftuy-Ià ^ & m'en vay 

par 



24 joyet^fiéref Frédons J 
Èoufons. Aum plaifans en fait 
de Religion, que }e font lesFre- 
dons en Ait de Mufique. Le 
Marchand à Panurge > au 1. 
4« chap. 6» de Rabelais .* f^ous 
eftei > ce cray-jet le fojculx 'du 

ZS O Ugrti fat à U tMe I ] 
Quand quelqu'un a die un mot 
pour un autre, Ole gros rat / 
lui dit-on , comme Epiftémon 
à Homenas , 1. 4. ch. 5 3* Ici > 
dans l'exclamation de Frère 
Jean il y a une allufion de rat à 
VAS ou rafi , comme tout Fre- 
don devoit l'être fuivant les 
llatuts de l'Ordre > & comme 
frère Jean a voit remarqué qu'- 
Avant que de repaître un Fre- 
don afliloit Ton rafbir & le cou- 
' -yroit de la table > il s'écrie par 
un jeu de mots affi» froid , 



le fftos râi i U téJfU \ Dans 
quelques éditions anciennes « 
& même dans les nouvelles on 
lit O les vrof rats i mais il tant 
lire , le gros rat > comme 
dans quelques autres plus an- 
ciennes, de dans celles deNierg 
157s. àc Lyon iS96é & de 
itfztf. 

Z6 ^ rmifs ceflnj-là C7r« ] 
Je vous romps le dé 8c m'en 
vais y la conVeriâtion me dé- 
plaît , & je m'ennuie ici. Ama- 
dis* tom. 9> chap. 57. Ce n^ej* 
toit à vous , dit Timlnie > à qui 
Ufedeyoit adreffer^ mair Àmoy 
qui mérite ^efire aimée CT qui 
ne yous dey rien > ;e dj qmant à 
la hoHté. Hé > ma chère CoMp- 
ne , di. Hélène > je y ont romps et 
eonp4i y n*en ymUex-yoHs pas 
croire ces damo\fellesdeCtnfante 
Jilafiraxeyée , rottt fonyient il 
fwH 
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par Dieu de pair. O que n^eft icy Priapus^ aufli^ 
bien que &uc aulx ^^ facres noi^urnes de Cani-' 
die ! pour le veoir à plein fondpei;er f & coiw 
trepetant fredonner. A celte heure congnois^îe 
en vérité que fommes en terre antiâone & an« 
tîpode. En Germanie Ton defmoUt Monafteres 
& defroque-on les Moines ^ icy on les érige à 
rebours oc à contrepoiL 



Chapiticb XXVIIL 

Comment Pannrge interrBgeam ung frère Tre* 
dm , n*etifi refponfe de Iny qH*cn monofjU 
Uhes. 

PAnurge depuis noftre entrée n'avoit aultr)S 
chofe que profondement contemplé le mi- 
nois de ces ' Royaufac Fredons : adoncques 

tira 



porâr dt ce tjtC elles diwent quand 
elles furent par deçà , Urj^emo»! 
leur demandafmes de ta heamié 
(^ Irlande f 

17 Sacres noBurnes dé Cani-» 
die ] Confukez l^Antiquité ) 
elle ne vous dira rien de ces ft' 
ctiHces ou myftercs noôumes 
de Candie dont parient toutes 
les éditions , anciennes & nou- 
velles. AuSk eftrce Canidie qu*- 
on doit lire , & ceci efi pris 
d'Horace I.iy« u Satir, 8* où 



Priape rac«mte ce qui loi arriva 
au fort de certaiaet coayara* 
tions r qnc fairoà de iwic ^ 
en & préfence la Sorcière Ca- 
nidie. Rabclati parle déjà d'elle 
Liv«3.chap. i6* ou les nou- 
velles éditions la nomment Ca* 
nidie-% fur lequel endroit on peuc 
, voir le Scholiaâe de Hollan- 
de. 

Chap. XXVIIL I tkajmlx 
Fredùm ] Etablis: dans tf ifle àe9 
£(clocspsu:telto>BeattU. . 

2 
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tira par la manche ung d'icculx , maigre cônl» 
me ung diable foret , luy demanda , * Frateri 
firedon^ fredonnant y fredondillê ^ où eft lagar- 
fe? 

LcFrcdonluy refpond , ' Bas. 
Pan. En avez - vous beaucoup céans ? Fr. 

peu. 
Pan. G)mbien au vray font - elles ? Fr. vingt. 
Pan. Combien en vouldriez - vous ? Fr. ccntt 
Pan. Où les tenez-vous cachées ? Fr. là. 
Pan. Je fuppofe qu'elles ne font toutes d'uog 

eage : mais qu'elles corfaiges ont-elles ?Fr. 

droidl. 
Pan. Le taint quel ? Fr. lis. 

Pan. 

2 Frayer j firedonyfiedfnnant, 
fiedondille ] C'cft comme on lit 

dans Tëdition de Nicrç 1573. 

Dans celles de L^on même an- 

ne'e , & iSH» »1 y ^frMer , 
frtdan j fredon , fredmaUU , & 

dans celle de 1626J f rater ^ 
fiedw-i fredondilie. Je crois qu'il 

faut lire comme dans celle de 

X600 de dans les nouvelles : 

Frater » fredsn , fredonnant > 
fredondillê. La dernière fyllabe 

retranchée de fredênnant dans 

trois éditions anciennes, aïant 

hit qu'on y lifbit deux fois 

frredon tout de fuite > a donné 
lieu à d'autres de fupprimer 
comme inutile le dernier fre- 
don, 

3 Bai 3 Avant que de par- 
courir tous cesdirorens mo< 



QofyUabcf) il eft bon de fça- 



voir que Rabelais ne les prèc 
à fi-ere Fredon> que pour en la 
perfonne de ce ReJigieas.iê 
moquer de la Règle de SasK 
François 9 en ce que fur toutes 
chofes elle recommande le û- 
lence comme la Reine des Ver- 
tus Chrétiennes. Au fedtlei 
144. de la Paffion de J. C. \ 
perfonnages» les ûx tyrans oa 
^Satellites , qui s'apprêtent à ie 
faifir de la perfonne du Sau- 
veur , s'étant chacun encreparlé 
par monofyllabes. Dragon l'na 
d'entr'eux dit à Malchos foa 
compagnon: 

J^ui -potidroh frmder «; 

con^eni-^ 
Foicy frères de UgréouOt» 
dre. 
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rân.Lcs QirfS2i2:*T: r-rr 
Pan. T-**^ Tsujc: T — — - ; j _ ir 
Pan. Le mmoii ' ri. '-t^ ■• 
Pan. Les fonrôi: ir: th 
Pan. Leurs traia^ ^ri -:^rir 
Pan. Leur rcgzr^ rr — ?* 
Pan. Lespiob ci:^l: Ti i:.-^ 
Pan.LcstaiaK ^i. m — . 
Pan.Lcbasc2£ r: s=û- 
Pan.Et^iss'raE 5^.11^^ 
Pan. Qae porasn-rr-'vî:^::^^ 
Pan. Les arirrr^rT" m n^tr 

d'or. 
Pan. Q]faBpi:yv^^..±z, -«»ri^r 
Pan. De Gîit. es: *r >-tLr^ 
Pan.Dcaiiixî:2c.frrr-j::^. ^' 
Pan. Leur cr^^^trjnug.-y- ^^ 
Pan, Leur narT; ■ t^ t^^r^- - J 

Ion , àsaa fe hc -^ " — »- — 
belle Haiiin 
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Pan. Toucs les fufdiâs draps qaels font - ils } 

Fr. fins. 
Pan» Qu*eft-cc de leurs foulicrs ? Fr. cuir. 
Pan. Mais quels font - ils voluntiers ? Fr* 

ords. 
Pan. ^ Ainfi marchent en place ? Fr. tofL 
Pan» Venonsà la cuifîne» je dis des garfes , & 

fans nous hafter efpluchons bien tout par k 

menu. 
Pan. Qu'y a-t-ileû la cuiline ? Fr, feu. 
Pan. Qui entretient ce feu>là ? Fr. bois* 
pan. Ce bois icy quel eft-il } F. fcc. 
Pan. De quels arbres le prenez } Fr. d*I£u 
Pan. Le menu & les fagots } Fr. d'hoofl. 
Pan. Quel bois bruflez en chambre ? Fr. pini« 
Pan. Et quels arbres encores } Fr. teils. 
Pan. Des garfes fufdites , j*en fuis de moitié f 

comment les nourriflèz-vous } Fr. bien. 
Pan. Que mangent-elles } Fr. pain. 
Pan. Quel ? Fr. bis. 
Pan. Et quoy plus ? Fr* chair. 
Pan. Mais conmient i Fr. roft. 
Pan. Mangent elles point fouppes } Fr. point. 
Pan. Et de paftifièrie } Fr. prou. 

Pao. 



5 ,Ahip wunhemt êm fUct \ 
Dr. r^ ] On lit ainâ dans les 
anciennes éditions > & tout de 
Inite viennent ici vingt-fix De- 
mandes & aatant de Réponfes 
qne les nouvelles éditions a- 
t oaifcs far cdles de L700 



1573. ist^'àc Itfoo. mais qu'- 
on a reftiméet (ur celle ^ 
Nierg 157J. àc fur celles de 
1596. & t6z6* ha nouvelles 
éditions ont ici , «^o^ wtâMff* 
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LtvtB V. Chap. XXVni. 171 
t^an. fcfk fais : mangcnccUcs point poiflbo i 

Fr. G* 
Pauu Commenta Er qnoy plui ) F. œa6« 
Pan. Et les aiment ? rr. cuirs. 
Paii« Te demande comment cuits ? Fr. durs, 
l'an. Eit<e tout leur repas > Fr. non. 
PamQuoy donc» qu'ont-elles d'adraataige I 

Fr. bœuf. 
Pan. Et quoy plus ? Fr. porc. 
Pan. Et quoy plus i Fr. oyes. 
Pan. Quoy d^abondant } Fr. |ars* 
Pan. Item } Pr. coqs. 

Pan. Qu*oot elles pour leur fauce ? Fr. fd. 
Pan. Et pour les friandes ? Fr. mouft^ 
Pan. Pour Tifluë du repas ? Fr. ris. 
Pan. Et quoy plus ? Fr. laiét 
t^an. Et quoy plus ) Fr. pois. 
Pan. Mais quels pois entendez * vous } Fr; 

vtrds. 
Pan, Que mettes- vous avec ? F. lardé ^ 
Pan. Et des fruiâs } Fr. bons. 
Pan. Quoy ? Fr. cruds. 
Pan. Plus ? Fr. noix. 

Pan. Mais comment boivent-elles ) Fr. net. 
Pan. Quoy ? Fr. vin. 
Pan. Quel ? Fr. blanc. 
Pan. En hyver f Fr. fain. 
Pan. Au Printemps 2 Fr. ' brufq. 

Pali. 

6 Brmjq ] FiariL Dtt Pinet , L 1 Pline , Ui rai/mf immeuMx ^, 
t^.çh. 2. de (t cridBâioa de \ amffmi à dêMe , fim fort hm/i 

M 1 f***/ 
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Pan. En cfté ? Fr. frais. 

Pan. En Automne & vendange ? Fr. doulat. 

^ Pote de froc , s'efcria trere Jean , com* 
ment ces maftinesicy fredonnicques dcbvroienc 
cftre grades , & comment elles dtbvroicnc 
aller au troc : veu qu'elles repaiilènt li bien , 
& cbpteafemenc { Attendez , diit Panurge^ 
que j'achève. Quelle heure elt quand fe coa^ 
oient ? Fr. nuid^è 
Pan. Et quand elles fe lèvent ? Fr. jour» 

Voicy f dift Panurge , le plus gentil Fre* 
don 7 que je chevaulchay de ceft an : Pleut à 
Dieu » oc au benoift fainâ I* redon , & à la be- 
noilte & digne vierge fainâe Fredonne , qu'il 
feutt premier Preddent de Paris } Vertu guoy^ 
mon ami, quel expéditeur decaufes^quel abre- 
geur de procès » quel vuideur de débats , quel 
eiiplucheurdefacs » quelfeuiUeteurde papiers , 
quel minuteur d'efcriptures ce feroit ! Or 
maintenant venons fus les aultres vivres y Se 
parlons à traiâs & à fens raifis de nofdides 

• teurs 



^Mtr k U tdHffiê. Les Italîensïp» 
l^ellent de même le vin verd 
ymohrifiê, 

5 Les Italiens ont prefque 
toujours à la bouche le mot r4^- 
ig» ( // memhro viriie ^ en (îgne 
^'admiration ou de lurement • 
ici frère Jean entendant parler 
Irere Fredon de leurs G., donne 
|in%ae d'admiration très-cou» 



venablel cette eenver Afioti » 
puirc|ue/>«»4 enItalieneft/« m- 
driia doHHd, Diâ. d'Oudin. 

7 Slue je cheVéuUch^ de cefi 
Mn] A qui de cette ann^ j'aie 
tiré les vers du nez : ou , pro« 
prement & comme on parloit 
autrefois > ^ /e chepaiiot de ce fi 
Mi$, Ce terme au refte> pourroic 
bien être emprunté de la Mufi. 
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Livre V. Chap. XXVIII. 17$ 
* fœars en çharké. Qiiet eft Te ^ formulaire f 
Fr. gros. 

Pan. A rentrée ? Fr. frais. 
Pan. Au fond ? Fr. creuse. 
Pan. Je difois quel y faiék ? Fr. chauld» 
Pan. Qu'y a- il au bord ? Fr* poil»^ 
Pan. Quel ? Fr. roux^ 
Pan. Et celluy des plus vieilles ? Fr. gm. 
Pan. Le facquement d'elles , quel } Fr. prompt* 
Pan. Le remuement des fefTes ? Fr. dru. 
Pan. Toutes font voltigeantes ? Fr.trop, 
Pan. Vos inftruments quels font-ils l 

Fr. grands. 
Pan. En leur marge ^ quels ? Fr. ronds. 
Pan» Le bout : de quelle couleur ) Fr. bailêi 
Pan. Quand ils ont faiâ ^ quels font-ils t 

Fr. cois. 
Pan. Les genitoires ^ quels font } Fr. lourds; 
Pan. En quelle façon trouflez } Fr. près. 
Pan. Quand c'eflfauSt, quels deviennent? 

Fr. mats. ' 
Pan. Or par le ferment qu^avez faiâ , quand 

voulez habiter conmient les projetez- vous i 

Fr. Jus. 
Pan. Que difent- elles en culetant ? Fr. mot« 
Pan. SeuUemçnt elles vous font bonne chiere ^ 

aa 

qae>oà û je ne me trompe» cbem t t Semrs en charité ] De not 
yaneher une »9«e,€^cft^la-uaver« j fcww , comme on parle. 
tu d'une barre. J 9 hmmUire J Motite. 
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174 PANTAGEUBtf 

au demourant elles penfeat joly cas } 

Fr. vray. 
Pan. Vousf font-elles des enfans } Fr. nqls 
pan. Comment Couchcz-voas cnfemble ? 

Fr. nuds. 
Pan. Par ledidl ferment qu'avez &i& ^ quan- 

tesfois de boo compte ordinairen^ent I9 

fai£tes-voqs par jour } Fr. fk« 
Pan. Et de nuiâ: ? Fr. dix. 

Cancre , dift frère Jean, le paillard ne dai- 
sneroît paflèr feize , il eft honteux. Pan. 
Voire ,1e fcrois-tu bien aultant , frère Jean \ U 
çft, par Dieu , '^ ladre verd. 
Ainfi font les aultres ? Fr. touts. 
Pan. Qui eft de touts le plus galand? F.moy« 
Pan. N'y faidles-vousoncqqes faulte? Fr.rien* 
pan. Je perds n^on fens en çc poinâ;. Ayans 

vuidé & efpuifé en ce jour précèdent touts 

vos vafes fpermatiçques , 2m jour fubfe- 

quent y en peut-il tant î^voir ? Fr. plus. 
Pan. Ils ont , ou je refve , l'herbe de î'Indie 

célébrée par Theophrafte. Mais fi par em-* 

perchemeot légitime , ou aultrement ^ en 

ce 

C27 auffi que lettrt y^ifèx Joermn" 
tiqnes font remplis de grôy es »»- 
meurs criies , -pi/quenjes CT fU'^ 
tiieu/es , qm font enfler O'drêff'er 
le trinanet, »A cette CMuJh fU" 
fieHTs femmes éiyans eu affaire 4 
des ladres , ontfiithait^ fue l/Oi^s 
maris lefi^ptif^ 



10 Ladre yerd ] Excc/fivc- 
memt paillard. Bouchée, Serée 
dernière > pariant des avantages 
de la ladrerie. Outre ces comrno' 
4êfe\ , dit-il , les ladres font 
plus de plaifir aux femmes qnt 
Tes antres , font quaft toujours 
deffis y à raifin de ta chaleur ef" 



II 



y Google 



Livre V.Chap.XXVIIL 17Ç 

ce deduiiSt advient quelcque dimination db 

membre, comment vous en trouvez-vous ) 

Fr. mal. 
Pan. Et lors que font les garfcs ? Fr. bruit. 
Pan. Et C ccfliez ung jour ? Fr. pis. 
Pan. Alors que leur donnez-vous } 

Fr. " trunc. 
Pan. Que vous font-elles pour lors i 

Fr. Bren. 
Pan. Que dis-tu i Fr. pets. 
Pan. De quel fon ? Fr. cas. 
Pan. Q)mment les chaftiezvous ? Fr. fort. 
Pan. Et en faiétes quoy fortir ? Fr. fang. 
Pan, En cela devient leur tainô?Fr. tainél. 
Pan. Mieul^ pour vous il ne feroit i 

" Fr. paind. 
Pan. Auffi reftez vous tous jours ? Fr. crainfts» 
Pan. Depuis elles vous cuident ? Fr. fains. 
Pan. Par lediél ferment de bois qu'avez faiâ: j, 

quelle eft la faifon de Tannée ouand plua 

lafchcment le faites ? Fr. Aouft. 
Pan. Celle quand plus brufquement î Fir. Mars* 
Pan. Au refte vous le faites ? Fr. gay. 

Alors dift PanurRC en foubriant , Voicy 

«J le 



II Trnne ]) Le tronc. De 
toutes U$ anciennes éditions il 
n'y a que celle de xtfoo. où on 
liCc truc comme dans les nou- 
velles. 

i%tt. |i4niâF] Après cettt 



réponfc on lit dans tes yieillea. 
éditions : P^i». ^uffi refie\ rws 
toHJowrsf Fr- çrainB ri CfmifRon, 
aue les nourelles éditions «ne 
nite après les trois de Lfoa 
1573. iS.i4«* »^oo. 

Mi U 
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t^S Pantagruel, 

!^5 le pourc Frcdon du inonde : Avcz-VouS 

entendu 



15 UfwrûVrtdandMfmnde] 
^t frenuer tlu monde en Ton 

Senre , ou , le frmeMl mondé 
n François Italianifez. Voiez 
Rab.l. 3. ch. 27. & H. Etienne, 
pag, 7«. & 8 5 . de fc« Dialogues 
du nouveau lang. Fr. Ital. Au 
c. 73. du 2. vol. de Perceforeft 
on lit ; Or fMcher, (Umoifelies^ 
W p«r legrant honneur de y oui y 
neftre pourcproueffe à iceUejfois 
jerM monfirée. Et au ch. 1 3 2. du 
même vol. il eil dit que la Da- 
nioirelle qui devoit être ma- 
riée la première, auroit fur elle 
a ccrtamc fSte levure joyel que 
le Chevalier au Dauphin lui 
conquit par fa proueflè au grand 
Tournoi. Froiflàrt , vol. 2. ch. 
S 3. parlant de la^terrible extré- 
mité où le trouva réduit le 
Comte de Flandre! en 1382. le 
foir du propre jour qu'il ft» dé- 
fait près de Bruges par les Gan- 
tois Ces Cu]cts rebelles. ^» j»4- 
tiny dit cet Hiftorien , il, ( |e 
Comte) pou-roit bien dire , ;e 
pns l M» Oei fins poures Pri»- 
tes dm Monde Chrefiien y CT en 
UnHjB en/uivant ilfe troH^a en 
telle petitefe. Dans tous ces 
pauages, comme ici dans Ra- 
L^?-» /'*»'* v'cnt ^c potiore 
ablatif de poHor comparatif de 
mis. De forte que l'Abbé 
Guvet qui à la marge de fon ' 
Rabelais a mis à l'endroit de ce 
mot Gaulois plus rare , femble 
en avoir à peu près compris 
1 étymologie. Deny» Sauvage 
dePpmciwillw, ch. ^8, du a. 



I vol. édition de Froiflàrt > vwk* 
I la|it édaircir ces parolea de l'é- 
dition de Vérard, l'un des pUs 
poures Princes du monde Chr^ 
tien , les a rendues par Pm des 
plus puiff ans pour Prince Chr^ 
tien du monde , en quoi , bien 
qu'il ait rencontré pour lefeosf 
il a eu d'autant plus de tort de 
changer le texte de l'ancienne 
édition , qu'aïanc emploie la 
particule pour dans fa paraphra- 
le on ne bit s'il n'a pas pris le 
poure de Vérard pour cette par- 
ticule mal orthographiée & de- 
vant être précédée Atfàffint 
que cette ancienne édition au- 
roit omis. Ee à ce propos je re- 
marquerai en paflant , qu'un 
de mes amis aïant eu la bonté 
de faire à mon occafion conful- 
terfur le fujet du même paflâ- 
ge , un très-beau Manufciit de 
Froiffart , bien plus ample que 
les imprimex > & quife garde â 
Breftau CzpMt de la Silefie , 
dans la Bibliothèque duCoUége 
de S. Elifabcth , au lieu defS» 
des plus voures Princes du mon-- 
d^ Ckrefiieny on y a trouvé tum 
desplus ouifXknsPrincbe de toute 
Id Chrétienté. D'où je conclut 

2 Mc poure dans la %ni£cation du 
mnpotior n'eft peut-être pas 
fi ancien que FroilTarty & que 
même te mot pourvoit Ixen 
avoir auffi été fourré dans Per- 
ceforeft par ceux j qui comme 
du depuis Marot & Denys Sau- 
vage , s'aviferent mai à propos 
eoviroii le règne de Charles V. 
4q 
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LtvRB V, Chap, XXVIII. 177 

entenda comme il eft refola , fommaire & 
& compendieox en fes refponfes ? il ne rend 
que monofyllabes« Je croy qu'il feroic d'une 
cerife crois morceaulx. Corbieu , dift firere 
Jean , ainfi ne parle-il avecques fes garfes ^ il 
y eft bien polyfyllabe : vous parlez de crois 
morceaulx d'une cerife; par '^fainét Gris 9 
je jurerois y que d'une eipaule de mouton il 
ne feroic que deux morceaulx y & d'une quarce 
de vin qu'un craiâ. Voyez commenc il eft 
' ^ halbsené. Cefte ^ diQ Epiftemon » mefchance 
'^ ferraille de Moines fonc par couc le monde 
ainQ afpres fus les vivres ^ puis nous difent 
qu'ils ^n'onc que leur vie en ce monde. Qiie 
diable onc '^ les Rois & grands Princes î 

Ghap# 



de mettre & de publier en nou- 
veau langage nos vieux Ro- 
mans Ôc nos plus anciens Au- 
teurs. Voiez les Lectr. de Pâ- 
quier , tém. i. pag. 8 s* & 86. 
Sorel , Biblioth. rr. pag. 198* 
& les Contes d'Eutrapel » ch. 

14 SdinB Gris ] François 
d'Aflife , Patriarche àtt frères 
gris. Plus haut déjà, 1. 4* ch. 
9. Sang Sainâ Gris > cfUU fouet 
compétent pour mener cette tvu^ 
fie! 

isHalbrené'i Mal en ordre , 
dégingandé, déchiré. 

X i FerraHU de "Marnes ] Allu< 



iîon de /r^4f«//«/^ ferraille. Par 
rapport à ce que les Moinet 
mendians fatiguent le monde 
à force d'exagérer les incom- 
moditex de leur état , Epidé- 
mon les compare à la méckante' 
ferrMiUe qui dans les vieux mea<« 
blés ne roanaue pas de fe faire 
entendre de{agréablement lorf-i 
qu'on les remue. 

ij Les K.oij CT gvfnds Ffmi 
ces ? Le Proverbe dit : 

De qttelque part que l^ifemmê 

abonde y 
Il n'a que fi vie e» ce mon^ 

de» 

Chap« 



y Google 



178 PANTAGRUBLf 



ChapitrcXXIX* 

Comment PinfiitHtion de Carefme deffUifi i 
EpiJtemoM» 

AVez-vous 9 dift Epiftémon , noté com- 
ment ce mefchant & malautru Fredoa 
nous ha allégué Mars, comme mois de raffien- 
fierie ; Ouy , refpondit Pantagruel , toatesfois 
il eft tousjours en Carefme^equel ha eftë infti- 
cué pour macérer la chair , mortifier les ap- 
pétits fenfuels , & reflèrrer les furies Véné- 
riennes. En ce ^ dift Epiftémon ^ pouvez vons 
J* uger de quel fens eftoit celluy Pape qui premier 
'inftitua,que ccfte villaine favatte de Fredoo 
confeilê foy n*eftre jamais plus > embrené en 
paillardife, qu'en la faifon de Carefme : aofli 
pour les évidentes raifons produiâes de toats 
bons & fçavans Medicins, afiermans en tout le 
decours ck Tannée n'eitre viandes mangées plus 
excitantes la perfonne à lubricité , qu'en cef- 
tuy temps : febves , poix , phafeols , chiches , 
oignons , noix y huitres ^ hairens ^ faleures , ga- 
i:on, falades toutes compofées dlierbes vene- 
riçques y comme eruce , nafitord ^ targon ^ 

creflbn, 

Chap. XXIX. X Emhrené en I engage dans la paillardife 
f^UUrdife} Confit , en^lu^ > 1 me cUi» 4e la poà^ 
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LivRB V. Chap. XXIX. 179 

crclE>n , bcrle , rcrponfc , pavot corna » hâo* 
belon y figues , ris , raiiins. Vous ^ dift Panta- 
gruel y ferez bien esbahy , fî voyant le bon Pa- 
pe , inftituteur du fainél Quarefme , dire lors 
la faifon quand la dialcur naturelle fort da 
centre du corps ^ auquel s^eftoit contenue da« 
rant les froidures de lliy ver , & fe difpert jpar 
la circonférence des membres , comme la fef- 
▼e fàiét es arbres , auroit ces viandes ^ qu'a- 
vez diètes 9 ordonnées pour aider à la multi- 
plication de lliamain lignaige. Ce que mellia 
faiâ penfer eft que au papier baptiftere de 
Touars , plus grand eft le nombre des enfants 
en Oâobre& Novembre nez , qu*és dix aul« 
très mois de l'année y lefquels félon la ibppu- 
tation rétrograde y touts efloient faiâs y coq- 
ceus 8c étendrez en Quarefme. ]c y dift frère 
Jean des Ehtommeures y efcoute vos proposy 
& y prens plaifir non petit : Mais le Curé de 
Jambert attribuoit ce copieux engroifliflèmenc 
de femmes , non aulx viandes de Qparefine ^ 
mais aulx petits * quefteurs voultez y aulx jpe« 
tics ' prefcheurs bottez y aulx petits conief* 

feurs 



X S^meSemrf yêmltt\ ] To« 
courbcx à Ê>rce d'aroir porté la 
bclâce. 

i Prêcheurs bêtte\ ] Pr^i - 
cateurs Cordcliers. Le Roman 
de la Rofe , fU. 7^ tourné > 
f4it. dei53i- 



^4mx chtfes ké^a €7 éi^ 

S^M 0m$ ces Urges r^kesgrim 

fes 
Têmt't fraeUef de crwief , 
H9ufeétUx frmcis O Urf^ 

treteii dam ces vert Tem dire 

fMHM , réduit en lambeaax , ac 

* ce 
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x8o Pantagruel^ 

fcurs crottcz , lefquels damnent , par ccftof 
temps de leur empire , les ribaulx mariez trok 
toiles au deflîis des gryphes de Lucifer. A leur 
terreur les mariez plus ne bifcoterent leurs 
chambrières, fe retirèrent à leurs femmes. J*ay 
dicl. Interprétez , difl Epiitémon , l'inftitu- 
tion de Quarefme à voltre fàntaûe » chafcun 
abonde en fon fens , mais à la fuppreffion d'i* 
celluy , laquelle me femble eftre * inipcndemc, 
s'oppoferont touts les Medîcins , je le fçay ^ 
'e leur ay ouï dire. Car fans le Quarefme feroit 
leur art en mefpris , rien ne gaigneroient , 
perfonne ne feroit mahde. En Qu%refme font 
toutes maladies femées : c'eft la vraye pépi- 
nière; la naïfve couche & promoconde de touts 
maulx : encores ne confiderez que fi Quaref- 
me faid tout les corps pourris, auffi ùitlil les 
âmes enraiger. Diables alors font leurs oflBces. 
Cafïàrds alors fortent en place.Cagots tiennent 
leurs grands jours , forces feflîons , ftations^ 
perdonnances , fynterefes , confeffioos, fbuet- 
temens , anathematizations. Je ne veulx pour- 
tant inférer qtie les ^ Arimafpiens foient en 



î 



f e mot vient dcfraSellam d*oh 
frétely comme on a appelle cet- 
te flûte à fepc tuïaux inégaux 9 
2ui femblent avoir été rompus 
'un feul rofeau. Ainfî on y 
trouve enfemble êc d*unc feuïc 
▼ûc les Fredoni hallebrene\, & 

UsPtèchcmbtf$ê\ &mêmele» 



cela 

Cofifefleurt cune^qm vieiuienc 
en fuite. 

4 Impetfdeme ] Ceft comme 
on doit lire , conformonenc 
aux anciennes éditions , non 
pas impudente , comme dans les 
nouvelles.. 

5 •'^rtM^/^MWf JSootkaeoi 

4e 
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Livre V. Ch ap. XXIX. i8i 

cela meilleurs que pous , mais je p rie à propos. 
Or ça dift Panurge , couillon cultant & frc- 
donuant , que vous femble deceièuy cy ,eft-il 
pas hcreticquc ? Fr. ^ très. Pan. Uoibt-il pas 
dtre brUflé : Fr. doibc. Pan. Et le plultoft 
qu'on pourra ? Fr. foit. Pan. Sans le faire par- 
bouillir? Fr.fans. Pan. En quelle manière donc- 
ques } Fr. vif. Pan. Si qu'enfin s'en cnfuive ? 
Fr. mort. Pan. Car il vous a trop fafché ? Fr. ' 
las. Pan. Qpe vous fembloit il ertre ? Fr. foL 
Pan. Vous diébes fol ou enraigé ? Fr. plus. Pan. 
Que vouldriez- vous qu'il feult \ Fr. ards.Pan. 
On en habruflé d'aultres ? Fr. tant. Pan. Qui 
eftoient hercticquesî Fr. moins Pan. Encores 
cnbruflcra-on r Fr. maints. Pan. Les rachapte- 
rez-vous ? Fr. grain. Pan. Les faut-il pas touts 
deux brufler ? Fr. fault. Je ne fçay , dilt Epif- 
témon j quel plaiiir vous prenez raifonnanc 
avecques ce mefcbant * peniUon de Moine : 



éc ces pettplet » qui tu dire ât 
Pline&d'Aulu-Gelle n'avoient 
qu'un œil , TÂuceur entend les 
Européens fepcentrionnaux . De- 
puis qu'ils avDÎent embrade la 
KeTormation , ils écoient re- 
gardez dans l'Eglife Romaine 
comme des gens qui en renon- 
çant à la Tradition s'écoient 
volontairement privez de l'un 
des yeux de la Foi 

6 TVei J Très-hérétique .hé- 
rétique tout outre. | terpreccx ttifi tJirMà» 

7 JUtf JHclas» quoi donc } 



maiç 

t PemûêH j Bout de Moine »' 
déchiré ) déeuenillé , dont lea 
pans de la robe ne (ont que des 
naillons. Au ch 8i. dutom. 
XI. d'Amidis, U eft parlé dea 
fKn*iUoHs délabrez de la pucelie 
Finiftée, qui avoit long-tems ei* 
ré avec Amadis de Grèce, dans 
laqdête deTEmperiere Niquée 
femme de ce Prince > & daoa 
Oadm PeméiUUns & yeniUmr 
font tous les deux également in* 
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mais fî d'ailleurs ne m'eftiez coognea » Tousr 
me créeriez en rencendement opinion de vous 
peu honorable. Allons de par Dieu , diîl Pa« 
nurge y je l'emmenerois volunciers à Gargan- 
tua , tant il me plaift : quand je feray marié il 
ferviroit à ma Icmme de fou. Voire tcur , dilt 
Epiliémon^par la figure Tmelis. A celte heure, 
dift frère Jean en riant , as-tu ton vin , p^ovre 
Panurge ^ ^ tu n'efchapperas jamais que tu ne 
fois coqu jufques au cul. 



Chapitre XXX. 

Camin^ni nout vifitafmes Us Pays de Satina 

ÎOyeulx d'avoir veû la nouvelle religion des 
frères Fredons, naviguafmes par deux jours: 
au troiiiéme defcouvrit noftre pilot une Ifle 
belle & delicieufe fur toutes aultres y on Tap* 
pelloit rifle de Frize : car les chemins eftoient 
de Frize. En icelle efloit le pays de Satin tant 
renommé entre les paiges de Court , duqud 
les arbres & herbes jamais neperdoient ne 

fleur 



9 Tmn^efihaperatjamaii^cJ] 
"Dans les deux éditions de i s 7 3 • 
fr dans celles de i $96, & 162 6. 
«n lit tu t^tfchappei fàOÊtaû > ce 
qui étant manifeilemeiu une 



fkute , a éontié liea aux nouTcl^ 
les de s'en tewr à celles de 
1584 &1600. qnioot^tan'çp 
chéiffcTéU ^améùti 

Chap« 
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LtTiB V. Chap. X^IC i8f 

fleor ne fueillcs ^ & cftoicnt de damas & ve-* 
kars fi^ré. Les bcftes & oifcaolx dtoicnc de 
upiStnc. Lànoos vôfines plaCeurs bcftes 6c 
oiîcaalxés arbres ^tebqae les avons de par de« 
ça en figure , grandeur , amplitude & couleur 2 
excepté qu'ils nemangcoient rien^âc poin<5fc 
ne cfaantoient ^ poinâ auifi ne mordoient • ila 
comme font les nof très : plufieun aufli 7 veif- 
mes que n'arions encores ven » entre aultres y 
veifmes divers Elepbans , en diverfe conte-* 
nance : fus touts j'y notay les ûx mafles & ûx 
femelles , prefentc2 à Romme au théâtre pat 
leur inftituteur , au temps de Germanicus ncp- 
vea de i'Empereur Tibère, Elepbans doâei 9 
Moficiens, Philoropbes , danceurs ,' pavanicny 
baladins :& eftoient à table aflis en bcUe com« 



compo* 



C H A p. X XX. I ?Mymûêws 
(Je. ] Voier Pline, I. t. cht^. 
X. Ce fitt du cemt de Gertnaai- 
cas qne ces fikphaos furent 
Tàs a Rome dtnfer ce <)ne lU- 
bdats appelle la Pa^^om, efpece 
de daoTc due Ménage lôupèen^ 
ne SToir été ainii appelle de la 
TÎlIe de Pddmè. Je dit qu'il 
ib«pfOQne > mais cette étymo- 
logte eft vraie , ^ il aureit pu 
la donner pour celle û ce paÛa- 
ge d'Amonio Mallà Galleli , 1. 
j . de Exercttétime jmr^^Umtmm 
kû avoic été connu. fu»g4n$ms 
n^ wmifk4 mf€nfs mmfùêJUi" 
(«SX €Mm QUéum éffttUmt Lu- 

^}U Piduanam émfi' 



mUemfiJtMimem 
de mêmtmt ime^tmiéum ^ fmiféuui « 
éu fêkmmt^ mém îià nmmn%t 
fêkmù éj^ert, CtgmfcwmuM 
ém fâkêUm nu yerè O pr«Ar 
Lucreéaai m» Padnanam law 
iflMr f ftc Ce paiàge î»a Toir 
deux chofes. La première que 
cette daniê nt Tient pas d'£i^ 
pagne » comme Furetierc & 
d*atttres l'ont crà. La féconde 
que Ton nom ne Tient pas de 
/«>• , d*ott l'on anroit âic f 4- 
>MM plutôt qnePiCVtfM. Le Ju* 
nfitonfulte Antoine MaflâGal- 
lefi écnvoic ren le milieu d(4 
XVX, Siècle. 
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)84 Pantagruel 9 

pofition f beuvans & mangeans en filence i 
comme beaulx pères au refeâoir. Us ont le 
mufeau long de deux coubdées , & le nom* 
mons probofcide j avec lequel ils puifent eaiie 
pour boire ^ prennent palmes » prunes & route 
forte de mangeailles , s*en defFendent & offeo- 
dent comme d'une main : Se au combat jec- 
tent les gens hault en Taer, & à la cheate les 
font crever de rire. Ils ont jointures & arti- 
culations es jambes : ceulx <]ui ont efcript le 
contraire ^ n*en veirenc jamais qu'en painâure: 
entre leurs dents ils ont deux grandes cornes » 
ainfî les appelloit * Juba : ' Paufanias diâ 
cftre cornes ^ non dents : Philofirate tient que 
foient dents ^ non cornes : ce m'eft toutung , 
pourveu qu'entendiez que c'eft le vray y voire, 
& font longues de trois ou quatre coubdées^& 
font en la mandibule fuperieure , non infé- 
rieure» 

Si croyez ceulx qui difent le contraire , vous 
en trouverez mal, voire feuft-ce Elian tiercelet 
de menterie. Là > non ailleurs , en avoit veu 
Pline y dançans aulx fonnettes fus chor-- 
des & ^ funambules : paflàns auffi fus les 
cables en plein bancquet fans ofiènfer les bea« 
veurs beuvans. 

J'y 



2 ^ubd ] Voiez Pline 9 1* 8. 

3 Fatfiméu 2 Dans fei £Ua- 
^uei, 



4 Rtnamlmlet'} La plupart de 
ceci eft prit de Pline > U S. ch* 
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LiTiB V. Chap. XXX. 185 

J'y vdds oog Rhinocéros da coac fcmblâ- 
Ue à ccftay ooe Heniy Qcrbe^ m'avoît aul* 
trc&is monitré : & peu differoîc d'ung vernc 
qa'aalcrefois j*a?Qis veaà Limoges, excepté 
qo'il avoic ooe cofiie au mufle longue d'une 
axhàéCfOc poinâuc» de laquelle il oToic en- 
treprendre contre ui^ Eléphant en combat» 
& d*icelle le poignant foubs le ventre ( qui 
eft la plus tendre & débile partie de TEle* 
phant ) le rendoit mort par terre, j'y veidi 
trente-deux Unicomes: c'efl une befte félonne 
à menreilles , du tout fcmblable à ung beau 
cheval 9 excepté qu'elle ha la telte comme uqg 
EUephaut , la queue comme ui^ Sanglier ^ & 
au DTont une corne aiguë ^ noire , & longue de 
fix ou de fept pieds ^ laquelle ordinairement luy 
pend en bas comme la crefte d'ung coq d'In- 
de : elle quand veult combattre » ou aultremenc 
s'en aider , la levé roidde droiâe. Une d'icel- 
les je veids accompaignée de divers animaulx 
faulvaiges f avccaues (a corne emunder une fon- 
taine : là me diit Panurge , que fon courtauk 
reflèmbloit i cefteUnicome , non en longueur 
du tout y mais en ^ vertus & propriété. Car , 

ainfi 



s Fertmf CT fffrieté ] Ceft 
ici une riîUerie contre Ptul 
JoTC qui au it. Lnrrc de Ton 
Hiftoire a actribaé à la Cor- 
ne da Mooocéros, que nous 
afpellont Licorne , cette mer 



▼eincofè propriété fur la fol 
des peuples du Roianme de 
Goiame en Afrique. A cnten* 
dre cet Ecrivain • Elien raconte 
toutes lés mêmes merveilles de 
cette corne , mais il n*y t rien 



Têm F. H *• 
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ainiî comme elk porifioit Tealit des mafcs & 
fbtif^ir)esd*ordur€ ou venin aialcun qui y eitoît , 
& ces animaulx divers en feurecé venoient 
boire après elle , ainii feuretnent on pouvoic 
iapres luy ^ fatrouiUer fans dangier de chan- 
cre , vcrolle, piflè-chaulde , ^ poulains grenez j 
& tels aulcres menus fuffraiges : car ii mal aul* 
cuneiioit au trou Mephiticque , il • efinondoit 
tout de Al corne nerveûfe. Quand , dift frère 
Jean, vous ferez nlari^ , nous ferons Vc&y fus 
goitre femme : pour Tamour de Dieu (oit , 

pQÎfque 

'ée tel dans Elien , êc au ch. zo. 
Au i6. Livre de Ton H^oire 
des animaux , qui cil le fcul 
endroit où il parle du Monocé- 
y^Sf on ne frouve pas un mot 
.de cela. A Tendroit que j'ai 
cité de Paul Jove , l'Auteur 

farltfit de quelques cornes de 
icorne qu'il a voit vues > 
a voit originairement écrit ex 
%i/ ( cgnnhuf ) DUOS 

l'édition de Bâle 1578. lui a 
corrigé ce iblécifAie > car j'y ai 
-trouvé 9 ex hit DUO >iaimtu 
B I C U B I T A L 1 A. Tou- 
chant la corne de Licorne & ce 
qu'on en doit croire , il faut 
voir Primerofe 1. 4. de Tes er- 
reurs populaires dans la Méde- 
cine en. 38. 

6 féuremllir} Lifez ainfî con- 



forménient aux anciennes édi- 
tions. FtarfouHkr > comme ont 
les nouvelles , ne fe trouve iquc 
dans celle de i6oo« 

7 Pouiaiits gre>m{ ] Je crois 
que même au ch. 5. de U Pro» 
gn. Pantagr. il ta ut lire ainfî fans 
divifion t comme déjà au ch. 
■XI. du 1. a. &rr»0^ par tout pa- 
roit répithéte de pouiauts , en 
ce .que ces tumeurs pouflent des 
ptuftules vérobques. 

t Ejmomdoit J Les nouvelles 
-éditions , & même plu^ecrs 
anciennes ont ^/momy^u , acisis 
on doit lire ejmbndtu , contor- 
memcnt à celle de 1VI6. Un 
peu plus haut l'Auteur dit 
avoir vu une Licorne qui avec 
fa corne énmiuUtt une l^mat- 
ne» 



+ yoie\Ndit. dt Vemfe isSi^ftm. ujtL $9U O' ceiieéle 
Baie 1560. tem* i. P4^. 873* 
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Livre V. Chap. XXX. 187 

puifque nous en donnez inftruâion fort là- 
îubre. Voire , refpondic Panurge, & foubdain 
en Tcftomach la belle petite ^ pillule aggrega* 
tive de Dieu , compofée de vingt deux coups 
de poignard àlaCefarine. Mieulx vauldroic, 
difoit frère Jean , une taflè de quelcque bon 
vin frais. ]*y veids la toifon d*or conquife par 
Jafon. Ceulx qui ont didt n'efhe toifon , mais 
pommes d'or , parce que M 1 1 a fignifie poipme 
& brebis , ayoient mal vifitéle pays de Satin« 
J'y veids ung Chameleon , tel que le defcripc 
Ariftote , & tel que me Tavoîc quelcques- 
fois montré '° Charles Maris , Medicin infi- 
gne en la noble cité de Lyon fus le Rbofhe : 
& ne vivoit que d'aer non plus que l*aultre. 
J*y veids trois Hydres, telles qu'en avois 
ailleurs aultresfois veu. Ce font Serpens , ayans 
châfcun fcptrefles diverfe^. J'y veids quatorze 
Phénix. J*avois leu en divers Autheurs qu'il 
n'en cftoit qu'ung en tout le monde , pour ung 
cage : mais félon mon petit jugement , ceulx 
qui en ont efcript n'en veircnt oncques aill urs 

qu'w 



9 PiZ/n/e éiggngMiyg de Dieu 
C>c. ] Pillule dt D%tH > comme 
déjà U 4.- ch. 5o« jémbede Dteth 
c'eft une pilule» une jambe par 
excellence. On appeUe en Mé- 
decine M^regafives certaines 
pilules purgatives de différen- 
tes humeurs c|u*clles railcm- 
hicat ', ce qui doaae lieu k 



r Auteur de nommer aufli ag* 
grégacifs les coups de poignard 
qui concoururent tousenfemblc 
à envoler Jule Céfar en l'autse 
monde , tenir Ton rang parmi 
les Dieux du Paganifrae. 

10 Charles Miuir J Peut-être 
A4ir4ir 9 comme on lie ce nom 
lidans rédition de i6z<* 

Hz XL 
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qu'au pays de tapiflcrie, voire feuft-ce " Laé- 
tancc Firmian. J*y vcids la peau de rAfnc 
d'or d'Apulée. J'y veids trois cents & neuf 
Pélicans. Six mille & feize oizeaulx Seleuci* 
des marchans en ordonnance & devorans les 
Saulterelles parmy les bleds : des Cyna- 
molges , des Argatbyle^ j des CaprimuU 
ges, des Thinnuncules , des Crotcnotai- 
res y voire , dy-je , des Onocrotales avec- 
ques leur grand gofier , des Stympbalides , 
Harpyes , Pantberes , Dorcades j Cemades ^ 
Cynocepboles , Satyres , Carcafonnes, Taran* 
dcSjUres, Monopes, " Pegafes , Cèpes ^ 
Neades > Prefteres ^ Cercopithecques y Bifons , 

Mut 



fi laBance VWnàdn'\ Dans 
un Poëme du Phénix qu'on dou- 
te qui foit de lui , mais qu'il 
pourroic fort bien avoir com- 
pofé étant encore Païen. 

X 2 i^afes l Cèpes , Headts » 
Prefieresj Cercopithecmest ] B»- 
fins CTf • ] Ce qui cft entre ces 
marques [ ] manque dans les 
éditions de Holande 9 êc dans 
les trois de Lyon > 1 5 7 }• 1 5 84- 
ft 1 600. Pephmçei » Keatet , ou 
Keareii Stères^ oc Corapne^Hes » 
comme on lit dans les ancien- 
nes 9 autant de fautes. CartM^me 
cft le nom Indien de la Licorne 
dans Elien. Ltt Beg^tCes font 
des chevaux allez que Pline , 
1. 8. ch. II. dit le trouver 
en Ethiopie. C'eft Elien qui 
pale dtt Cgf^ > des "Htûdes & I 



àti Prefierêt,Yoier Ton Hiftoire 
^cs animaux > 1. 6. ch. 5 1. & !• 
17. çh. t. âc z8* Les Vref font 
une efpece de taureau noir que 
les Tartares appellent Tfnut , Ôc 
qu'on ne trouve que dans lea 
forêts de la Mafibnie. Ces peu- 
ples & les M ofcovites appellent 
Snlfer les BifmtetySc les Alemanf 
nomment *Au'nx cet animal > 
quieâêâivement eft ait comme 
les l/res , finon qu^il a le poil 
des environs du cou'> long 
comme l'a le Lion» Voiez Du 
Pinet > dans les notes margina- 
les fur le 10. ch. du 2 8. Livre 
de Ci traduâion de Pline » & 
fur tous ces noms en général , 
Pline lui-même', L 8. ch. 49* 
1 io« ch. 33. L 28. ch. 10. de U 
3och.i5« 

xj 
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LiTt« V. Chap. XXX. 1S9 

MafmoDes , Bycures , Ophjres ^ Scrygcs » 
Gryphcs. 

JV vcids '' la my-Qçiarerine & cheval : la 
my-Aoult & la my-Mars luy ccnoicnc Tella- 
phe : LoupTguaroox, Centaures, Tygrcs, Léo- 
pards j Hveooes , Camelopardales, Oryges. 
J*y Tcias une Rcmorc, poiflbn petit , nom* 
Echineis des Grecs , auprès d'une grande 
nauf y laquelle ne fe mouvoic , encores qu'elle 
eaft pleine voile en baulte mer : je croy bien 
qae c'eftoit celle de ■♦ Periander le Tyran ^ 
' laquelle ung poiflbn tant petit arrcftoit contre 
le vent. Et en ce pays de Satin , non ailleurs ^ 
Tavoit veuc Mutianus. Frère Jean nous dift ^ 
qae par les Courts de Parlement fouloienc 
jadis régner deux fortes de poiflbn , kfqocb 
Êiifoient de tours '^ pourfuivans , nc^les, ro-> 
tuners , paovres , riches , grands , petits ,' 
«^ pourrir les corps & enraiger les âmes. Les 
premiers eftoient '^ poiflbns d* Avril , ce font 
Maquereaulx : les féconds '* beneficquesRe-^ 

mo« 



1 1 £<• m^Qmv^t à rèêPdtt 
i7t. J L'Auteur fe \oMé for le 
raoc de am qui joint i Csrimte > 
k.A»<^,ôczMétrt femUe fai- 
re on <orapo(e immftrueaY > 
coBine eo fimc on dans let 
Ceocawres cet ^pith^tes de ■»- 
htmw»^ de wù » dMDfMmx que 
nos vieux Poctet leur ont don- 
métu 

l^PerUmder te tyram (7c. ] 
. VoM Pliae»i«^c« 2 5 .& t !»•<• 



15 PmrfîÊi^éÊÊu 1 PItâdcwt 
pour^vaas leort droits. 

16 Pmmrtrkstwft'} Poorriff 
devérol*. 

ijPmflmu J^A^nl ] On tp- 
pelle poifibn d'Avril le Maque- 
reau , parce qu'où le pèche ca 
Avril. Voiei la Bruiére Chan» 
[^ier^L 20. ch. 15.de fonier» 
€^iuaruu 

Le chap. ^^^ du 9. Livre àm 



X. . Ni Wint 
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tnores : c*eft fcmpiternité de procès fans fia 
de jugement. ]'y veids des Sphinges , des Ra-* 
phes, des Oinces, des '^ Cephes » lefquelles 
ont les pieds de devant comme les mains , 
cculx de derrière comme les pieds d*upg hom- 
me : des Crocutes , des Eales , lefquels font 
grands comme Hippopotames , ayans la queue 
comme Elephans , les mandibules comme San- 
gliers , les cornes mobiles , comme font les 
aureilles d'Afne. Les Leucrocutes beftestres 
legieres , grandes comme Âfnes de Mirebalais ^ 
ont le col ^ la queue & poiétrine comme ung 
Lion , les jambes comme ung Cerf ^ la gueule 
feâduë jufques aux aureilles , & n'ont aulrre 
^ents qu'une deflùs , 6c une aultre defibubs ; 
elles parlent de voix humaine : mais lors mot 
ne fonnarenr. Vous diéles qu'on ne veit onc- 
ques *° Aire de facre , vr ayement j'y en veids 
unze p & le notez bien. J'y veids des *' balle*. 

bar- 



Pline eomtnenee ainfi : Eft 
firvuf étdmodum pifcù affuetur 
pétris , echentù mppelUtut : hoc 
Cétrifiis éiéh^erente, ndtes tardims 
im ctedumtwr ^ ênde nomine im- 
pâfiio , quétm «h caufam tmuUO' 
rHfquotfue veneficiis infam^refi, 
Cr fudiciorum dc litium mora 
fuM criminM uiui iéude ffenCat Hu" 
xms grénniUrtm utero f^ens , 
panufifM continent dâpunrpe» 
riuM. Il eft évident que TAu-' 
teiirfaïc alhi^onà ce p^ÂTage, 



quex\ la Gafconne , par rap- 
port aux (iélais oui en matiè- 
re de procèf (ont des kéné^ 
ficex pour la partie qui les ob- 
tient. 

1 9 C^"! Ce» 3 Sur tout ce- 
la vciei Pline > 1. S* ch« i »• & 
fuiv. 

lo ^ire de S^cre "^ Plutarque 
l'a remarqua dani ics Demaii- 
des des chofes Romaines. 

2 1 HétUebarder ganfchieres J 
La hallebarde lîed mal daas U 



,,„. .^.fc ...w.,wii « w ^<T»cigc > ^A naiicoaroc iica mai a«ns xa 

nuis û. a écrie exprès benSpcl main gauche » mais ïti haute- 

iiiScft 
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bardes gaofchieres y ailleurs n'en avois veu; 
J'y veids des ** Mantichores ^^ beftesbien cf. 
iranges ; elles ont le corps comme ungLion ^^ 
le poil rouge , la face & les aureiUes comme. 
ung homme ^ trois rangs de dents » entrant les^ 
unes dedans les aultres , comme (i vous entre- 
laflîez les doigts des mains les ungs dedans les 
aultres : en la queue elles ont ung aguillon ^ 
duquel elles poignenc , comme font ks Scor^ 
pions , & ont la voix fort melodieufe. J'y 
vei.dç des C^toblepes , beftes faulvaiges, pç-^ 
tites dç corps : mais elles ont les teites gran- 
des fans proportion , à peine les peuvent lever 
de tçrre. , elle^ ont les yeulx tant veneiieu:^ ^ 
que quiconque Içs veoit , meurt fonbd^ine^ 
ment j comme qui verroit ung bafilic. J'y veids, 
de$ *' bcftos à' dçux dos » lefquçllcs me fem-v 
bloyejat joyeufes à mervwlles oc copieufes e^ 
çukû$ 9 plû^ que rfeft la motacillc » avecquca 

fem- 



fifiîers a'y rcçaçdcnt pa; de fi 
près. 

. '2,1 JiMifHluÊtes''^ Sur cfs der- 
niers noms d'animaux voiez 
Finie , U »• di- ^t. êc-itu 

. Ai Bejies àr 4^ dof ^c.] 
Dans c» cK. les uns trouvent 
i|ne raiUtfic dfs iào«É(bues 
im^oacion» ({ui rognent dans 
lestapillèriesde haatclîflc,d*aa- 
trsc-Mietv^fîqcratfve ékt goût 
4é^fVré qa'on avoit autrefois 
pour TAmadis Se poujr tant 
d'autres bien plus anciens Ro- 
taaqs de Chevalerie > où on ne 



rencontre par tout que oionr" 
très à combstcre > que pnxlfgear 
& qu'enc^iaMeneoi. Or , qptx^ 
me il eft très-or4inaire d'y trou* 
versmilvdes kètes-à-detut-dêr > 
& quC'c'fOû ni\nionftsequ'Qf% 
ne voit point dans Les Romana 
plus chail«s > comme Peft ce«' 
lui de» Âaiours de Tkéa^flae} 
& de Cbaridée , de Û vient^L 
(clop flMÏi , que L* Auteur place 
ici ce Monftfe > parmi quantité- 
d'imperttDences dont il Te lao- 
qqe* 



^N4 



CIU^• 
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fanpitenid rcmuemcnc de croptons. ]*y td& 
des efcrcTiflès laiéties , ailleurs jamais n*cn 
avois TCQ , lefquelles marchoient en moult 
belle ordomiance , & les £ûfoit moolt boa 



Teotr. 



Chapitrb XXXL 

Omment dm Pdys de Sdtim mus veifines Oui* 
dire , tenMt efcbele de tefwioignerie^ 

PAflant quelcque peu avant en pays de 
Tapiilerie, veiTmes la mer Méditerranée 
ouverte & defcouverte jufques aux abyfmes , 
tout ainfi comme au goulfre Arabie fe def- 
couvrit la mer Erithrce ^ pour faire chemin 
aux ]uifs iflàns d*Egypte. Là je reconenea 
Triton fonnant de fa groflè conche ^ Glau- 
que 9 Procée , Nerée & mille aulcres Dieux 
& monftres marins. Veifmes aufli nombre in« 
6ny de poiiibns en efpeces diver fes » dançants » 
volants ^ Voltigeants , combattants ^ man-- 
ceants ^ refpirants , belucaats ^ chadffiincs ^ 
dreflants efcarmouches : fàifants embufcade» 
compofants trefVes y marchandants ^ ^ jurants ^ 

s'cs. 

Chap. XXXI. X JwrâMtf 9 I det Ouvriers en tapiflcrie dit 
^ts^uttéuns ] Rabelaif pouir Te | atie les poiflôns en ce pais-U 
■iQç^uçr des licences pocdqnet | mt teutcs les aâioni non fca- 
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<i*rr itmxncs^ it ••• • •> 

crc nus voit' nwiiii»'-' 
*t»c*n3 uii-tur «•^'.-.*,i- 

fK^ flcc cor- *-' j*, ■• 
Ict 1 1 »- au t.-r» «- ► ' 
ijijî «•*&-=:& - . '^ — ' 
on voit uarin^it^^ -. 
ou ce Saa- tr «^^.♦v— .« 
/a compsp^tt* ' T <E»--ii 
porcc er & »«»• »► m 
Toardc : et %bj — aw» 
vanc la k:^ni> - ,^ 

COpWc , C^ i«r sr -^ - 

I Kti prêcha "îyt^r^^^ 
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très gens auffi de loifir » comme feut Chry- 
Cppus î ou Ariftarchus de Sole , lequel de- 
meura ♦ ciDquaatc huiél ans à contempler 
rdtat des abeilles , fans aultre chofe faire. 
Entr'iceulx j'y advifay ^ Pierre Gilles , lequel 
tenoit ung urmal en main > confiderant cû pro- 
fonde contemplaûon Turine . ^ de ces bcauk 
Soiflbns. Avoir longuement conCderé ce pays 
e Satin, Pantagruel dift : J'ay icy longuement 
repeu mes yeubc , mais je ne m'en peulx en 
rien faouler , mon eftomach brait de maie 
raige de faim; repaifibns, repaiilbns ^dis-je» 
^ taflons de ces anacampferotes qui pendent 
là deflùs. Fy , ce n'cft rien qui vaille. Je donc- 
quesprins quelcquesmyrobalans qui pendoient 



si J6 netfoypour me cêndmre k 
fart 

De y os beaux jfcux U cUrté 
CT" fùpport^ 

3 On ^rÙtarchufdeSoleO'c*} 
L'Auteur (çavoic bien que cet 
admirateur des Abeilles du- 
quel il vouloit parler écoit de 
Sole , mais comme il y avoit 
eu deux Philofophes fameux ) 
l'un 6ç l'autre de U même ville, 
^ quVcrivanc de mémoire il 
ae pouvoit pas dire pofitive- 
aient lequel des deux avoit don- 
né tant d'attention à ce mer- 
veilleux Infede , il les nomme 
ici tous deux > encore fe mé- 
prend-t*il en ce qu'il appelle le 
àernïcr »/ir^archHS j & non pis 
»<€rjf?0»f4(À«/,comme Ta appelle 



Pline,l.XI.ch.9. 

4 Cinquante hmB ans Ctc* ] 
Ménage avoue qu'il y en a cin- 
quante^Hx qu'il cherche d'où 
vient r^fw^CTjjcdansla û^nifica- 
tion de certain goût ou de cer- 
taine odeur de melon , faoi 
pouvoir trouver cette étymplo- 
gie. 

5 ^mre GiUex ÇTc ] Philo- 
fophe ^ Naturalise ne à Albt 
dans le Languedoc Tan 1490. A: 
mort en Tan nie lyîs» 

6 De cesbèaul^poiffonxjCeat 
de la Méditerranée , dont il 
publia un Catalogue tr^s-fuper- 
fîciel » imprimé chez Grypnius 
en 1533. ibus le titre de htfcua» 
MaJftlienpMm Galltcit C^ Laam 
neminduu* 

7 
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k ang boac de tapiilcric : mais je ne les peut 

mafcher, ny avaller; & les gouitanc eoffiez 

proprement diâ & juré 9 que feoll foye rctor- 

fe , & n'avoienc faveur aulcune. On peoferoic 

qu*Hcliogabalus là euft pris comme traoC- 

iumpt de bulle , forme de fëltoyer cculx qu'il 

avoic loDg-cems raiéljeurncr,leurpromcctanc 

en fin bancquet fomptueux, abondant, impe« 

rial : puis lès pa'ifloit de viandes en cire , en 

marbre , en potterie , en painâure & nappes 

fi^ées.Cherchans doncques parlediâ p^v% fî 

viandes aulcunes trouverions ^ entendifmef 

Dog bruit ftrident & divers 9 comn»e fi feu(« 

feat femmes lavans la buée , ou tracquets de 

moulins duBazaclc lés Tholoze : fans plus fé- 

joumer nous tranfportafmes on lieu où c*eftoit^ 

6c veifmes ung petit vieillard boflù ,' contre* 

ËiiâSt monltrueux , onlenonunoit Ouï diret 

il avoit la gueule fendue jufques aulx aureilles^ 

dedans la gueule fept langues , & chafque lan« 

goe fendue en fept parties : quoy que ce feufl^ 

de toutes fept enfemblement parloir divers 

propos & languaiges divers : avoit auiliparmy 

latcite & le refte du corps aultant d*aureillet 

comme jadis eut Argus d'yeubc : au refle ef<* 

toit * aveugle » & paralyticque des jambes* 

Au- 



7 Cêntreféûa CTr.] Il cft rare 
qa'on retienne & qu'on redife 
les choies comme on ks avoir 
ouïea« 



% Ayengle (J pMfAlytufme deg 
J40Êihes j ha cre lulitë eft égale- 
ment noiTe & parefleufe. 
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Autour de luy je vêids nombre innumerabic 
d*bommes & de femmes efcoirtans & attentifs , 
& enrecon^neu aulcuns parmy la troappefai- 
fans bons minois , d'entre lefquels ung pour lors 
tenoit une Mappemonde , 8c la leur expofoit 
fommairement par petits aphorifmes , & y de- 
venoient clercs & fçavansen peu d'heures , & 
parloient de chofes prodigieufes élégamment 
& par bonne mémoire : pour la centiefme 
partie defquclles fçavoir ne fuffiroit la vie de 
l'homme , des Pyramides du Nil y de Baby- 
lone ^ des Troglodytes , des Himantopodes ^ 
des Blemmyes , des Pygmées y des Canibales , 
des monts Hyperborées, des Egipanes ^ ^ de 
tous les diables » & tout par Ouï-dire. Là je 
veids , félon mon advis , Hérodote , PUne ^ 
Solin , Berofe , Philoftrate , Mda , Strabo , & 
tant d'aultres anticques : plus *<> Albert le Ja- 
cobin grand , " Pierre Tefmoin, Pape rie 
fécond y Volaterran , ^* Paulo Jovio le vaiU 

lanc 



9 Deteutsles DUhlet]'] De 
eout, même des Diables. Allu- 
sion à ceux qui ont écrit de la 
Magie. 

10 MbmU yacêhmgrMd'] 
Albert le grand > de TOrdre des 
Jacobins. 

1 1 Pierre Têjmei» ] Pierre 
Martyr né à Anghiera près de 



que Melplu^ en Grec fignific 
s^MMÎwen François. 

12 PiUilo ^oyio le ymlUnt 
homme ] Homme de mérite. 
Ceft VU^édem-hnemê des la* 
liens appliqué à Paul Jove un 
peu moins féricufement que 
Matthieu de Couci j- ne traite 
de yé^lUnthiftwien lebonbom- 



Milan. Il eft ici déiîgné fous le | me Monftrekt. 

nom df Bierre TefmotHi parce! H 

f Twe^ U fréféuc de fin Hifti de Cfmrkj nU 
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Lit mm T C^^^- 

lant hooKBt, -' ^y^^=P^ ^-='- 
Armenîan, -^ iîifc: 
dovic Rorinrani. , -^ iii 



1 3 ^éK Une s Z^K^iK''^ Vi&jtazii. iCi* '=?>*'«■ 

Tu n des toîstirafs >>««c-«i^ - •""* - *•- 

la France cae ncwe ^tm. x^ * '-s^ ^^^^^ 

premier qxc ar âr «- -<^Sif£ ^ î»» - 

de Terre î«awr *^ « '-«wit v^ -c*^ 



l'an 1604- 5-«2-w*^ LmnrfMm^-rm -^ 
franafc* U 'i ^^ ««- »-»^ i^*- ^*«=- 

relattMta enmnL Cntm «^. i^*' -^-v-*^ -• 
laitons 9 <|«i iqn««saini«* »»*' - s »4- 
ici le /ai« ^ cukrTfS-^ '.r r*-- . A«^ ' 
belaii> Orsisr avtir xn-arr -.«t : ^-r^it- -w «i< 
doute 2cÊ «ufiitues. A&taMJr» > r-ssin»* «"^ 
en Franç^iî Cb iss ûric .-i-»^- >^^^«»« 
ges. maxi I2 C-^tS. tu AiisMrr»» - . -iMT-. -^.- 
put famass as ♦wir ; it tua»' ^rf mr-"":^»' 
doute â de a*aj smC' u^ «uwt* : a «..«i*' 
imprifsez. ' '^v-r 

ch«>L i-m-'«' <^ «^ «*- ^^ «— 
tjquitex a remarqué qiK i^ iw. \^ « ■*■■■■ 
micrs FraaioM pTcyoioicîi' vt^' - ««i.^ >«»• 
lonaers le x a de ccrran»; >«u». - jjr> ^ 
comme /^»m •» H/uiajrr -? C )'•'*' *»-^ 
HUrii qa'ii» a«?iM>Knr *3ttr*- , «-i»» • #' -^ - 
ordinairemtiii. On ur. <.<u ,. a^^v,^^ 
leurs qoe Chômer }imr^ ^ w *'* :**•< 
Han$mm des aoc»sTt i^ f *«.*r-i» r ^..**, 

font la même iitwe. '^w^ :m«%:.-«r- 
Ba(h. Hift» dei ^itfi:. -»»*L.> {'*>-** ^^ 
va^» %9^* C*eit is: ttM ; k:«*h rt^.%^^ . 
moi y aura pwra: i:,sh/*»*r «i i -^ '>^^*^ 
écrire CiuâttmhisaMW.iU' ^i»i^ Wt^ t,^^ 



-J- U C i nmdû V tU ag^ty^wa^i^- 
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tçS Pantagruel, 

combien d'aultres modernes hiftoriens cachet 
derrière une pièce de tapillcrie *• en Tapinois 
efcripvant de belles befongnes , & tout par 
Ouï dire. 

Derrière une pièce de velours *^ figuré à 
fucille de menthe , près d'CXiï-dirc, je vcids 
nombre grand de Percherons & Manceauhe 
bons eftudians , jeunes aflèz : & demandant en 
quelle faculté ils applicquoicnt leur cftude: cn- 
tendifmes que là de jeuneflc ils apprenoient à 
cftre tefmoings , & en celtuy art profiôloient 
Il bien , que partans du lieu & retournez en 
leur province, vivoient honncftement du mef- 
tier de telmoignerie , rendans feur tefmoigna- 
ge de toutes diofes à ceulx qui plus donne- 

roieac 

Capral Portugais ^ de Lisbon- 
lie a Calccut , Ce trouve en ita- 
lien <lans le 3. volume des na- 
vigations recueillies par Ramu- 
fio. 

I s En Tapinois Z7c. ] En ca- 
chette , pour n*être point con- 
trôlez dans une infinité de men- 
fonges âbfurdes qu'ils avan- 
4^oient hardiment fur la foi 
d'autrui. 

1 9 Figuri à feuille de menthe 
-CiTr. ] A tant d'Auteurs qui ont 
parle par oui dire , Rabelais 
loint ici les tAanceamx Se les 
Percherons qu'on accufe de par- 
ler volontiers 4 crédit de ce 
qu'ils ignorent : & ceux d'«n> 
tre ces deux peuples > que par 
^llufion de menthe à mfnttr il 



place derrière une pièce de ve- 



lours £guré à firuilledc a 
ce font de jeunes gens du f 
qui s'étudient de bonne heurté 
colorer ôc à déguifer un &k > 
foit dans le Barreau 3 on lofA 

3u'il s'agira de gagner Targctt 
e quiconque les emploïera^oor 
dépofer en (à faveur : 



24dlehomche 

die y 
Eut Somldoyeri de 

die. 



qne Die» wutm» 



Dit le Romande la ]lo(ê»£ 
15 de l'édition de 153t. Ce 

3ui témoigne que ce n'eft pH 
'aujourdhui qu'on fait la guer- 
re aux Normans furie peu de 
fcrupule qu'Us fefont aflcxAi^ 
vent d'épargnerU Tcrité. 

CHtf. 
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roient pat journée , & tout par Ouï-dire. Die- 
tes*ea ce que vouldrez^ mais ils nous donna- 
rent *® de leurs chantcaulx, &beu(mes à leurs 
barils à bonne chicre. Puis nous advertirenc 
cordialement , qu*euffions à efpargner vérité , 
tant que poffibk nous feroit , li voulions par- 
venir en Court de grands Seigneurs. 



Chapitre XXXIL 



Comment nous feut defcouvert le Pays Je 
' Lanternais. 

MAI traitez & mal rcpeus on pays de 
Satin , navigafmes par trois jours , au 
quatriefme en bon heur approchafmcs de Lan- 
ternois. Approchans vcifmcs fus mer certains 
petits feux volans : de ma part je penfois que 
feulant non lanternes , mais * poiflbns , qui 
de la langue âamboyans , horslamerfeiflènc 
feu : ou bien ^ Lampyrides , vous les appela 

lez 



:zo De leurs chanteaulx Cîi7r.] 
Grands menteurs & grands 
coupeurs de bourfe» mais) -com- 
me die Marot, 

^H dem'urant •, kt meilleurs 
fils d» monde. 

CHAP. XXXIi. I lumiemoir'] 
pais des £ens éclairez. > 4es 
Clercs ou des Savant. 



2 Pviforts Cc.jWoin Plinc^ 
1.9. ch. 27. 

3 Lampyrides CTc. ] Hilie > 
1. XL ch. 28. les nomme ainfi 
du nom Grec , mais au <^. 2é. 
du iS Livre il leur Honne le 
nom Latin de Cùmdgl''s. De l4 
vient que 1* Auteur met ici Twi 
& l'autre nom* 

+ 
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lez Cicindeles , là reluifans , ^ comme au fi^r 
font en ma patrie l'orge venant à maturité. 
Mais le piiot nous avertit , que c*eitoit bn* 
ternes des guets ^ lefquelles autour de la ban- 
lieue defcouvroient lé pays » & faifoient cf- 
corce à quelcques lanternes eftrangieres , qui 
comme bons Cordeliers & Jacobins allaient la 
comparoiltre au Chapitre provincial. Doub- 
tant toutesfois que feuft quelcque prognoftic 
de tempeite > nous afleura qu*ainli eftoit. 



Chapitre XXXIIL 

Comment nous defcendifmet au fort des LjAr 
nohUm ^ & entrafmes en Lantemois. 

S Us Finflant entrafmes au porc de Lanter* 
nois. Là fus une haulte tour recongneat 
Pantagruel la lanterne de la Rochelle y laqudk 
nous feit bonne clairté. Veifmes auffi la lao- 
terne de Pharos , de Nauplion , & d*Acropolis 
en Athènes facrée à Pallas. Près le port eft uo| 
petit villaige habitéparles ' Lychnobiens ,q0 

foflc 



4 Comme au Jnr font en ma 
patrie l'orge yenant à maturité ] 
Ccft-à-dire comme il fe fait 5 
comme on voit qu'il arrive. 
I^'Auteur parle ici après Pline, 
i* 18. ch. 26. iuivant quoi il 



devoir dire font » confervé- 
ment à l'édition de itfztf. Ob 
lie faiH dans les antres é^ 
tions. 

Chap. XXXIII. I IJ^mo- 
bions . . • • •gens de bien (7^. 
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font peuples vivans de lanternes ^ comme en 
nos pays les * brii&uk vivent de Nonnains j 
gens de bien & ftudieux. ' Demofthenes y 
avoit jadis lanterné. De ce lieu jufques au 
Palais feufmes conduits par trois Obelifco- 
lychnies j gardes militaires du Havre ^ à 
haults bonnets , comme Âlbanois , efquels ex- 
pofames les caufcs de nos voyaige & délibé- 
ration : laquelle eftoit , là impetrer de laRoyne 
de Lanternois une Lanterne pour nous ef* 
clairer & conduire par le voyaige que faifions 
vers rOracle de la Bouteille. Ce que nous pro- 
mirent faire ^ & voluntiers : adjouftants qu'en 

bonne 



tUcHx ] Gens de Lettres, qui ne 
trouvant de vrai plaifir qu'à 
étudier , brûlent plus d'huile 
dans leurs cabinets qu'ils n'ufent 
de fouliersà fe promener. 

2 Briffanlx vivent de tlott' 
nains ] Les firij^MX) autrement 
tLppcïicTfreref'ChapeoHX parce 
qu'ils portent des chapeaux au 
lieu de froC) font des treres lais 
fendex en bref du Pape , de en- 
tretenus par des Religieufes non 
rentées afin de quêter pour elles. 
Ils vivent de Nonnains en ce 
que ce font des Nonnains qui 
les nourilTent. 

3 Demojfhenes (HTc^ Ceft 

3u'il perçoit les nuits à étu- 
icr.. 

4 iA hdultS'bonnets y cnnme 
'jilban9is ] Plus haut déjà 1. 3 . 
fh* 25. 'ï'^ • • • • C27 tefds /«i»- 

Tome r. 



temer à quelqne ^Ibanns > fi 
auras img chapeau pointu. ^ pre* 
fent, ditNicot) 0» appelle en par" 
fir»/i>r Albanois , ces hommes 
de cheval arme\ à la légère , aw 
trement dits ^tradiote 9 où Stra- 
diots....^ qui portent les chapeaux 
à haute teftiere , defquels on Je 
fert pour chevaux légers , qui 
viennent du pais d^ A&MiCydont 
les F opes fe fervent encore de ce 
temps e\garnifons de plufieurs 
villes du Saint Siège. Par ces 
trois OMiJcoljchnies > l'Auteur 
paroit entendre trois Reli- 
gieux contemplatifs > dont les 
capuchons enfoncer faifoient 
de leurs quilles autant d'«^- 
li/ques fêmblables ^u chapeau 
Albanois •» dont la pointe a la 
figure d'un chaperon de lanter- 
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bonne occaGon & opportunité eftions la arri- 
vez , & qu'avions beau faire cHois de lanter- 
nes ^ lors qu'elles tenoient leur Chapitre pro- 
vincial. Venants au Palais Royal , feufines par 
deux lanternes d'honneur ^ fçavoir eft , It lan- 
terne d'Ariftopbanes , ^ & la lanterne de 
Cleanthes , prefentezà la Royne : à laqueUc 
Panurge enlanguaigeLanternoisexporaDrief- 
vement les cauies de noftre voyaige. Et eoC- 
mes d'elle bon recueil ^ &ç commandematt 
d'affilter àfon foupper, pour plus fàcilemciff 
choifir celle que vouldrions pour guide. Ce 
que nous pleut grandement^ & ne feuÛDes 
négligents bien tout noter & conCderer^ tant 
enleurs geûes^ veflemens & maintien ^ qu'auffi 
en l'ordre du fervice. La Royne eftoit veftoç 
de ^ Cryftallin vierge, de Touchie, ^ ouvrai- 
ge de mafquin , paSèmenté de gros dî^mi^nf ^ 
Les lanternes du fang eftoient veftuës y • aul- 
cunes de Strain , aultres de pierres fdiengites , 
le demourant eftoit de corne ^ de papier , de 
toille cirée. Les fallots pareillement feloa 
leurs eftats d'anticquité de leurs maifons. Seul» 
lement j'en advifay une de terre comme ung 
pot^ en rang des plus gorgiafes : de ce mesba» 



5 £t U Unterne de Cleanthes] 
Vbicx les Acîages d'Erafine , 
Chil. I. cent. 7. ch.yi. 

6 Cryftdllmyierge'i Cryftal 
^ç roche. 

7 0»yr4^e de maj^mn'} X>4- 



mappùnéi eii,coinine on lit 4 
l'édition de i6Z6, démê^J^ém. 
8 ^ulcunes de Ssram j Qv 
Strtn , e^éce àc diamant bâ- 
tard. Voiez Oudio au owc 
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tiiflanc encctxlis que c*efloit ^ la Lanterne d'E* 
piâetus , de laquelle on avoir aolrrefois refbfé 
crob mille drazmes* ]e coniideray auffi la mo-> 
de, & accoul&ement de la lanterne *® Poly* 
myxe de Martial , encoret plus " de la Ico- 
Cmyxe » jadis confacrée par Canope fille de 
Tiuas. J'y notay très-bien *• la lanterne pcn- 
fik f jadis prinfe de Thebes on temple d'^p« 
poUo Palatin, & depuis tranfportée en la viUe 
de Cyme Ec^cqoe par Alexandre le conque^ 
ranc. Fen notay une aoltre infigne , à caufe 
d*Qi^ beau flocde foyecramoifine qu'elle avoit 
fus la tefte. Et me feut diâ que c'eUoit ' ' Bar« 
tôle y lanterne de droidl. J'en notay pareille- 
ment deux aultres infignes, à caufe des bout- 
fcs de clyftere y qu'elles portoient à la ceinc* 
cure : &me feut diâ ^ que '^ Tune efioit le 
grand , & Taultre le petit luminaire des apo- 
thecaires. L^heure dufoupper venue y la Roy- 

ne 



9 LéiUmtermidtEfiSwuCTc»'] 
On voie dans Lacien (Qu'elle 
fuc Tcndoë crois cens deniers à 
UA foc qui s'imagina qu'il lui 
itt£roic d'avoir cette lanterne 
pour s'acquérir la réputation 
d'Epiâete. 

10 P«/)«r)px«] Martial , 1. 14. 
épigr. 41 • intitulée iMcenui P*- 

iilmfhem cnm tHa wms ciiinm 



Il De U tetftmjxe Ot* ] 
Ceft Suidas , qui parle de cettt 
lampe htfimjxecu i vingt mé* 
chef» 

it Lu iémterne ftmjiUCJcl 
Voiez Pline, 1. 34.rfaap. j. 

li Bémtie iMmUrM M drêi^J 
Ménage * au mot TihéruuU , a 
remarqué que ceux qui appre* 
noient le Droit dans les Écrits 
de Bartole , donnèrent a ce Jn« 
riTconfulte le nom de hmtermê 
de Dnk. 

14 l'tme rfi^it U gréoid , CT 

tài$i$re Ufetit Umiméùre des ^* 

Os fthê» 
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ne s'aflît on premier lieu , confequemment les 
aultres félon leur degré & dignité. D'entrée de 
table toutes feurent fervies de grofles chan- 
delles de mouUe » excepté que la Royne feut 
fervie d'ung gros & roidde flambeau flam- 
boyant de cire blanche , ung peu rouge paï 
le bout : auffi feurent les lanternes du fang ex- 
ceptées du relie, & ^^ la Lanterne provin- 
ciale de Mirebalais : laquelle feut fervie d'une 
chandelle de noix , & la provinciale du bas 
Poitou , laquelle je vey eltre fervie '^ d'une 

chan-* 



?othecairef ] Le Luminaire <Ies 
Lpoticaires , Luminare »/fpothe- 
curiorum avoic été imprimé in 
fol. à Turin dès Tannée 1492* 
chcï Nicolas de BenediBù Se 
Jacob SuigHf * > & ce Livre 
avoit pour Auteur certain Jean 
Jacques Manlius de Bofco d*A- 
lexandrie : mais on voïoit fur 
la même matière encore un au- 
tre volume appelle Luminare 
mwHf de la façon d'un nommé 
Quiricus de ^Hguflis , de Tor- 
. tone **. Ces deux étant défec- 
tueux en plufieurs manières , & 
fe rencontrant d^ailleurs mille 
fautes d'imprefïion groiiieres & 
dangereufes dans toutes les édi- 
ditions qui s'en étoient faites 
fufqu'en I54'9> Nicolas Mutoni 
Luquois, Médecin à Milan > les 
revit & les augmenta cette an- 
née-Ut & les publia Tun âcTan- 
tjre en uu feul volume dont on 



voit une édition dcVenifecheï 
Jérôme Scot 155^* 

1$ La lanterne Provinciale de 
Mirebalais CP'c] Il n*y a gneres 
de Couvent d'hommes qui dans 
fon voifînage n'ait pour le moins 
une Maifbn deReÙgieufes. Or , 
à propos de ce que fuY le plus 
haut du Clocher de Mirebeau) 
qui y foit dit en paâknt t tomba 
environ l'année 1694- on allu- 
moic une lampe à huile de 
noix , faite en forme de chan- 
delier , TAuteur voulant dé/î- 
gner la Supérieure des Reli- 
gjieufes voilînes des Corde- 
Jiers de Mirebeau , Se le galant 
de cette fille , parle d'elle fur 
le pié d'une lanterne qui étoit 
fervie ti'une chandelle de noix* 

1 6 Une chandelle armée ] A 
armoiries.Apparemment que le 
galant de celle-ci étoit quelque 
Chevalier. ■[• 17 



* yoye\la Caille , Hifioire de l* Impnmerie y p. 4.8. 

^* Dans Pépit» liminaire de Pédit^de Mut ont» 

f Foie\les Dames gai. de Braat. r. /. p. 14. CST* x 8 8. 
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Livre V. Chap. XXXIV. loç 
diandcUe année. Ec Diea fçatt quelle lotmeie 
après elles reodoienc avecqoes leurs mecherons* 
Excepté aufli ung nombre de jeunes lanter* 
nés 9 du gouvernement d*une groflfe lanterne. 
'^ Elles ne luifoient comme les aultrcs ^ mais 
me fembloient avoir les paillardes couleurs* 
Apres foupper nous retirafmes pourrepofer. 
Le lendemain matin la Royne nous fèit choilir 
une lanterne pour nous conduire des plus in* 
fîgnes. Et ainfi prinfmes congié. 



Chapitre XXXIV. 
Ommem nêm ârrivupnes k toréicU de lé 

NOftre noble lanterne nous efdairanc ^ 
& conduifant en toute joyeufeté , arri« 
vafmes en Tlfle defirée , en laquelle eftoit 
Torade de la Bouteille. Defcendant Panurgc 
en terre feit fus ung pied la gambade en Taer 
gaillardement y & diftà Pantagruel : Aujour* 
d*huy avons nous ce que cherchons avecaues 

1 7 iMet ne Ui/Hent ^r.]Cet- v«ïoit iTéténdn pea l pm fin* 
te eroflê tripière de Unième ce de qudc^n'an qui leur fit re« 
prmndoit qu'il n'appartenoit venir le tant. Ce cb. ta rc^ » 
pas à, de pauvres petites lancer- eft une imitation de Looeo » 
ncs qu'elle gonvernoit de bril- dans (à defcripàoa de la ville 
1er oà elle àoit i ft oo Ict do Lampes, 

0% ÇttAPi 
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fatigues & labeurs tant divers. Puis fe recom- 
manda courtoifemertt à hoftre Lanterne. Icelle 
nous commanda tout bien efperer , & quelque 
chofe qui nous apparcuft , n'eftre aulcunement 
effrayez. Approchant au temple de la dive 
Bouteille, nous convenoient paflèr parmy ung 
grand vignoble faiâ de toutes efpeces de vi- 

Çies, comme Phalerne,Malvoifie,Mufcadet, 
aigc, Beaulne, » Mirevaulx, Orléans , » Pi- 
cardent , ' Arbois, CoufFi, Anjou, Grave, 
Corficque, ^ Vicrron , Ncrac , & aultres. Le 

di6t 



Ch AP.5CXXIV. iMnyauijt'] 
paroilTe voifine deFrontignan, 
dans le ViçcéCç de Montpel- 
lier. 

2 Ticardent] Vin blanc, qui 
croit dans le voi/inage de P^- 
ïenas. Le raifîn en eft gros & 
la peau mince, mais le vin, quoi- 
que piquant & chaud à i^fto- 
mac » ne fe eatde pas. 

3 ^rhoifjSoTtc de vin blanc , 
èxiux 8c piquant qui crdit dans 
le territoire d'Arbois, petite 
ville de la Franche - Con^té , 
entre Salins & Pbligni. Jean 
de la Bruiére Champier > ch. 
12. du 18. Livre de fonde re 
(iBana. Dukid yifia apud nos 
gritnjjvna muliercnlis ejje yideo ^ 
tum alhd , tum rubentia :fed tm- 
ftiinif alha y adhuc tnrbid^ CT 
atninen dulcedini cenjuuBum hd" 
heMi^^t ele^antiorih»f palatitgrd' 
tjffirkè fnbHHtur. Id f^nas yeirb 
^d Bmrçiindas,AThon\itn(^qitod 
e^nidem Arviiîo Chiorwn pretio 



aifimUe Uli ïn Caprdria infiid , 
qiMd nos m trvreaùbns GdUicis 
I^omam navigantes defunBo CU" 
mente FIL Pontifice , dernfidyi'- 
mus. Charles Etienne , dans Con 
PrddiMm rHfiicum , pag. 41 2. de 
rédit«de 15 54. appelle cette vil- 
le Derhoisi&c le vm des environs 
Derbofianum, 

^yUrron ] Plus haut d^ja i 
1. I. ch. 13. jlentenr decebou 
y in Breton , Uftel peint ne creij^ 
en Bretagne } mais en ce bo»pats 
de f^erron , & au ch. 47. du 
même Livre : Cenx , . , de Pan^ 
\ohP 9 des Coidreanxydê P^erreny 
de CouUines. Verron eft une 
ParoifTe de l'Eleftion de la Flè- 
che en Anjou ; mais ce qu'on 
appellç proprement le pais de 
Fèrron ou t^ierron c'eft toute 
cette Langue de terre oui abou- 
tit au confluant de U Lpûç ^ 
de la Vienne* 
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LiVR É V. Chap. XXXIV. 207 
âiâ vignoble feat jadis par le bon Bacchns 
plant<f avecques teUe benediâion , que tout 
temps il porcoic ^ fueiUe y fleur ^ & fruiâ , 
comme les ^orangiers de Suraine. No(tre ^ lan- 
terne ma^nificque nous commande manger 
trois raiuns par homme 9 mettre du pampre' 
en nos fouliers » & prendre une branche verde 
en main gaufche. Au bout du vignoble paflàf- 
mes deflbubs ung arc anticque» auquel eftoit 
le trophée d'ung bcuveur bien mignonnemcnt 
infculpé : fçavoir eft , en ung bien long ordre 
de flacons » ^ bouraches 9 bouteilles , nollcs ^ 
barils 9 barreaulx ^ pots » pintes » ' femaifes 
anticques pendentes d'une treille umbrageufe. 
En aultre ^ grande quantité d'ails y oignons ^ 
efcbalottes , jambons , boutargues 9 parodelles , 
langues de bœuf fumées y formaiges vieulx ôc 
femblable confiéture entrelafiëe de pampre , Se 

enfem-o 



Plioe , L 16. ch. 27. parle d'u- 
ne . (brte de vigne qui porte 
4 la fois du raifîn en fleur , du 
verjiu>& des grappes qui corn* 
mencentàmeurir. 

6 Lanterne magnifcque O'c* 3 
Comme auroit pu faire à Tes 
Bedeaux un Reâeur d'Univer^ 
fité. 

7 Bmnuhes ] De rEfpagnol 
tonacha , qui lignifie une lorte 
de flacon de cuir dont on fe fert 
à mettre du vin pour le Voïa- 
je. 

tSenyiiftt émtic^nesl^é^M' 



rement on doit écrire Çymaifi \ 
qui eft , dit le P. Monet « m» yafi. 
(Séàraxn à porter y m ^ façonné em 
êUncine > £7 cjnuife idrchitec» 
turc. On appelle Cjmdiftr à Di^ 
jon de certains grands pots d'é- 
tain à l'antique , dans lefqueU 
la ville envoie dii vin par hoo«* 
neur en ans occaHons de céré-^ 
monie. Comme ils font d'une 
forme ondoïante , concave par 
le milieu , convexe pas le hjiuc 
& par le bas , on les a par cet^ 
te raifon nomraei CjnMi/èxd9 
K.uK^rtAv» diminutiF àçKyf^. 
onde» 

0> 9 
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cnfembic par grande indaftrie fàgottée avec- 
ques des feps. En aultre, cent formes de^ voyr^ 
resàpied , &"°voyrres achevai, cuveaubc, 
retombes , hanaps , jadaulx , falernes , tafles ^ 
goubelets , & telle femblable artillerie Bac- 
chique. En la face de Tare deflbubs les zoo* 
phores cftoient ces deux vers cfcripts ; 

PAjfant icy cefte poterne ^ 
Garni toy de bonne lanterne* 

A cela dift Pantagruel , avons nous pour- 
veu. Car en toute la région de Lanternois , tfy 
ha Lanterne meilleure & plus divine , que la 
rioftre. Ceftuy arc finiflbit en une belle & 
ample tonnelle , toute faide de ceps de vi- 

§nes 9 ornez de raifins de cinq cens couleurs 
iverfes , & cinq cens diverles formes non 
naturelles , mais ainfi compofées par art d'A- 
griculture y jaulnes , bleux , tanez , azurez y 
blancs , noirs , verds , violets , riolez , piolez ^ 
longs y rongs , ' ' torangles , couillonnez , bar- 
bus y cabus , herbus. La fin d'icelle eftoit clofe 

de 



9 f^oyrrej à ptéd"] Verres qui 
]>oroient fur un pié. 

10 Vdjttes k cheyal ] Dits 
"perres à cheyal par une op- 
poiidon boufonne à yerrei à 
pied. 

Bon pa« truai^ts , comme ont 



les nouvelles éditions. Tbrangle 
Te dit ici d'un verre dont le 
tour efl à Angles. On a vu autre- 
fois des verres & des tailès de 
cette forme. On difoit da tems 
de l'Auteur tw & twnet pour 
tow 6c tourner» 
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de trois ancicques lierres , bien verdoyans & 
toats ^* chargez de bagues* Là nous commanda 
noftre illufiriflime Lanterne , de ce lierre chaf- 
cun de nous fe faire ung chappeau Albanois ^ 
& s*en couvrir toute la tefte. Ce que feut fait 
fans demoure. Deflbubs , dift lors Pantagruel , 
cefte treille, *' n*euft ainfi jadis paffé la Pon- 
tife de Jupiter. La raifon , difl noftre pre- 
dare lanterne , cftoit myfticque. Gar y paf-« 
fantauroit le vin , ce font les raifins , au de0ùs 
de la tefte, & fembloit eftre comme maiftri- 
fée , & dominée du vin , pour fignifier que 
les Pontifes, & touts perfonnaiges,quis'ad- 
donnent & dédient à contemplation des chofes 
divines , doibvent en tranquillité leurs efperits 
maintenir , hors toute perturbation de fens : 
laquelle plus eft manifeftée en yvrognerie ^* 
qu'en aultre paflion, quelle que foit. 

Vous pareillement au temple ne feriez re- 
cens de la dive Bouteille , eftant par cy deflbubs 
pa0ez, finon que Bacbuc la noble Pontife veifl: 
de Pampre vos fouliers pleins : qui eft ade du 
tout & par entier diamettre contraire au pre- 
mier & fignification évidente , que le vin vous 
eft en mefpris , & par vous conculqué & fub-* 

jugué* 



XA Chdrgi\ de bagues 3 D<e 
baies ou bacees , comme on iit 
au ch. %• du 1. I. Eâieàt lierre 
en de Laurier , du Latin baccA , 
c'cft le firuit de tt% deuxarbrcf, 



13 -n'euftéimp jadis fapCc.'i 
Voiex Plutarque , dans fet 
Demande! dei chofes Romaf< 
net. 
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jugué. Je , dîfl: frère Jean , ne fuis point deic-y 
dont me defplaîft : mais je trouve dedans mon 
bréviaire 9 '^ qu'en la Révélation 9 feut coomie 
chofe admirable 9 veuë une femme 9 ayant la 
Lune foubs les pieds , c'eftoit comme m'ha 
expofé ^ ^ Bigot ^ pour fignifier qu'elle n'eftoic 
^ de la nature des aultres qui toutes ont à re<« 
bours la Luoe en tefie 9 & par confequent le 
cerveau tousjoucs lunatîcque : cela m'induiél 
facillement à croire ce que diâes ^ Madame 
Lanterne m'amie. 

r r" ■ 

Chapitre XXXV. 

Comment fiqns defcendiftnes foubs terre pour 

entrer an temple de la BoHteille ^& comment 

Chinon eft la première ville dn monde. 

AInfi defcendirmes foubs terre par nag 
arceau incrufté de plaftre,painâ audeh(»3 
rudement d*une dance de femmes & Satyres ^ 
accompaignans le vieil Silenus riant fusfon Af- 
ne. Là je difois à Pantagruel : Cefte entrée me 
revocque en foubvenir la cave paindc de la 

prc- 



14 £» U t^^eveldtiê» Ou j 
Dans rApocalypfe. 

15 Bi^ot ] Apparemment 
4aiu le Smnittm de Guillau- 



me Bigot > poëme ciéé p»« 
Naudé au ^^ ch. de fi>n Ad- 
dition \ rjitftwe de LonU 
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première ville du monde : Car là font ' painc- 
tares pareilles * en pareille fraifcheur 9 conunc 
icy. Où eft , demanda Panugniel ; qui eft cefte 
première ville que dictes ? Chinon , dy-je , oa 
Caynon en Touraine. ]e fcay , refpondit Pan-* 
ta^el , où ta Chinon, & la cave patnâe aufli» 
j*y ay beu maints voyrres de vins frais , & ne 
fius doubte atilcune que Chinon ne foit ville 
anticqucfonblafonraCTeile » auquel eft diâ 
deux ou trois fois ^ Chinoo petite vilk^ grand 
renom » aflife fus pierre ancienne , au hault le 
bois 9 au pied la Vienne. Mais comment fc* 
roit-dle ville première du monde ? où le troa^ 
vez-vous par cfcript ? quelle con jeâure en avez! 
J'ay , dy-je , trouvée par Tefcriptore Sacrée que 
Càïn feut le premier baftifleur de ville ; vray 
doncques femblable eft que la première » ' il 
de fon nom nomma Caynon , comme depuis 
ont à fon imitation touts aultres fondateurs, 
8c inftaurateurs des villes, impofé leurs noms 
à icelles. Athené , c'eft en Grec Minerve , à 
Athènes ; Alexandre à Alexandrie , Conftan- 
tin à Coniiantinoplej Pompée i Pompeiopo* 

lis 



Chap. XXXV. 1 VéMa*rts 
fégretUes Ctc ] Preuve contre 
le Scholiaile de Hollande > que 
cette cave a été appcllée i^m 
fémte^ non parce cju'on y bu- 
Toit f'mtt , mais à cauk des 
fémtwru <|oa( cUc étoicoabd- 



X e« fdrtittû frmfcbmr ] Pa* 
reiUement k fr^pj»e , comme 
ici. 

J // de/m mtm n i m m t Csy^ 
mn 3 Plaifancerie fur ce que 
0nn*n eft appeilée Cmm 4ân« 
Grégoire dç Touri. 
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lis en Cîlice; Adrian à Adrianofde ; Canaanbt 
Cananéens , Saba aulx Sabdans ; Allur aulx 
Aflyriens^ Ptolomats , Cefarée, Tiberium , 
Herodium en ]udée. Nous tenant ces menus 
propos 9 fortit le grand flafque ( noftre Lanter- 
ne Tappelloit ^ Pbilofophe)gou#rneur delà 
dive Bouteille , accompaignéede la garde du 
temple ;&eftoienttouts ^ bouteillons Fran- 
çois. Iceluy nous voyant Tyrfigeres j comme 
î'ay diâ ^ & couronnez de Lierre , recongnoif- 
fant aufli noftre ûifîgne Lanterne y nous fbit 
entrer en feureté » & conmianda que droiâ on 
nous menaft à la Princeile Bacbuc ^ Dame 
d'honneur de la Bouteille » & Pontife de touts 
)es myfteires. Ce que feut fkiâ. 

Chap. 



4 VbUeJophe ] L'édidon de 
ir526. a Phiojqmet mais je m'en 
tiens à la leçon commune , qui 
cft Philêfopife , d'autant plus 
«le ihivant la morale de notre 
Aotear, la vraie Philo(bphie 
eft à ^yeunuyemerU bouied- 
le » e'eft-à^re boire gaiment 
Uns perdre la Rai(bn. 

5 BemteUUtu FréOt^oii ] Les 
Italiens appeUent par injure 



botuilUn^ les François , à pea 
près comme les Flamans trai- 
tent les mêmes François de 
Crétpaux'FrMmchêT \ &cela »par- 
ce que les premières Armoi- 
ries du Roïaume étoient ^ dit« 
on , des Crdpauxy qu'on nom- 
moit anciennement bni à caufê 
de leur enflure « à laquelle tcC* 
femble celle des bettes & da 
hotaeilUs. 






CHAPè 
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C H A P 1 T E E XXXVI. 

Çpmm^m nous de fcenii fines U$ degrez^tetr/Uic* 
qucs j& de la fnoHr ^neut Pémwrge. 

D Epais defccndifmes ung degré marbria 
foubs terre , là eftoic ung repos : tour- 
nam à gaufche en defceodifmes deux autres , 
la eiloit ung pareil repos : puis trois à deftour^ 
& repos pareil : & quatre aultres de mefme. 
Là denunda Panurge , Eft-ce icy ? Quants de- 
grezydilt noftre magniHcqoe Lanterne, avez 
compté ? Ung , refpondit Pantagruel , deux ^ 
crois y quatre. Quants font-ce ? demanda elle : 
Dix , refpondit Pantagruel Par y diit - elle ^ 
mcfme tétrade Pychagoricque , multipliez ce 
qu*avez refultant. Ce font , dill Pantagruel ^ 
dix y vingt , trente, quarante. Combien faiél 
le tout ? diit-clle. Cent , refpondit PantagrucL 
Adjouftez , diit- elle , le cube premier , ce fonc 
huiâ , au bout de ce nombre fatal trouverons 
la porte du Temple. Et y notez prudentemenc 
que c'elt la vraye * pfycho^nie de Platon, 
tant célébrée par lés Académiciens, & tant peu 

entcn- 



CHAP. XXXVL I Pi>fAfj»- 
mede^Uf» <7c. ] Dans Ton Ti- 
mée. Voicz auffi le Traita de 
Plutanpie in^\ j^t •» '^*/iS^V 



4^vyêpfUt Chalcidiiif , Pro- 
diu • & les autres Académi- 
cicos CommenaceHxt da Tt^ 
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•fti4 Pantagruel, 

entendue : de laquelle la moitié eft compcfée 
d'unité des deux premiers nombres pleins de 
deux quadrangulaires & de deux cubiques. * 
Alors quedefcendifmes ces degrez numereux 
foubs terre , nous fcurent bien befoing pre- 
. mierement nos jambes : car fans icelles ne def- 
cendions qu'en roullant comme tonneaulx en 
cave : Secondement noftre predare Lanterne ^ 
car en cefte defcente ne oous apparoiilbic 
aqltre lumière en plus que fi nous fuffions au 
trou de Sainâ Patrice en Hibernie , ou en Iz 
fofiè de Trophonius en Beotie. Defcendus en* 
viroD feptante & huiél degrez ^s'efcria Panur- 
ge , adreflant fa parole à noitre luifante Lan^ 
terne : Dame mirifîcque , je vous prie ^e cueur 
contrit y retournons arrière. Parla mort bœuf^ 
je meurs de maie paour. Te confens jamais ne 
me marier , ^ vous avez prins de peine , & fati- 
gues beaucoup pourmoy. Dieu vous le rendra 

en 



1 ^lors ^t defcendijmes ces 
degte\ ] Dejcenduf ces dcgre:{ > 
comme on lit dans Tedition 
de 1625. ne vaut rien, puif- 

3ue ce n'eft pas , après avoir 
efcendu ces <lcgrcz > mais en 
les defcendant > qu'il eft dit 
précirëment que Pantagruel & 
les compagnons eurent befoin 
de leurs jambes Ôc de leur lan- 
terne. »/ilorf de/cendijmesi com- 
me ont les nouvelles éditions 
de cinq anciennes, ne vaut gué- 
ces mieux. Dejcenddnx teroic 



un bon fens , mais comtne le 
changement de drfcendtfmes en 
defvendéins feroit un peu vio- 
lent , je crois ou'il vaut mieux 
lire ^Iws ^ue d^cendimej^ 

3 Ou en Ufojfede Trophonius 
CTr. J Voiex les Adages d*E- 
rafme > Chil. x. Centur. 7. ch« 
77* 

4 yêus aye^yrins de pemeitT 
fatigues beaucoup pour mey ] Li" 
Ccz ainfi)Conformémenc aux aii> 
ciennes édttions. 
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^ en fon grand rendouer , jt n*cn fcraj ingrat 
tflànc hors ccftc caverne de Troglodytes, ne* 
tournons de grâce. ]e doubce fort que foit îcy 
Tenare, par lequel ondefcendenenferyôc me 
femble que j'oy Ccrberus abbayant. Efcoutez» 
c*eft luy , ou les aureilles me cornent , je n'ay à 
iuy dévotion aukune : car il n*eft mal des dents 
il erand , que quand les chiens nous tiennent 
anu jambes. Si c*eft icy la foflc de Tropho^ 
mus f ks Lémures Se Lutins nous mange- 
ront toQts vifs 9 comme jadis ils mangearenc 
ong des ballebardiers de Demarius , ^ par 
£idte de bribes. Es-tu là» firere Jean ? Je te prie» 
non bedon, tiens toy près de moy , je meurs de 
paour. As- tu ton braquemard ? Encoresn*ay- je 
armes aulcunes» n*ofiailivcs p ne de&niives. Re- 
tournons. 

J'y fuis, diil 6ere Jean, j'y fuis,n'aye paour, 
je te tiens au collet , dixhuiét diables ne t'em- 
porteroient de mes mains , ^ encores que fois 
fans armes. Armes jamais au befoins ne failli- 
rent , quand bon cueur eft aflbcié de bon bras : 
pluftoit armes du Ciel pleuvroient , comme 

aulx 



5 tm fin tféoU remdttin ] Le 
tictt où les bonnes aâions Te- 
roDC rëcompenfees. 

6 PéufioUte de brikes ] Ceci 
cil prà des B^ociquet de Paufa- 
mm* Van - Dalc en £ùc auffi 



fnendoa>A:mèmeMr. deFoiy 
ceodle aa du 1 5. defoo Hiftoî- 
re des Oracles. 

7 Emcêrtt tfuefiii féims 4armes'\ 
Styty à Tancique f aurou levé 
réqaivoque. 
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aulx * champs de la Crau , près les fo£^ Ms- 
rianes en Provence , jadis pleurent caillook 
( ils y {ont encore ) pour Taide d*Herculcs , 
n'ayant aultrement dequoy combattre les deux 
enfans de Neptune. Mais quoy ? defcendoiB 
nous icy es limbes des petits enfans ( par Diea 
ils nous concilieront touts ) ou bien en enfer à 
touts les diables ? G>r-Dieu , je les vous gal- 
leray bien à ceftc heure , ^ que j'ay dupampie 
en mes foulicrs. O que je me battray vcrdfe. 
ment ! Où eft-ce? où font-ils ? je ne crains que 
leurs cornes. Mais les deux cornes quePanurge 
marié portera, m'en garantiront entierement.Te 
le voy jà en efperit propheticque, ung aultreAc- 
tcon , cornât , cornu , '^ cornecul. Garde fra- 
ter , dift Panurge , attendant qu'on mariera les 
Moines , que n'efpoufes la fiebvre quaitaine. 

Car 



s théumfsdeU Cr^ii] Endroit 
fort pierreux. Ce qui a donné 
lieu \ cette fiâion du Poète Es- 
chyle* Voïcz. Ménage > au mot 
Crstu 

9 S^ fé^ du féomfte en mes 
Ji$iUerr} Ici frère Jean donne 
à entendre- qu*il a trinaué, & 
ftit alliifion au Proverbe met- 
ne de U féàUe d^ns Jhjomliersy 
pour dire bmre bcMicoup y quoi 
qu'il re|(oive encore une autre 
explication ^ mais qui ne con- 
vient pas ici. 

10 CermeciW] Ctculjufques mu 
€ul^ comme a dcja parlé frère 
7eaa au ay* chap. de ce ht- 



II I(:fpogée J Lieu cofbocé 
êc comme caché dans le ccnm 
de la terre. Budé , au i. Lhrc 
de Ibn de^e : ^AmtediaU^m^t^ 
tuor , GenethiUci aûam c^mii^ 
nés qu4ttu«r Mddmnt , •rtmmJ^Ui^ 
cet C7 occMjmm > ^7 tmefi^^mimm, 
9»»d C mejmrênem* dicitmr , 
iMc^Ucns medii cetH > €7 hw xe 
•PP'^'^iocmmqm^d hypoecoa 
d^»r, h»c efi fmmamm jSkm. 
TMHenm imhr trtmm •ccé^immat 
médium. Et dans fcs AnnotTtar 
|P,P?îA^«>pa«- i.pagST». 
aeiedmon de inxm lljfmtM 
rmmMppelUtiêcmmpUai^tr^mg 

ytHMsUs , CMTtUO'Us , •ieéÊTlMT « 

12 
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LivtE V. Chap. XXXVI. %iy 

Cet je puiflc doocqœs fauf & Cun rctoarncr de 
ceftuy ' ' Hypogée en cas que je ne te labcline f 
pour feullemcnc te faire cornigere ^ cornipe- 
tant: aultrement pcnfé-je bien que la fiebvre 
auarte eft '* aflèz maulvaifc bague. Je me 
(cxibnens que Grippeminauld te la voulue 
donner pour femme : mais ' > tu TappcUas hc- 
reticque. 

Icy feut le propos interrompu par noftre 
fplendide lanterne , nous remonftrant que là 
eftoit le lieu , auquel convenoit '^ Favourer , 
& par fuppreffion de paroles ^ & tadtumité 

de 



Marottdaaslà i.EpicrcduCoq 
à TAoc : 

Omkre fbu mm femme* Eihi' 

ijme 
7ie ff^MMTêii ifire Imme kt* 
lue. 

Encore dint (on Epitre au Rot » 
pour avoir été dérobe • 

Vefimtstfet , te yemtrêfUi O 

yaj^mei 
SlméUuTtmt efi du ^ âmffiwuud- 

"Péùfe bé^me 
I Om peu/enfétmh ) fmefewt' 

WÊts de PéÊtu > 
Sémhe thmmemr éPellu O 

iemr. 



£t dans Ton dialogue de deui 
Amoureux > Tun aïant dit oar 
forme de plainte contre & Mal- 
ireilib: 



£i!e ef fm U cêrffUtMfUs 

dmre 
Urne m'ef U fnmwmm d*Mi# 

Cefifi^me ifm'eUe eft êmme hé» 
gme jrcpond l'autre. 

Panurge , qui avott râôlu de 
hitt cocu bere Jean > ce Moi* 
ne dàc - il avoir époufë la fiÀ* 
vre <|uarte , avoue <pe d'ail- 
leurs ce fera pour loi un plai- 
fir bien maigre oue de carcdèr 
une femme auttî décharnée. 
C'eft ce qu'emportent les ter- 
mes de muÊKWéûfe bétgme ou de 
méchant meuble > (iui(om l'op- 
pofé au i«MM rtMtf des Ita- 
liens* 

1 i r» pMpfelUi herencépte ] 
Au 11. ch prccédcnr. 

14 Fdyêmrer'] Ccft comme 

ou lit dans l'édition de tti6.9[ 

c'càtÎDÛ que l'Abbé Gojret a 

P Wi 
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%l8 PANtAGRUELy 

de langues : du demoàrant feit refponfe per- 
empcoire ^ que de retourner fans avoir le mot 
de la Bouteille n'euifions defefpoir aulcun , 
paifqu^anc fois avions nos fouliers '^feuftrez 
de pampre. 

Pafibns donc ^ dift Pannrge y & donnons 
de la tefte à travers touts les diables. A périr 
n'y haqu*ungcoup. Toutefois jemerefervois 
la vie pour quelcque bataille. Bontons , bou- 
tons y pai£>ns ooltre. }'ay du couraige tant & 
plus : vray eft que le cucur me tremble : mais 
c'eft pour la froideur & relemeur de ce '^ Ca^ 
vain. Ce n'eft de paour ^ non , ne de fièvre. 
Boutons j boutons y paflbns, poufibns, pliions. 
}e m'appelle Guillaume fans paoUr. 

Chap. 



remarqué qu'il falioit lire» non 
fisfayonrer y comme ont tou- 
tes les autres éditions ancien- 
nes & nouvelles. De faymrare j 
qui eft la même chofe que fd'. 
y ère imgms , qui dans les facri- 
fices & autres Veligieufes Céré- 
monies àei Romains fignifioic 
faire filence. Voiex Cicer. d*. 
"O'tymaté 1. i . Horace > Ode 
I. du 1. 3. & Pline , 1. 28 . 
ch. 2. 

1 5 Fetiflire\ de f^tmpre ] Les 
nouvelles éditions ont fourre^ 
de foderum , conformément à 
celles de Lyon. 11 faut lire fen- 
tt€\à\x Latin barbare/e/f^Mm., 



Aiivant celle de Nierg 1573» 
celle d*£ftiart \s96^Si celle de 
1 626. Ex iis ( ciiiis ) cêaBa yej^ 
timentd yuigo Feltra yocMnmx > 
dit Becman^ pag.z 15. de Ton i« 
originAns hngnd Latinx, 

16 Cayain ] Rabelais appa-< 
remment avoit écrit aauàn , 
d'où par inverfion de Vu > ca" 
nain 3 & cMJtayn , qu'on lit dans 
les vieilles éditions pour r.i>iuVi9 
comme le P. Monet écrit ce 
mut^qu'on écrit & prononce au- 
jourd'hui cayin» Sinon , canâi» 
peut venir de;^*''®^ ntâfw/.lcu 
os avertum (^ mdgno hiatu <ti- 
duitum. 



rjf? 



* Chap. 
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LivftB V. CHAf. XXXVII. ti9 

CnAPiTtE XXXVIL 

Ommcnt Us portes du Temple par [êy-mime 
éubmirahlement s' emr' ouvrirent ^ 

ENBn des demz rctKootrafmcs ung por« 
cail de fin jaipc , tout compafle & balty à 
ouvraige & forme doricque » en la face duquel 
dtoiten lettres ionicqucs d*or trerpur^efcriptc 
ccile fcntence , En in§ dUthid. Ceft à dire p 
en vin vérité. ' Les deux parties eitoient d*a« 
rio comme C^inthian , maflifves , faiâct 
à petites vignates , » enlevées , & efmail- 
lées mignonnement félon l'exigence de la fcul- 
pture , & cftoient enfemble joinâes & refer- 
mées efgalement en leur mortaife fans clavier , 
& fans catenas ^ fans liaifon aulcune. SeuUe- 
menr y pendoit ung Diamant Indicque ^ de la 
grolïcur d'une febve Egiptiacicque , enchafB 
en or obrizé à deux pointes , en figure exago- 

ne 



CnAP.XXKVlLi.ltjdemx 
ùéortief ep*tent (Caun fmme C*- 
wimhtmm J ^rm pour mrgui > à 
l'antique. Les nouvelles cdi- 
ttont ont CiMvi celle de" 1 6oo. 
oà oA Ut p«rr«#. Lifei fémitT , 
confornéniem aux anciennes. 
Touckam l'airaia de Connthe) 
voiez PLioe , U i^* ch. a« On 



ticrayrooe c'ëcMt mo mâanga 
d'or , d'argent & d'airatn.C'cft 
la raifon pourquoi T Autour nt 
dit pas que les deux battans dt 
la porte htfiem proprement dt 
ccnthemétaL 

X EiUe^éts ] En relief > rde^ 
▼ées. Autrefois on dilbit cW«N 
PoarW«>^. 
'^ P» J 
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^^o Pantagruel^ 

nç , & en ligne direéte : à cbafcun cofté vers 
le mur pendoic ' une poignée de Scordon. La 
nous diit noftre noble Lanterne que euflions 
fon excufe pour légitime , ii elle defiftoit plus 
avant nous conduire. Seullement qu'euffions à 
obtempérer es inftruétions de la Pontife Bac- 
bue : car entrer dedans , ne luy cftoit permis 
♦ pour certaines caufcs , Icfquelles taire meil- 
leur cftoit à gens vivans vie mortelle , qu'csc- 
pofer. Mais en tout événement , nous com- 
manda eftre en cerveau y n'avoir frayeur ne 
paour aulcune ^ & d'elle fe confier pour la 
retraite. Puis tira le Diamant pendant à la 
commiflùre des deux portes ^ & à la de3Ctre le 
jetta dedans une capfe d'argent , à ce expreflc- 
ment ordonnée: tira aufli de ^ l'eflèuil de chaf- 
cune porte ^ ung cordon de faye cramoifinc , 
longue d'une toife & demie , auquel pendôit le 
Scordon : l'attacha à deux boucles d'or ex- 
preilementpource pendantes aulx cofiez » Scfe 
retira à part. 

Soub- 



3 Une foignêe de Scordon J 
Une poignée d'ail. Du Grec 
€-KÔfCo\, irori^o», comme ont 
mal à propos ici & encore ail- 
leurs dans le même chap Jes an- 
ciennes éditions, eft le nom 
François d'une herbe autrement 
appeliée cbamatat^ qui n'eft 
l>oînt l'ail même } quoi qu'elle 
en ait l'odeur. 



Peut-être certain c'tat qui fait 
que les femmes ne font pas tou- 
jours propres à gouverner les 
caves. 

5 t.J[e»U'\ L'efficu. t>Wfr»- 
Us* 

6 Vf^ cordon deft^e cranuifi' 
ne y longue C7c. ] Long , ce Sem- 
ble > auroit ét^ meilleur , com- 
me devant fcrapportcjr à cordon 
plutôt qu'àygpc. 
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LivtB V.Chap. xXXVII. Ml 

Soubdaîncment les deux portes , (ans que 
pcrfonnc y touchaft de foy mefmcs ' s'ouvri- 
rent, & s*ouvrant feirent non bruit ftrident^ 
non fremillement horrible , comme font ordi* 
nairemenr portes de bronze rudes & pefantes f 
mais doulx 6c * gracieux murmur , retentiflonc 
par la voulce du temple : duquel foubdaia 
Pantagruel entendit la caufe , voyant foubs 
Textremité de Tune & raultrcporte , ung pe- 
tit cylindre , lequel par fus Tefleuil joignoit la 
porte , & fe tournant félon qu*dle (c tiroir 
*vers le mur , deflùs une dure pierre d'Ophi- 
tes, bien torfc, & efgalement polie par foo 
firotement fâifoit ce doulx & harmonieux mur- 
mur. 

Bien je m*esbahiflbts comment les deux por*» 
tes , chafcune par foy , fans Toppreifion de 
perfonne , eftoient ainfi ouvertes : pour ceftuv 
cas mervdlleux entendre, après que touts fed^ 
mes dedans entrez je projettay ma veuë entre 
les portes & le mur , convoiteux de fçavoir par 
quelle force , & par quel infiniment eltoienc 
ainfî refermées : ^ doubtant que noftre amiable 
Lanterne eufl à la conclufion d'icelles appofé 
rherbc diâe Ethiopis , moyennant laquelle on 

ouvre 



7 S!*»»yrirmi ] Ceci cft. imi- 
te de la defcription <lu Palais 
4'ApolidoD au ch. XI. du IV. 
Liv. d*Amadif. 

S Gréuiemx muvwmr • . • • hétr" 
JVMHMX wuraMT ] Voici ta no- 



te au mot i—i«wii , parmi celles 
duK I. ch. 5X. 

9 Dttbtéimi ^ ] On ne lit 

ainfi que dan* Tédicion dt 

1626. cependant c'eft la bon* 

oc leçon. D^éhttém ^'i t com- 

Pj 9Êk 
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ouvre '^ toutes chofes fermées : mais j'appcr- 
çeu qoe la parc en laquelle les deux portes fe 
fermoient > en la mortaife intérieure, efioit une 
lame de fin aflier y enclavée fus la bronze Corin« 
thienne. 

J'apperceud'advantaîge deux tables " d'Ai- 
mant Indicque ^ amples & efpoiiles en demie 
paulme f à couleur cerulée , bien licées & bien 
polies : d'icelles toute refpoiflèur eftoit dedans 
le mur du temple engravëe y à Tendroiâ auquel 
les portes entièrement ouvertes avoient le mur 
pour fin d'ouverture. 

Par doncques la rapacité violente de PAi- 
tnant , les lames d'affier » par occulte & ad- 
mirable inftitution de nature, patiflbicnt ccf- 
tuy mouvement : confequemment les portes y 
eftoient lentement ravies & portées ^ non tous^ 

jours 



me ont let nouvelle» après la 
plupart des anciennes > ne vaut 
rien , non pkis que doutant qu'à 
comme on lit dans celle de 
I59tf. 

xo Tantes chofes fermiej\Ccfk 
comme on lit dans les édi- 
fions de 15^7. X59^* & 1626. 
SluelijHes > comme ont au lieu 
de t0Htes y les deux de IJ73. 
& celles de 1 5 84. & t6oo. efl 
bon au/ïi« De quatijlme ^ qu'on 
a die danslaflgnificattonde^iM- 
fi/cumque, 

XI JLimam Indicque "] Plus 
haut, I. 4. ch. 62. il efl: parlé 
4e rAimant comme d'une pier- 



re anciennement trouvée en 
tde au pais de Pbrygie , ce qui 
eft pris'<le Pline, 1. 5* ch. 30. 
& 36. Ici> Rabelais parle de 
Taimant WifM» dont il croïoic 
la vertu d'autant ^kis forte 9 

2ue dans le 7. Livre de la 
ieographie de Ptolomée > ch* 
2. ou il eft traité de l'Inde au 
delà du Gange, il avoit 16 qu'^ 
aux Ides ncmmées Manioles 
les vaifTeaux dont les clous é- 
toient de fer , étoient arrêtent 
tout court , fans pouvoir paf- 
fer outre , à caufe de l*airaant 
que la terre produifoit aux en« 
virons* 
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jpars toiuesfoîs ^maàs feulLêmfnr TAioiânt (hf- 
diélofté : par la prochaine fcflion duquel Taf- 
fier eftoic de f obeïijàiice qu'il b^ oacufelle^ 
ment à TAimanc abfoulc & difpenrë , oftées 
auffi les deux poignées de Scordon ^ iefquel* 
les noftre joyeafe Lanterne avoir par le cor- 
don cramoifi eiloingnées 6c fufpenduçs , parce 
qu'il '* mortifie rAimant,& defpouille de ceftc 
vertus attraâiivê. En Tune des table$ fufdites 
à dextre^eftoit exquifîtemenc infculpéen lettres 
Latines anticquaires ce vers iambicque fenai- 
rc: 

'' DucHntv^Umemfata^ noUmem trahunt. 

Les deftinées meincnt celluy qui confent ; 
** tirent celluy qui refafe. En Taultre je veis 
à feneflre en majufcules lettres élegaatemenc 
infculpé celle fentence : 

• ^^ 
tovtbs choses se m£uvçnt 

Chap« 



Voiez la Préfece du 20. ^ivrc 
4e Pline. 

13 Btunnt volentem^^ircj Ce 
▼erj n*eft pas de S^nequç le 
Tragique , comme l'a crû E- 
rafme dans /es Adages > au mor 
F.4to »onrppiig»and¥ni% La pen- 
fée «'en trouve dans quelaues 
lambesGrecs du StoïcienClean- 
the 9 d'où Epiâete f aiant em- 



ploiVeau ch. LXXVH. de foii 
Manuel > Taucre Seneqne^ qui 
la tnauvoit alïpt .beUe pour en 
uier de nouveau , mie en Jamf 
hcs Latins les ïambes Grecs de 
Cléanthe , & les inféra dans 1« 
CVIi. de Tes Epîtres. 

14 Tirent Ce. ] Trônent j 
comme ont les nouvelles édi.- 
tions y nefelit que dans celle de 
X6oo^ - 

P ^ Chap, 
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Chapitre XXXVIII. 

Comment le pavé du temple efioitfaiH par 
emblematHre admirable. 

L Eues ces infcriptians , jecSlay mesyeulxà 
la contemplation dû magnificque temple , 
& confiderois l'incredibile compaéturc du pa- 
vé, auquel par raifon ne peult cftre ouvraigc 
comparéyquelconque » fpit ou ait efté deflbubs 
le firmament , feuft - ce celluy du Temple de 
Fortune en Prenefte , au temps de Sylla : ou 
le pavé des Grecs appelle ' Afarotum , lequel 
feit Sofiftratus en Pergame. Car il eftoît ou- 
vraige teflèré , en forme de petits carreaulx , 
touts de pierres fines & polies , chafcune en la 
couleur naturelle : L'une de Jafpe rouge * taîn6l 
pJaifamment de diverfes macules : Taultre 
' d'Ophite l'aultre de Porphyre, Taultre de 
* Lycophthalme , fcmé de fcmtilles d'or me- 
nues 

3 Oplnt e ] Voie* Pline , 1. 3 5 . 
ch. 7. & 1. $6» ch. 2Z, On doit 
lire Ophite avec les édidom 
de Nierg I573- àe IS96. & 
de 162^. non pas Ophite avec 
celles de Lyon IS73* 158^. & 
160Q. d'où Us nouvelles ont 
h\t Ophtr^ 

S Lycophthalme ] Voici Pli- 
ne, 1. 37. chap. XI. Toutes, 
les édiûoos ont ou lUoptéjgt» 



Chap, XXXVm. i Jifaro- 
tvm'\ Voiez Pliue, U 3^*. ch. 

i TaànB flaxfatnment ] Lifei 
ainli conformément à Tédition 
de I6Z6* ou taint plaijathpietft 9 
comme dans celle de 1596, 
p^4ii/, comme ont les nouvelles) 
e|l un6 faute de l'édition de 
JWierg , & de celle de Lyon , 
)573*MSf.&x5oo« 
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Liv«B V.Chif. XXXVra. MÇ 
m£s comme atomes , Taoltrc cPAgathcàondc 
de petits fiammeaulx ^ cxmibs & fans ordrede 
codeur laiclée, raulcredc ^ Ghakedoinc très- 
chier, l'aoltie de jafpe verd , avecqoes cer- 
taines veines ronges & janlnes , & eftoi ent ^ 
en leur aiBete defpartîes par ligne diagonale. 

Deflùs le portîcqae , la ilrnâure da pavé 
cftoit nneemUemature^ à petites pierres ra- 
portées , chafcnne en fa naifVe coulent y fervans 
aa deflèin de ces figures , & eftoit comme 
fi par deflùs le pavé fufdiâ on euft femé une 
jonchée de pampre, fans trop curieux agence- 
ment. Car en ung lieu fembloit eftre e(panda 
largement , en Taultre moins : & eftoit cette 
infoliature inGgne en touts endroits , mais fîn- 
gulierement y apparoifloient, au demy jour 9 
aulcuns limaiîbns en ung lieu , rampans fus les 
raiCns , en aultres petits lifars courans à tra- 
vers le pampre, enaultresapparoiflbient raifins 
à demy y & raifins totallement meurs : par tel 
art & engin de rArchitecfte compofez & for- 
mez » 



Ott Hcofthalnàâ »_ OU Ucofh* 
ihahme. Lifez Ijcophhtjme * de 

5 Chalcêdfiine tres^chier] CaI- 
cédwte 9 de Chalcéd&itte y d'où 
auilî Caffîdoine par corruption. 
Voici Saumaife fur Solin,Da^. 
5 6 1 • de la I . éAiùon.Tres'Chier. 
c*cft- à-dire trex-prétieux , ou 
d'une grande d^en(e , en ce 
que les r^u de cette pierre 



font fuiets l Ce fêler dclCe caf- 
fer. J4itrrfn»4 (Jt çryflaiUnA 
{pooêls ) ex eadem tend effodi^ 
mtu , qHtbut pretium faceret ip/a 
fragiiitar y dit Pline dans la pré- 
face du 3 1. Livre. 

6 tn a^ette defpâfties ] Ou 
en leur ajjiete defpartiej > com- 
me ont les éditions de 1 59<* & 
I6l6. 
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mez y qu'ils euflènt aulfi facîUemeot decen les 
cftoun«aulx& aultrcs petits oyfdets, que 
&ic la painâure de 2^ux^s Heracleotain : 
quoy que foit , ils nous trompoient trcsbien. 
Car à Tendroiâ auquel rArchiceâe avoit le 
pampre bien efpois feméy craignans nous of- 
fenfer ks pieds ^ nous mardùons hauk en gran- 
des enjambées ^ comme on faiâ paflànt quelc- 
que lieu inégal & pierreux. Depuis jcâay mes 
y eulx à concenipler la voulte du tcn^le , aveo 

3ues les parois^leTquels eftoient couc^ incroftez 
e 7 marbre porphyre 9 ou ouvraige mofaïque : 
arecques une mirifioque emUemaçure^ dqmis 
uog bouc juiques à Taultre^ en iaqueileeftoic 
commençant à la part iCeœftrede Teiaicriée, en 
élégance incroyable reprefencée la bataille que 
le hem Baochus gaigna contre les IndiaaS) 
en la maniore que s'enfuit. 

C«AP. 

7 Mérbrefmphjfir£ymt.ot0ifréi^ | Cont àé£eâkttVLCa » cxofpf^ celle 
le mofàicque J Ici les éditions 4 de 16Z6, 

Chap* 
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Chapitre XXX IX. 

Comment en l^onvraige mofaicque du tempU 

efioit reprefentée la bataille que Bacchus 

gaigna contre les Indians. 

AU commencement eftoient en figure 
diverfes villes y villaiges y chafleaulx ^ 
forcerefles , champs y & forefts , toutes arden* 
ces en feu. En figure aufli écoienc femmes dîu 
verfes forcenées & diflbluës , lefquellcs met* 
toicQt furieufement en pièces , veaulx > mon- 
tons & brebis toutes vives , & de leur chait 
fe paifloient. Là nous eftoit fignifié comme 
' Bacchus entrant en Indie mettoit tout à feu 
& à fang. 

Ce Qonobflant, tantfeut des Indiansdef*- 
prifé y qu'ils ne daignèrent lui aller encontre y 
ayans advertiflèment certain par leurs efpions , 
qu'en fon oft n'eltoient gens aulcuns de guer- 
re : mais feulement ung petit bon homme 
vieulx , efféminé , & tousjours y vre , accom- 
paignë de jeunes gens agreftes y touts nuds y 
tousiours dançans & faultans ^ ayans queues 

& 

Chap. XXXIX. I BaccbHs [ DiTcours qu'U a incimlé Bat^ 
entrant en Indie ^c. J Ce cha- 1 chui» 
picre eft pris de Lucien > dans le | 
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& cornes ^ comme ont les jeunes chevreadr» 
& grand nombre de femmes yvres. Dontfc 
refolurenc les laiflèr oultre pafier fans y refiftcr 
par armes : comme G 4 honte non à gloûe, à 
déshonneur & ignominie leur revint , non à 
honneur & proueflè , avoir de telles gens vic- 
toire. En ceftuy defpfis, Bacchus tousioan 
gaignoit pays , & mettoit tout à feu * ( pour- 
ce que feu & fouldre font de Bacchus les sffinct 
paternelles & avant naiftre au monde , feut pir 
Jupiter falûé de fouldre : fa mère Semelé, & 
fa maifon maternelle arfe & deitruiâe par feu) 
^ & fang pareillement , car naturellement il en 
faiâ au temps de paix , & en tire au temps de 
ffuerre. En tefmoignaigefont les champs de 
rifle dé Samos , di<Sb * Panema ; c'eit-àdiic 
tout fanglant , aufquels Bacchus les Amazones 
* acconceut , fuyantes de la contrée des Ephc- 
faans , & les meit toutes à mort par phlebo- 
tomie^ de mode que le di€t champ ettoit de 

£nig 

t ( Pêurce ^e fen& fouldre 
fint de Bétcchus les éormes pater- 
nelles^ <Î7 ayéutt naijRre au mon-» 
de feut par Jupiter faliU de feul" 
dre : Ja mère Semelé CiT* Ja maifon 
maternelle arf» CT deflruiBe par 
, feu ) Les nouvellet ëditioni , 
non contentes d'avoir mutila 
dr corrompu cet endroit « l*a- 
.Toient rendu ipeu prêt inin- 
telligible • faute d en avoir 
pouue aiTcx loin la parenthé- 



3 EtfamgpdreiUememt\Etf^ 
(t rapporte à fe» qui pr» 
de immédiatement la parent 
fe. 

4 Panema ] VoiexPliitar^ 
dai» fct Demandes des thiêa 
Grecques, ch*9tf» 

5 Aceenceut ] Plus hanr > L 
I. ch. 2}. & 2 5. le verbe ac 
cenceyoir fe trouve défa dwli 
fîsnification d'atteimdfe > « 
draecênfitrir , comme on ftt' 
toitaimrefôit. 
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fang tout embcu & couvert. Dont vous pour- 
rez d orefnavanc entendre mieulx que n'ha dcf- 
cript Ariftoccles , en fes problèmes , pourquoy 
jadis on difoit en Proverbe commun , en temps 
de guerre ne mange, ^ & ne plante menthe : 
la raifon elt , car en temps de guerre font or- 
dinairement deparcis coups fans refpedl, donc- 
ques l'homme blelfè , s'il ha celluy jour ma* 
nié ou mangé menthe , impoflible eft , ou 
bien difficile , luy reftreindre le fang. Con- 
fequemment eftoic en la fufdiâe emblematu- 
re figuré , comment Bacchus marchoit en ba« 
taille , & eftoit fus ung char magnificque tiré 
par trois couples de jeunes paras joinâs en- 
femble; fa face eltoit comme d'ung jeune en- 
fant, pour enfeignement quetouts bonsbeu- 
veurs jamais n'envieilliflènt , rouge comme 
ung chérubin , fans aulcun poil de barbe au 
menton : en teite portoit cornes aguës ; au 
deilùs d'icelles une belle couronne faiifte de 
pampre & de raif in , avecques une mitre rouge 

cra- 



6 Ei ne fiante menthe 1 La 
raifon de et Proverbe n*e{t pas 
que la menthe étant froide dVl- 
le-iDcme j comme i'a ruppofé 
Ariftote, l'ufage en foit con- 
traire à ceux dont le métier eft 
de combattre. La menthe a ii 
peu cette qualité que félon 
Dioicoride , Hippocrate & JB.- 
tius,dle provoque l'urine & en- 
tendre une aboadaote iitoeace 



qui coule d'elle - même pour 
être trop liquide. C'eft plu- 
tôt parce qu'excitant trop à 
l'amour, il ne fe peut que ceux 
qui le font épuifez dans lea 
combats de Venus > foient fi- 
tôt propres à ceux de Bellonet 
Sinon» la feule voie d'accor^r 
der Ariftote avec Hippocrate 
& les Médecins > c'eft de liro 
dans le premiec %mtmTn*m 
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cramoiiIn€ , & ettoit cbauiTé de brodequiiil 
(Iorez« 

En fa compaignien'cftoit ung fcul homme , 
toute fa garde & toutes fcs forces eftoient de 
Baifàrides y Errances , Euhyades, Edonid^, 
Trieterides, Ogygies , Mimalloncs , Mena- 
des, Thyadesôc Bacchides, femmes force- 
nées , fùrieufes y enraigëes , ceinâes de dragons 

6 fcrpens vifs en lieu de cciitôures : les che- 
veux volctans en Taer avecques fronteaulx de 
vignes : veituës de peaulx de Cerfs & de 
Cmevres , portans en mains petites haches , 
tyrfes , rançons , & hallebardes , en forme de 
noix de pin : & certains petits boucliers legiers 
fonnans & bruyans quand on y touchoit, tant 
peu feuft , defquels elles ufoicnt quand be- 
foing eftoit comme de tabourins & de tym- 
bons. Le nombre d'icelles eftoient fcptante & 
neuf mille deux cens vingt fept. L'avant-garde 
eftoit mcné^ par Silenus , homme auquel il 
avoit ta fiance , & duquel par le pafle avoit 
la vertus & magnanimité de couraigc & pru- 
dence en divers cndroiéls congneuë. Ceftoic 
nng petit vieillard tremblant, courbé, gras , 

7 ventru à plein bats , & les aureilles avoic 

grandes 

iifiéfie, au lieu de iiutu.-^v}^H ^ idere ciÙMrU, 

Mllachif , s'il m'cft permis 7 f^emtm à flein h^s "^ Ou 



d'cmploïer ce mot furanné. 
Ceft le fentimcnt de Jérô- 
me Mercurial ,1. 4. ch. g. de 
^esdiverfes leçons. Voieï Lud. 
Nonius» !• x. cb, zo. de foa 



^ comme on lit dans l'édi- 
tion de itfi6. Q,ui de Ton gros 
ventre rempliÛbit tout le bas 
de i'Àoe qu'il Aootoiu 
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grandes & droiâes , le nez poinéta & aqui- 
lioy &ks foarcillcs rudes & grandes : eiîok: 
monté fus ung Afnc couillard : en fon poing 
cenoit pour foy appuyer ung bafton , pour 
auffi gallentcment combattre , fi par cas con- 
venoic defcendre en pieds, & eftoic veftu d'une> 
robbe }aulne à ufaige de femme. Sa corn- 
paignie efloic de jeunes gens champeftres , 
CQrnos comme cbe^reaulx , & cruels comme 
Lions , touts nuds ^ toosjours chantans & dan« 
çans ks cordaces : on les appelloic Tytires 
& Satyres. Le nombre eftoic oâance cinq^ 
mille fix vingt & treize. 

Pan menoit l'arriére garde, homme horri^ 
ficque fie monftrùeux. Car par les parties in-> 
ferieures du corps il reflèmbloit à ung bouc , 
les cuijlès avoit velues , portoit cornes en 
tefte droiâes contre le Ciel. Le vifaige avoir 
rouge & enflambé, & la barbe bien tort Ion- 
gue, homme hardy , couraigeux, hazardeux, 
ôc facille à entrer en couroux : en main fe^ 
neftre portoit une fieute , en dextre ung baf- 
ton courbé : fes bandes eftoicnt femblablc- 
ment compofées de Satyres , Egipans ^ Argi- 
pans, Sylvains, Faunes, Lémures , Lares, 
Farfadets 6c Lutins , en nombre de foixante 
&: dixhuit mille cent & quatorze. Le figne 
commun à touts eltoit ce mot, Evohe. 

Chap. 
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Pantagruel^ 



Chapitre XL. 

Comment en tembUmamre eftoit figuré le Hourt^ 

& Cajfault qne donnait le bon Bacchus 

contre Us Indtans. 



COnfequemment eftoit figuré le Hourt & 
l'ailàult que donnoit le bon Bacchus 
contre les Indians; Là confiderois que Sile- 
nus chief de Tavant-garde fiiolt à groflès gout« 
tes , & fon Afne aigrement tourmentoit : T AT- 
ne demefme ouvroit la gueule horriblement , 
s'efmouchoit , defmorchoit , s'efcacmouchoit y 
en façon efpouvantable^ comme s*il euft ung 
firelon au cul. 

Les Satyres ^ Capitaines y Sergens déban- 
des y Caps d'Efcadre y Càporals ^ avecques ' 
cornabouxfonnant *le$ Oitbies furieufemenc 



CHAP. XL. X CerftdbùHX ] 
Cornctt-à-bouquins , appeliez 
de la (brte , félon moi , a caufe 
^ue de grandes cornes de bouc 
tinrent d'ahord lieu de cet inf- 
trument tortueux : <)u'on appel- 
le cornet>à-bouquin. 

2 LesOrthies'] Les anciennes 
Editions ont Orties y celle de 
zdoo.de même oue les nouvel- 
les orgies y qui eu. le nom qu'on 
jionnoitaux fctci de BacchiUt 



tour- 
Or comme cet endroit eft pris 
de Lucien > qui dit qu'au fort 
de la bataille que Bacchus don- 
na aux Indiens , un Satyre de 
fon armée chanta un Orthie , 
Orthitan Carmen , je ne doute 
pas qu'ici on ne doive lire ùT" 
thieyOç9t^ 90 fA^ , forte de 
Poëme qu'Hérodote Liv. I. 
ch. XXIV. & Aulu-GeUe Uv. 
XVL ch. XIX. difent qu'en- 
tonna Arion avant que de ie 

précis 
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tôumoioient autour derarmée à faults de chiei- 
vres ^ 3 à bonds, à pets , à ruades & ^ pen-i 
nades y donnans couraige aulx compaignons 
de vertueuTement combattre. Tout le monde 
figuré crioit Evohe. Les Menades premières 
faifoient incurfion fus les Indians avecquescrk 
horribles ^& fons efpouventables deleurs tym« 
bons & boucliers : tout le Ciel en retentiflbit : 
comme defjgnoit TEmblemature. Afin que plus 
tant n'admirez ^ Tart d'Apelles , Ariftides 
Thebain, & aultres qui ont paindt les ton- 
nerres ^ efdairsy ^ fouldres ^ vents , parolles ^ 
meurs , & les efperits» 

Gonfequemment eftoit Poft des Indians 
comme adverty que Bacchus mcttoit leur pays 
en vaftation. En front eftoient les Elephans ^ 
chargez de tours , avecques gens de guerre eh 
nombre infiny : mais toute l'armée eftoit en 
roupte 9 & contre eulx , & fus eulx fe tour* 
noient & marchoient leurs Elephans par le 
tumulte horrible des Baccbides , & la terreur 
Panicque qui leur avoir le fens toUu. Là edfîez 
veu Silenus fon Afne aigrement talonner , 8t 
s*efcrimer de fon bafton à la vieille efcrime, foû 
Afne voltiger après les Elephans la gueule bée ^ 

comme 

précipiter dans la mer. cju'uxi cheval donne de l'un des 

} ^ Undsy à petf ] C'cft ain- ^iés de derrière. 

û qu'on lie dam Tédition de 5 l^^rt éi^^felles ] Voies 

z doo* ./^ per/ » à pétarradet. Pline , 1 . 3 s • cnap. x o. . 
4 fettiutdes ] On appelle 6 Ftnidrcs , yents > parollef^ 

fûaii en Languedoc &ei coups mgiurs CT ies- ffierifé j Voiec 
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comme s'il braiUoit ^ & braillant martiate* 
ment ( en pareille bravecé que jadis il efveiUa 
7 14 Nymphe Lottis en plaii|s Bacchanales , 
quand Priapus plein de Priapifines la vouloir 
dormant priapifer * fa|QS la prier ) fonna l'aC» 
iaulté 

Là eufliez veu Pan faulter avecqoes/es jambes 
tortes aultour des Menades avecques fa fleu- 
te rufticque les exciter à vertueuiement com- 
battre. Là eailiez aufli veu en après ung jeane 
Satyre ^ mener prîTonniers dix-Iept Roys : une 
Baccbide tirer avec Tes Serpens quarante & 
deux Capitaines: ung petit faune portef dou« 
se enfeignes pcinfes lus les ennemis , & le bon 
homme Bacchus fus Ton char fe pourmenet 
enfeureté parrayle camp, riant , fe gaudiC* 
lant & beuvant d'aultant à ung chafcun. En» 
fineftoit reptel'enté en figure emblematicque^ 
le trophée de la viâoire & triumphe du bon 
Bacchus. 

Son char triumphant eftoit tout couvert de 
Lierre » prins & cueilly en la montaigne Me^ 
iros y & ce pour la rareté , laquelle hauffe le 
prix: de toutes chofcs , ^ en Indie exprellèment 
di'iceUes herbes. En ce depuis Timita Alexao- 

dre 



f>liae au même tndtoiu . 

7 La Tiymphe Loftif > €7r. ] 
Voiez Ovide, %u». Une des 
^écamorpborec. ; 

S Sans U prier 2 CiMeiTus 



Et le hem mt^r Priapus , 
jQitand eat fak \ ne U pria 
pUs. 

9 Em ïttdie expre[femf»t ] 
C*eft It icnàmeat de Thé^ 
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Att te gi^and en fon triumphe Indique y & éitoit 
le char tiré par Elephans joinâs enfemble. En 
ce depuis Timita Pompée le Grand à Romme^ 
en fon triamphe Africain. '^ Deflùs ef toit le 
noble Bacchus beuvant en ung canthare. En ce 
depuis rimita Gaius Marias ^ après la victoi- 
re des Cimbresy qu'il obtint " près Aix eu 
Provence. Toute fon armée eftoit couronnée 
de lierre, leurs tyrfes , boucliers & tymbons 
en eâioient couverts. Il n'eftoit TAfnede Sile* 
tius, qui n*en feuft capparaflbnné» 

Escoftezdu char eftoient les Roy s Indians ^ 
prins & lie2 à grofles chaifnes d'or; toute la 
briguade marchoit avec pompes divines en 
joye & Itefle indicibles , portans infinis tro- 
phées , & fercules & defpouilles des ennemis ^ 
en joyeulx " epinices & petites chanfons vil- 
laticques & dithyrambes refonnans. Au bout 
eftoit defcript le pays d'Egypte avecques le Nil 
& fa Crocodilles^ Cercopitbecques , " Ibi- 

des^ 



phrafte, ao 34» chap. du x6. 
ÎLiftc de Pline i que dans tou- 
tes les Indes il ne croit point 
de lierre. Aioii c*eft Imdie 
qu'on doit lire , conformément 
aux anciennes éditions > non 
pat Idù , conune ont Us nou- 
velles. 

10 Dejjkf êflât ] Ceft com- 
me il faut lire , conformément à 
réditionde itf26. iinon y de- 
pmu y comnie on lit dans toutes 
ici tieiUet» roudra dire appa- 



remmentywr le deifiére du Chm 
1 1 Pref ,Aix en Prpye^cc ] 
Voiex Pline , 1. 33. ch. XI. 

iz Epémcef} Chants de vic- 
toire. Du Grec «/«« vi^ire» 
1 3 ibides ] Efpeee de Cigo- 
gne fort noire , aïant les jam- 
bes d'une Crue , Se le bec re- 
courbé. Voiei Hérodote>l. a. 
& Pline , 1. S. chap. 27. Cice- 
ron jLi,dg nat, Deor, & Pli^i 
ne, 1. lo. chap. 28. nomment 
ikcf ces Cigognes j mais:rAu* 
Q a teur 
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des , Cingcs > Trochiles , Ichneumonci, H^ 
popotames , & aultres bcftcs àluy domdiK- 
ques , & Bacchus marchoit en icellc contrée à 
la conduicae de deux bœrffs , fus Tung def- 
qucls eitoit cfcript en lettres d'or 9 jifi$ , ft» 
Faultre , Ofms , pource qu'en Egypte , avant 
la venue de Bacchus 9 n'avoit cfté vcu bœuf f 
ny vache» 



C H. A P I^T R E X L I. 

"Comment le temple efioit efclairé par une Lamfk 
admirable» 

AVant qu*etitref eu rexpofitîon de la Bou- 
teille, jevousdefcriray la figure admi- 
rable d'une Lampe , moyennant laquelle eftoît 
tflargie lumière par tout le temple ^ tuit co- 
pieuie f qu'encor qu'il feuft foub-terrain ^ on 

Îf voyoit comme en plein midy nous voyons 
e Soleil clair & ferain , luipint fus terre. Au 
milieu de la voulte eftoit ung anneau d'or 
maflif attaché , de la gtoilèur de plein poing : 
auquel pendoient de groflèur peu moindre trois 
chaifnes bien artificiellement fiùâes > lefquel- 
les de ' deux pieds & demy en l'aer ^ compre- 

noienc 

• leur a mieux aimé fuiTrela âé- 1 CHap» XU. i Dmx fitdt 
dinaifoii ordinaire du génitif I €T demy emPéer » nmpvLmijmt} 
I Cet CBdrok eft croo^oé & «off- 
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ttoicfie CD figure triangle ooe lame de fin or ^ 
ronde , de celle crandeor que le diamètre ex« 
cedoît dettz coobdées & demie palme. En icellc 
eftoient quatre boocles on pertoîs , en chafcune. 
defooellcs eftoit fixement retenue une boule 
▼uide y càwic parle dedans , ouverte de defliis ^ 
comme une petite Lampe ^ayant en circonfe* 
fcnce environ deux palmes ^ oc eftoient toutea 
de {nerresbien predeufes. L*une d'Amethffte ^ 
Paultre de Caii>oacle Lybicn y la tierce d*0«» 
palle : la quarte d'Amhractte. Chafcune eftoic 
pldne d'eaiie ardente cinq fois diftilée par 
Aland>ic Serpentin , inconiumptible comme 
lliuile oue jadis meit Callimacbus en b lam- 
pe d*Qr de Pallas en Acropolis d*Athencs , avec 
«ng ardent * lydinion^ part de lin Asbdtin ^ 
comme dtoit jadis au temple de }upiter ea 
Ammonie y & le veit Clcombrotus Philofo* 
phetres-ftudkuxy part de lin CarpaCen, lef« 
quels par feu pluftoft (ont renouveliez que 
confommez. 

Aâ defibubs d*icelle lampe , environ deux 
pieds &dcm79 les trois chaifnes en leur figu« 
re première eûoienc emboudées entroisaa- 



fompadtas kt aoureUcf ^di- 
nom. 

2 Lychmêm ^ féort de im ^Aj^ 
êffim . . . tXielTfkCietm^»' 
$ms PhiUfêfhe très flmdiemxy fdn 
dt un CéOféifiem yCTc^VOn peut 
wpi* dam cootet les édiciooi à 



<|ael point y a^corrompu cet 
endrok «fui eft pris en parde 
de Plotarqne » au commence- 
ment do Traité des Oraclçscyii 
ont cefltf 3.dr en parâç éi» Ah 
Ôqiies d^ Paufiuuai» 
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fes y lefqQeUes ifloienc d'une grande lampe rom 
de de cryftalltn tres-par y ayans en diamètre 
une coubd^ & demie y laquelle aq-defliis ef- 
toit ouverte environ deux palmes : par ceftc 
ouverture tôoit au milieu pofé ung vatfièaa 
de cryftallin pareil, en forme de cx>ucourde, 
ou comme ung urinai : & defcendoit jufques 
ati fond de la grande lampe y avecqqes telle 
quantité de la fufdiâe eaiie ardente y que U 
flambe du Un Asbeftin eftoit droi6tement aa 
<%ntre ^ela grande lampe. Par ce moyen fem* 
l^it doncques tout le corps fph^icque d'i« 
celle y ardre y & enflambové ; parce que le fttt 
eftoit au centre, & poinâ moyen. 

Et eftoit difiîcile d'y ailèoire ferme &coq£- 
tant regard, comme on ne peult au corps da 
Soleil , < obitant la matière de n^rveilleufe 
perfpiçuité , & Touvraige tant diaphane & 
îubtil , par la reflexion des diverfes couleurs 
( qui font naturelles es pierres precieufes) des 
quatre petites lampes fuperieures à la grande 
inférieure, & d*icelles quatre eftqjlc la fplciw 
deur en toyts poinâs inconltantç & vadllantQ 
par le temple. Venant d'advantai^ icelle va* 
gue lumière toucher fus la poliflure du mar^ 
bf e , duquel eftoit i^cruft^ tout Iç dedans da 

tensple y, 

3 Otêatit U mâtine , t!Te, ] | cions, ft même toutes les 9IH 
Life* cbpatit , non pas efiémt , | ciconçs qi^c j'ai yftcs,, 
^mmc ont tes nouvcUcs ^* { 



y Google 



LiTtB V. Chap. XLI. s}9 

UÊBf^ f apptroiflbiciic telles cookurs qoQ 
Toyons en Tare celcite 9 qoaod le clair Sokil 
couche les nues plu vicofcs. 

L'inveocion eftoic admifable : mais eocoret 
plus admirable, cerne fcmbloic , que le fculp- 
teur aroic autour de la corpuleocc d'iccllo 
lampe cryftaUine engravée » à ouvnûge caca* 
glypbe une prompte & gaillarde bataille de 
petits enfa0s auds , moatez fus de petits cbe- 
vaolx de bois , afcoques ^ lances de vkt^ets^ 
£c pavois faîâs fubtikment de gnppet de 
faifim » entrclafl!^ de panoqpre , avecques geftec 
8e efforts puériles, tant iogeoieufementpaî arc 
cxprinoez , que nature mieulx oe le poorrott* 
Es ne feiôbbient eognrrez dedans bnaitiere x 
maïs en boilc , ou pour k matas en croteiqne 
^iparoiflbient enlevez totalement : moîennaM 
la diverfe & [daifante lumière , ^ laquellede* 
dans concenite rcflbrtiilbit par la fculpture. 

Chap^ 

/ ] Fiitet fait yirm. 



4 Ijmftf de yinitês 1 Fiitet 
Je ce s frêles petits batonipe ints» 
sa hmut defcjuels letenfansacta- 
chcm une (onc 4e peàtt mou* 



reffmifMt ] Ceci eft tout cor* 
rooipa dant les aeuTelles ëdt« 



à veut , qu'ilf appellent . ti«ns,& n'eftccrco^ qiae dans 
•amiti* paau «yte te Tcnt Icsl cdUét ispé^ 

Cha?, 



^«^ 
^ 



Q4 
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Chapitre XLII. 

Comment par la Fontife Bacbuc noui feut 
monfhri dedans le temple ' une fontaine fan^ 
tafticque. Et comment C édite de la fontaine 
• rendoit gouft de vin j félon {^imagination 
des beuvants. 

COofideranc en exftafece temple fnirificque 
& lampe memorabie.9 s'offrit à nous la vt^ 
nerable Pontife Bacboc avecques fa compai* 
gnie y à face joyeufe & riante : & nous voyans 
accouftrez comme haefté dift^ fans difficalté 
' nous introduit au lieu moyen du temple , auquel 
deilbubs la lampe fufdiéle , eftoit la belle > 
fontaine fantaftlcqucPuisnous commanda eltre 
hanaps^ tafles & goubelets prefentez d'or^ 
d'argent & de cryftalin: &c feufmes gracieufe^ 
ment invitez à boire de la liqueur fourdante d'i«i 
celle fontaine. Ce que feifmes très- voluntiers^ 

car 



Chap. XLII. I Vkêfêutéme 
ftntapic^ ] Ce chap. & le 
ruivant n'en font ^u'iin. Ainlî , 
â eet parolet du ocre de celui- 
ci > il tauc ajouter ces autres-ci : 
€7 C9mme$u PeMiede Ufim4ine 
reHdatigêufi de irin yfel§n rima* 
gÙMtioH des btHyémti. 

!• 2. chap. loj. dit fur la foi de 
Mutianusqu*en rifled'Andros 
•tt tei&ple de fiaccbufil y «T9it 



une fontaine qui tom letanslc 
cinquième jour de Janvier nç 
man^uoit pas d'iivoii le ^oût 
du vin. Bacciut de Thernus » 1. 
tf.chap. 22. fournit tant & plus 
d'autres exemples de ces ron- 
taiaes vineufes. 

3 Fontaine fanii^fM 1 En 



bPtfC. 
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car pour plinthide eftoit une fontaine fantaftic^ 
que, d'eftoffe& ouvraigeplus précieux , plus 
rare& mirificque , qu*oncques n'en fongea de- 
dans les limbes Pluto. Le foubaflemencd'icelle 
eftoit de trefpur & treflimpide alabaftre 3 ayant 
haulteur de trois palmes peu plus^ en figure hep« 
tagone , efgalement party par dehors , avecques 
les ftylobates , arulettes, cymarultes& undi-^ 
culationsdoricqucs àrcntour. Par dedans eftoit 
ronde exa(f^ement.Sus le poinâ moyen de chaf-; 
cun angle & marge eftoit affife une colonne 
^ntricule^ en forme d'ung Cycle d'y voire ou 
alabaftre , ^ les modernes architedtes rappellent 
portri j & eftoient fept en nombre total félon 
les fept angles. La longueur d'icelles depuis les 
bafes jufques aulx ardbitraves , eftoit de fept 
palmes^ peu moins , àjufte & exquife dimen« 
iion d'ung diamètre paflànt par le centre de la 
circonférence & rotondité intérieure. Et eftoit 
Tafliette en telle compofition , que projettans la 
veuë derrière Tune, qu'elle que feuft en fa cuve, 
pour regarder les aultres oppofites y trouvions 
le cône pyramidal de notre ligne vifualefiner au 
centre fufdiâ , & là recepvoir de deux oppo& 
tes, rencontre d*un triangle equilateral , du-i 

quel 



4 Ltr modernes ttnhite^es 
rdpfettent portri "} Rabelais > 
(Jiap. 5 3 • du !• X . parlant des £x 

frofiès cours de la maifon Ab- 
aÛsUe desTb^lémites » die qu'- 



elles étoient toutes pareilles en 
groflreur& portrait. Or portf dit 
ne fignifîe là rien autre chofit 
que pourtour dont Portri^^fk ici 
le fyoon/me* 
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24% Pantagruel 9 

qael dcu!S lignes part iâbienc efgaleoientla c#^ 
lionne. Celle que voulions mefurer ^ & payan- 
te d'ung collé 6c d'auhre ^ deux colonnes £^a- 
dies à la première ^ tierce partie d'intervalle ^ 
rencontroienc lear ligne baGcque & fondamen- 
tale i laquelle par ligne confulte pourtraiâe 
jafques au centre oniverfel^ efgalement my* 
partie , rendoit en jude départ la diitance des 
fept colonnes oppoutes par ligne direâe, pria- 
cipiante à Tangle obtus de la marge» connme 
vous fçavez qu'en toute figure angulaire impare 
ung angle tousjours eft au milieu des deulx atti- 
trés trouvé intercalant. En quoy nouseitoit 
tacitement expofé que fept demis diamètres 
font en proportion geometricque , amplitude 8c 
diftance peu moins telle > qu'eft la circonferen* 
ce de la hgûre circulaire , de laquelle ils feroient 
extraiéts , fçavoir eft y trois entiers avecques 
une hui^tiefme & demie peu plus, ou une fep*- 
tierme 6c demie peu moins y félon l'antiaque 
advertiflement d'Êudide y Ariftote f Arcbi* 
mede & aultres, 

La première colonne y fçavoir eft^ celle la<- 
quelle à rentrée du temple s'ob)edoit à noftre 
veuë, eûant de Saphir azuré 6c celefte. Lafe« 
conde de Hyacinthe naïfvement ^ la couleur ^ 
avecques lettres Qrecques A I en divers lieux y 
rcpréfcutant de celle fleur , en laquelle feut d'A- 

ja3C 

I U cidenr • . • re^^aU^M de celle pour , Ce ] Repréfen- 

taoc 
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L I V R^B V. C H A P. XLIL . 14; 

]a!c le'fang cholericque converty. ïLà tierce de 
Diamant Anachite ^ ^ brillant & refplendif- 
fant comme fouldre. La quarte de Rubis bailayt 
mafculin 9 & ametbyftifant ^ de manière quef^ 
flamme 6c lueur finiilbit en pourpre & violet p 
comme eft T AmetbyAe. La quinte d'Ermerau-* 
de , plus cinq cens fois magnifîcque qu'oocques 
nefettt 7 celle de Serapis dedans le Labyrinthe 
des Egyptiens , plus floride & plus luifante que 
n'eâoient celles qu'en lieu des yeulx onavoie 
appofé auLion marbrin , gifant près le tombeaa 
' du Roy Hermias. La Texte d* Agathe plus 
joyeufe & variante en diftin<Siions de macules 
& couleurs que ne feut celle que tant chiere te- 
noit ^ Pyrrhus Roy des Epirotcs- La feptiefme 
de Syenite tranfparente , en blancheur de Be-* 
rille f avec refplendeur comme miel Hymetian ^ 
& dedans y apparoiflbit la Lune , en figure & 
mouvement telle qu'elle eftauCiel, pleme ^fî-* 
lente , croiflànte ou defcroidànce. 

Qui font pierres par les anticquesChaldéenst 
attribuées aulx fept Planettesdu Ciel. Pouç 
laquelle cbofe par plus rude Minerve entendre f^ 

fus^ 



tant la couleur de celle fleur > 
&c. Les nouvelles éditions a- 
Tcient omis le de» II eft cepen^ 
dant neceffaire , & les ancien- 
nes l'ont toutes. 

6 Briliant C7 refpUndiffant ] 
C'eft hrillaM qu'on doit lire , 
npp pas hmiionti comme Qt{% 



toutes les éditions que J'ai vues. 

7' CeiU de Serapis ] Pline , U 
37. chap. 5, 

S Celie d» lioy HermidU ] l\ 
même* 

9 Pyrrhus ] Pline , L 37^ 
chap, u 
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«44 ^ PANTAGRUBLf 

fus la première de Saphir eftoit aa deflos do cIuh 

{>iteau à la vive & centrique ligne pcrpcndico- 
aire eflevée en '<> plomb Elatian bien précieux, 
rimaige de Saturne tenant fa fàulx, ayant ausc 
pieds une 6ruë d'or artificiellement elmailléei 
fdon la compétence des couleurs naifvemeoc 
deus à Toiaeau Saturnin. Sus la féconde de 
Hyacinthe tournant à gaufche eftoit Jupiter en 
eftftin Tovetian , fus la poiârine ung Aigle d*cc 
crmaillé fdon le naturd. Sus la troméme Ph» 
busenorobrizé) en faofiain dextre ung cocq 
blanc. Sus la quatriefme en araa Corinthian 
Mars I à fes pieds ung Lion. Sus la cinquieikie 
Venus en cuivre ^ matière pareille à cdledooc 
" Ariftonidas feit laftatuë d'Athamas expri- 
mant en rougiflante (blancheur la honte qu'il 
avoit contemplant Learche fon fils mort d'une 
cheute à fes pieds. Sus la fixiefme , MeicoR 
enhydrargyre^fixe^malleable&immobtle^Ib 
pieds une cicosne. Sus la feptiefme la Lune en 
argent , à fes pieds ung Lévrier. Et eftoient ces 
ftatuës^de telle haulteur^ qu*eftoit la tierce par- 
tie des colonnes fubieâes 9 peu plus : tant in- 
Snieufement repreientées^felon le portraiâ des 
athematiciensque " le canon dePolyçletu$y 

Icqod 

ro Phmtk Elmiém ] Les no«- leUvmyéAMétehiiime. 
Telles c'ditions Se quelques lo- 1 1 1 ^ArifimuLu ] Pline ,L à*, 
ciennes ont Elùuim , d'autres | chap. 14. 
Mêiei^m, Lifex éimtUn confor- j 12, Le cémm it P0fyektmtt 
iB^em à Pline, I. 34. chap. 1 C^cJ Plme> t 34. chap. t« 
If* 6k il appeUç cç plomb { 

XI 
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Livre V. Chap. XLII. i4f 
I^uel fàifanc feut diâ Part apprendre de Pars 
avoir fait ^ à peine y euii: elle receu^à compa-* 
raifon. 

Les bafes des colonnes , les chapiceaulx ^ les 
architraves 9 zoophores & corniches , efioienc 
à ouvraige Phrygien , mailives , d'or plus pur & 
plus fin, que n'en porte *' leLeedeprès Mont- 
pellier , Gange en Indîe j le Pô en Italie ^THe-i» 
brus en Thrace , le Taige en Efpaigne , ''^ le 
Paétol en Lydie. Les Àrceaulx entre les co-« 
lomnes furgeans ^ de la propre pierre d'icelle 
jufqucs à la prochaine par ordre : fçavoir elt de 
Saphir vers le Hyacinthe , de Hyacinthe vers le 
Diamant , & ainfi confécutipvement. Defibs 
les Arcs & chapiteaulx de colonuie enfaceinte* 
rieure , eftoit une crouppe érigée pour couver- 
ture de la fontaine , laquelle derrière l'afliette 
des planettes commençoit en figure heptagone^ 
& lentement finiflbitcn figure fphericque, & 
eftoit le Cryftal tant emundé , tant diaphane & 
tant poly , entier & uniforme en toutes fts 
parties , f^s veines , fans nuées , fans glaflbns^ 
fans capilamens^ que '^ Xenocrates oncques 
n'en veid qui à lui feuf t à parangonner. Dedans 
la corpulence d'icelle eltoient par ordre en fi- 
gure & caraâeres exquis artificiellement inf- 

cul- 

is Le Leede ] Le Lex. Dtl ne, 1. 3). chap. 4. 
Lediu, I X 5 Jrffi»rr«rex > CTr. ] Pliae^ 

14 Le 2a^9l n» XatUf ] Pli- M- i7- <^^?- 2« 

t6 
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44^ PA.NtAGRUÊL^ 

culpez les douze lignes da Zodiacqae j les éùH-^ 
2e mois de Tan ^ avecques leurs proprietez , les 
deux Solfrices ^ les deux Equinoxes , la ligne 
cclipticque y avecques certaines plus inflgnes 
eftoiles fixes » autour du pol Antarâique , & 
ailleurs ^ par tel art & expreflion que je peiifoift 
citreouvraigcdu Roi Necepfus, oudePeto- 
(iris anticque Mathématicien. 

Sus le fommet de la crouppe fufdîétey cor- 
refpondant au centre de la fontaine , eftoîent 
trois unions elenchies y uniformes^ de figure 
turbinée en totale ^erfeétion lachrymale, tou« 
tes enfemble cohei'entes en forme ae fleur de lis 
'^ tant graves 9 que la fleur eîccedoit unepal^ 
me. Du calice d'icellés fortoit ung Carboucle 
gros comme ung œuf d'Auftruche , taïUé en 
forme heptagone ( c'elt nombre fort aiméde 
nature ) tant prodigieux & admirable , que le- 
vant nos yeulx pour le contempler ^ peu s'en 
faillit que perdiffions la veuë. Car plus flam-> 
boyant , ne plus croiflant n'eft le feg du Soleil ^ 
tierefclair^ *' que lors il nous apparoifToit : 
tellement qu'entre juftes eftimateurs , jugé fa^- 
cilement feroit ^ plus eftre cefte fontaine 6c 

lam- 



16 Du Koy "Seceffns » ou it 
'Pmdru 5 CJf.jPline, 1. 7. ch. 

4P. 

1 7 Tant graves > C!7f . ] Si pe- 



celle de 1567. ont jr^Wequi 
ne vaut rien. 

1 8^e hrfUnouî appArotfJcitJ 
Le^Me eflniai omis danslccii- 



Ijintes , &c. On ne lit graves , tion de 1 5 67. Toutes les autres 
que dans l'édition ruppofëe de ! ont lors il , ou Un qWil 8v«c 
Jii%. Toutes les autres >*iQèm«' omiâion du que» 
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LiTtB V. Chap. XLII. 147 
lampes cy-dcflôs defcripccsdc ricbeffcs& im^ 
galaritez que n'en contiennent l'Afie , l'Affiic^- 
que& l'Europe enfembic. Et euilauffi facile^ 
lement obfcorci '^ k pantarbe de larcbas magi- 
cien Indic 9 que font kseftoiles par le Soleil & 
clair mîdy. 

Aille maintenant fe vanter Cleopatra Roy* 
ne d'EgypteaTeoquesfes deux unions pendants 
à fes aordlles , defquels Tung prefent Antonius 
Triumvir , elle *^ par force de vinaigre fbn* 
dit en eaiie, ell diâ àreftimation de cent fois 
feztcrce. 

Aille *' Pompeïe Plautincavecques fa robbe 
toute couverte d'Efmeraudes &Marguarites, 
en tiflùre alternative, laquelle tiroit en admi- 
ration tout le peuple de la ville de Rome, 1^ 
quelle ondifoiteftrefofle&magazindes vain- 
queurs lanons de tout le monde. 

Le coulement & laps de la fontaine eftoic 
par trois tubes &canals faiâs de marguaritos 
fines en Tafliete de trois angles equikterauk 

pro- 



19 Le VémtMrhe de larchttf 
«ÎTr.] VoiczPhiloftrate, 1 j. 
chap. 14. de la vie d'Apollo- 
nius. Heliodore parle auflt de 
cette pierre, êc Rabelais qui 
avoic lu l'un & Taucre avoit 
apparemmenc écrit comme eux 
J^antarbe. Cependant tout ce 
que j'ai vft d'éditions ont Fan^ 

20 Fdrfiret éUyhkùgtêfêit» 



dit en enue , (7f • ] Voie* Pli- 
ne, 1. 9. chap. 3 5* & les Satur- 
nales de Macrobe , i. j. chap. 

21 Ptmpèie Pldmiine > CÎTr^] 
Rabelais , qui appareoraietit 
écrivoit de mémoire , «*eft 
trompé , & ne s'eftpasTouvenu 
que Pline ,' 1. 9. chap. } 5* ap- 
pelle cent l>vsik9UU^PémUB9. 
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promargineres cy-deflùs expofez : & eftoieoC 
les canals produits en ligne Limaffiale bipar- 
tience. Nous avions iceulx confideré , ailleurs 
tournions noftre veuë^quand Bacbuc nous com- 
manda entendre à l'exiture de Teaûe : lors en- 
tendifmes ungfon à merveille harmonieux^ ob- 
tus toutefois & rompu , comme de loing vei- 
nant & foubterrain. En quoi plus nous fen> 
bloic deleétable, que fi apert euft efié 8c de 
près ouï. De forte qu*aultant par les fenef- 
tres de nos yeulx f nos efperits s'écoient oble* 
4Stez à la contemplation des chofes fufdiâes , 
aultant en reftoit-il aulx aureilles ^ à l'audien- 
ce de cefte harmonie. 

Adoncquesnous dilt Bacbuc : Vos Philofo- 
phes«nient eftre par vertus de figures mouve^ 
mentfaiél , oyez ici & voyez le contraire. Par 
la feule figure Limaffiale que voyez bipartiente, 
enfemble une quintuple infoliature mobile à 
chafcune rencontre intérieure : telle qu'efl en 
la veine cave au lieu qu'elle entre le dextre ven- 
tricule du cuéur^ eflcefle fontaine excplée , & 
par icelle une harmonie telle , qu'elle monte 
jufques à la mer de voflre monde : puiscom,- 
manda qu'on nous feift boire* 

Car pour clairement vous advertir, nous ne 
fommes du calibre d'ung tas de veaulx ^ ** qui 

com- 

^z Shù comme les fnfleredulx'ii chap* 14. il traite At bk-pe-- 
'Cfc» ]Ici TAuteur a en vûë les 1 reaux , parce que fuivant la re- 



Pariiiens qu'ailleurs déjà > 1» 2. j marque de Budé> L 5* de fon 
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LiTtB V. Chap. XLIL 14P 

Cattuneles pafleféaalxiie mangent finonqu*oil 
lettf tappci la qaeuë , pareillement ne boivenc 
ne mangent fiiK>n *' qu'on les rue à grands 
coaps de levier : jamais perfoâne n'efcondui^ 
fons, nous invitant courtoifement à boire. Puis 
nous interrogea Bacbuc demandant que nous 
en fembloit» Nous lui feifmes refponfe , que 
ce nous fembloit bonne & firaifche eaùe de fi>n* 
taine , limpide 8c argentine , plus que n'eft Ar- 
gyrondes en Etolie,Peneus en ThefEdie, Axius 
en Mygdonie^ Cydnus en Cilicie,lcqud voyant 
Alexandre Macedon tant beau y tant clair & 
tant froid en cueur d'elle, ** compofa la vo- 
lupté de foy dedans baigner ^u mal qu'il pre« 
voy oit lui advenir de ce tranfitoire plailîr. Ha , 
dift Bacbuc , voilà que c'eft non confidcr cr en 
foy y ne entendre les mouvements que fiiiét la 
langue mufculeufe , lorfque le boire deffus cou* 
le pour defcendre en l'eftomach» Gens père- 
grins y avez-vous les goiiers enduiâs ^ pavez 8c 

efmaillez f 



de ^ô r généralement par-* 
lant ils boivent peu de yin. 
Il les appelle yeMx. Ot , féti- 
re le y eau c'eft proprement 
faire le badean» Ainu , ba- 
deau pourroit bien venir de 
yitellMf» 

23 SI»* on les rue à grands 
tcups de levier 1 Qu'on IcsroUe 
&€• Les nouvelles éditions ont 
conformément à celle de 1600. 
ou'on leur rué grands coHfs de 
îeyicr. 

Tome r. 



24 ComptCa la yolnùté de 1 
(Î7f. ] L'Abbé Guyet a cru 
qu'on devoit lire prepcfà^ 
mais compofa eft bon , & 
même du ftyle de TAiiteur, 
dans le fens d'une compenHi- 
tion que fît par avance Alexan- 
dre > du mal dont il éroit mena* 
ce , avec le platHr qu'il étolt fur 
le point de goûter. Ce qu'il y a 
de Car t ceft qu'on trouve 
compoja par tout. 

R 
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eunaillez y comme eut jadis ^^ Pithyllos^àift 
Theutes, que de ccfte liqueur Dcïficquc onc* 
ques n'avez le *^ gouli ne faveur recongnu{ 
apportez ky *^ dilt elle à Tes Damoifdles^ 
fnes defcrottoires que fçavez afin de leur rader^ 
efmunder & nettoyer le palat. Feurenc donc* 
ques apportez beaulx «ros & Joyeulx jam* 
bons I belles y ^ffes oc joyeufes langues de 
bœuf fumées , laumates belles & bonnes, cer« 
velats, boutargues , bonnes & belles fauldfiès 
de venaifon,8c tels autres raibonneurisde gdier: 
par fon commandement nous mangeafmes juA 
ques-là ^ que confeffions nos eftomachs efhe 
très-bien ^' curez fot^ que de foif y nous ini* 
^rtunant aflèzfâfcheufement : dont nous dift; 
Jadis ung Capitaine Juif, doéte & chcvaleo- 
reux, conduifant fon peuple par les defertsca 
extrême fkmine ^ impetra des Cieulx la manne , 
laquelle leur eftoit de goufl tel par imagination 

3 ue par-avant realement leur eitoient les vian» 
es. Icy de mefme beuvants de cefte liqueur 
miriiicque , fentirez gouft de tel vin, comme 
l'aurez imaginé. Or imaginez , & beuvez : ce 

que 



ij Fithyikf 2 Voici Athé- 
née > 1. 1. chap. 6. 

zétetntfinejkyenr'] Lifcx 
•m , conformément à l'édition 
itoarquée 1$S9. Non pas de ^ 
comme ont toutes les autres. 

27 Diji elle J On doit lire 
êUt^ fioo pai Ui comme dans 



its nouvelles éditions. UmeBt 
ne font dans les anciennes. 

28 turei^fors que dejif} 
J'ai ajouté fits que pour 6iire 
ici un bon fens. Ils n'avoiear 
fait encore que fe préparera 
bien boire par des viandes à% 
haut goût. 

2» 
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que nous feifmes : pois s'efcria Panorgej difant: 
par Dieu y c'eft ici vin de Beaulne^ meilleur 
que oncques jamais je beu , ou je medomie à 
nonance &c feize Diables. O pour plus longue- 
ment le goufler y qui auroic le col long de trois 
coubdées y comme defiroit Philoxenus, ou com- 
me une Oruë y ainfi que foubhaitoit *^ Mekuw 
thius* 

Foy de lanternier , s'efcria frère Jean , c'cft 
5° vin de Grèce , gallant & voltigeant. O pou< 
DieU) amie , enieignez-nioila manière com« 
ment tel lefai(Stesl Amoi^ dift Pantagruel j 
il me femble que font vins de Mirevaulx. Car 
avant boire je l'imaginois. lln'ba que ce mal 
qu'il eit frais , mais je dis frais plus que glailè ^ 
queTeaiiede '* Nonacris & '^ Dercé^plus 



29 MeUnthius ] C'cft Athé'- 
née , qui.au 1. i. chap. 5. ra- 
tonte les àifSéttnz fouhaits de 
ces deux Yvrognes. 

30 yin de Grèce ^gallant (27* 
yoUigemu ] Vin gaillard , qui 
comme le vent Grec ou Nord- 
£fl » ^t que (oUveiit on voltige 
& on pirouette , plutôt qU*on 
n'avance* Au chap. a. du 3. 
Livre 9 entré autres qualitez 

3ue Rabelais attribue à la 
cunefle , il dit qu'elle eft bmf^ 
ijHCy mouyantey yoltigtéuitt CSt 

3 1 Ttondcris ] Voiet Pline » 
1. 3i« chap. t. 

3i Dercé ] L'eàu de la fon- 
taine Dircé en Béotie , quoi- 
que bdiU de claire, n'ajrant pas 



que 

été particulièrement renommée 
pour fa fraîcheur , je n'ai pas 
de peine à croire que Rabfr^' 
lais a eu en vûë la Dircetmn 
de Maftial, l'eau de laquelle 
écoit froide comme de la glace* 
^yidam rigens Dircênutt oU-* 
cabit fitim , dit ce Poëte dana 
là 5 X* Epigramme do 1. x. U eft 
vrai qu'au lieu de Dircenns 
Rabelais 9 qui n'y prenoitpaa 
garde de û près , a écrit Dercé y 
trompe fans doute pat le boa 
Nicolas Pérot dont voici Ici 
ternies iùr cet endroit de Mar** 
tiaU Dtrte ^ Keme finies fumi 
frigidijjum éfi*te imer BilhUim 
CT SegthegMm > in ripaferè Ss^ 
lotùf amnU» J'ai donc lai0e ici 
Derc^dans le texte. 

&» 31 
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%^t Pantagruel^ 

queia fontaine de '' G>ncoporie en Cortntbe l 
laquelle glaflbit reftomach & parties nutriti- 
ves de ceulx qui en beuvoient. Beuvez , dift 
Bacbuc y une , deux ou trois fois. Derechef 
changeant d'imagination , telle trouverez au 
gouft , faveur , ou liqueur comme l'aurez ima- 
giné. Et dorefnavant diâes y qu'à Dieu rien 
loit impoflible. Oncques , repondis - je , ne 
feut diâ de nous ^ nous maintenons qu'il, eft 
tout-puiffant. 



Chapitkb XLIIL 

Comment Sacbftc accon/ira Panurge pàur avoir 
le mot de la Bouteille. 

CEs paroUes & beuvettes achevées , Bac- 
buc demanda , qui eft celluy de vous qui 
veult avoir le mot deladive Bouteille? }e, dift 
Panurge y voftre humble & petit entornioiicr. 
Mon ami y dift-elle , je n'ai à vous faire in- 
fl:ru<aion qu'une, c^eft que venant à TOfade 



s 3 Ctntofwie en Corimhe j 
Ceci eft pris d'Athénée , 1. 2. 
cbap. z. où on lit CmtêperU ^ 
' non pas Conthopie^ comme ont 
les éditions , que la fy^labe por 
abrégée dans le manufcrit au- 
jra apparcaunem ait broncher. 



nayez 

H eft encore bon de remarquer 

3ue dans Pcolomée , & dans 
Lthénée > qui Ta copié , Ctnf' 
parie n'eft pas le nom de la fon- 
taine » mais du chemin qui y 
conduit* 

Çhap. 
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n^àjtz foing d'cfcouter le mot ^ finon d'une au*» 
rctUe. Ccft, diftfrcreJeanyduirinàaoeaQ* 
rcillc. Puis le vcftit d'une ■ galverdioe ^ Ten- 
capitonna d'ung beau & blanc béguin ^ Tafieu* 
bla d'une chdullc dliippocras , au bouc de la- 
quelle * en lieudefloc , meit trois obelirques, 
tcengantclade deux braguettes anticqucs» le 
ceignit de trois comemuies liées enfemble , lui 
baigna la face trois fois dedans la fontaine fuf« 
diâe : enfin lui jeâa au viiaige une poignée de 
farine , meit trois plumes de cocq (us & cofté 
droiâ de la cbaoflè bippocracicque , le fat che- 
miner neuf fois aultour de h fontaine y lut £dt 
£ûre trois beaulx petits faults 9 lui feic donner 
lèpt fois du cul contre la terre^tous jours dilànc 
ne fçay quelles conjurations en langue Etmf* 
que, oc quelcquefois lifant en ung livre ritùal ^ 
lequel près elle portoit une de fes my ftagogues. 

ne , avec des (onnettet an boot »' 
.comme poor lai reprocher qu'il 
croie pour tinii dire ua roo à 
triple carillon. Dans les figu- 
res qui (bntaudevanc de chaque 
chapiere dans la gnutt Nef der 
fins , chaque fou a deux de cet 
ot>élifymej attachez à Ton b^in* 
Ce qu*au refte rAuteur fuppo* 
(è que naturellement leôpu* 
chon de Panurge auroit dû être 
orné d'uojîw , c'cfi" qu'estai- 
vement il y avoir autrefois aa 
bout dttfrêff une tou^ com- 
me on eo roit fur la poiate dca 
^pei de Beam. 



Chap.XLIII. I Gsherà^e'] 
Cap de Beara , appellée par les 
Bfpagnolsr4f4 de âgmd* Us Tont 
preinterement nommée gfAém 
ât ^MYMH , d'oà par divers de- 
grcx de corruption ils ont for- 
tné ^étP^rdma » mot q,ui e(V anflî 
en u(àge parmi les Italiens » 
comme l'a été parmi nous pre- 
aiferemenc ulhtrdme qui (e 
rrouTC 1. 4« di. 31* & depuis > 
^mr on de cet changement arri- 
irex dans la proaonciadoo («mis 
-^enri II. géiperdme. . 

X E» litmdejUcy w$eit ttns •• 
>^J^mef J Efpece d'oreiUci d*â- 
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9^4 PANTAGRUBLf 

Je penfc que Numa Pompilias Roy fécond 
des Rommains y les Cerices de Tufcie , 8c 
le S. Capitaine Juif , n*inftituarent oncques 
tant de cérémonies que lors ]c veids, ni auffi les 
vaticinateurs Memphiticques à Apis en Egyp- 
te , ni les Euboïens en la cité de Rhamnes ' à 
Rhamnuiie^ ny à "^ Jupiter Ammon , ny à ^ 
Feronia n*ufarent les anciens d'obfervances 
tant religieufes ^ comme là confiderois. 

Ainfi acçouftré le fepara de noftre çompaî- 
gnie , & mena àmain dextre par une porte d'or , 
hors le temple y en une chapelle ronde ^ faiâe 
de pierres phengites & fpeculaircs : par lafoli- 
de fpeculance defquels 9 7 fansfeneitreniauU 
tre ouverture , eftoit receuc lumière du SoleiK , 
làluifantpar le précipice dç la roche ^ couvran- 
te 



9 ^ B^hdiwtupe ] Rabelais 
aiant d*uo côté lu ce que Pline> 
1. 35. ch. 5- a e'crit touchant le 
temple de la Fortune à Rham- 
nus ville de TAttiaue , Se de 
l'autre ce qu'Alexandre ab A- 
texandro ) 1. 1. cb> x s* rappor- 
te touchant un autre temple de 
la Fortune à Rhamnis ville de 
l'Eubée , a confondu ici le faux 
avec le vrai 4*une manière fort 
ndiculc. "Se lej Eubouns^ dic-il> 
car c'en ainfi qu'il faut lire > en 
fa cité de RjtMtnes t il a voulu 
^ïrc Bjbamnis ou B^hamnuf , à 
^haimut/ie, 

4 ^»pker yitipmvi Voiç*^ 



(Quinte Curce, 1.4. 

5 ferouia^ Voiex le St Livrô 
de Strabon. 

6 Cêmme là çfrfiderùis ] Là 
de/trois , comme on lit dans les 
nouvelles éditions , eft une 
faute des éditions de Lyon 
1573* I5S4* & X6QO. Celles 
de 1596. ^ i6i6. ont là con-w 

Jïdérois 3 & c'e(l commç il hixx 
lire. 

7 Sanrfenejlre (Stc, ] De-. 
fcription imitée de celle que 
fait Pline > 1. 36. chap. zx. du 
Temple de la Fortune de Seius 
bâti par N«P«» * - 
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t/^ le ^mpk noi^jor tant facilement ^ & en teUe 
abondance^ que la lumière fembloit dedans nai- 
ftre , .jion • dehors venir, L'ouvraige n"eftoic 
moins admirable que feut jadis ^ le facré temple 
dçRayenneyoaeo Egypte,'® celluy del'lflede 
Chemmis. Et n'eft à pailèr en fUence que l'on- 
vraige d*icelle chappeUe ronde , eftoit en telle 
fyounetriecompafiee, qae le diamètre do pro- 
jçi!^ eftoit la haulteor de la voulte. AnmiUico 
à'ieelle eftoit une fontaine definAlbaftre, en 
figure hept^ooe » à ouvraige & infoUatarc 
iktgulîere > pkine d'eaiie tant claire , que pour^ 
roit eftre un^ élément en fa Cmplicité , dedans 
laquelle eiloïc à demy pofée la facrée BouteiI«> 
le y toute reveftuë de pur & beau Cryftalin^ 
eB forme ovale , excepté que le limbe efloic 
quelque peu patent , plus qu*icelle forme ne 
po|:teroit. 

Chap« 



s Dehors T^enir'] De dehors. 

9 Lt facri Temple de ^n^en- 
ne 3 Entendez ceci de l'Eglife 
Cathédrale de Raveniie. Cé- 
toic anciennement un Tem{>le 
confacré à Hercule. Vers la fin 
du V. fiécle, ou dans les pre- 
mières années du fuivant Tneo- 
doric Roi d'Italie fit bâtir fur 
les ruines de cet ancien Edifice 
TE^life dont parle ici Rabelais, 
Eglife fuperbe & magnifique > 
fuivant l'idée qu'en donne 
Theodoric lui-même dans la 
Lettre à Agapit Préfet de Ro- 
me > nuii dont les François n'é- 



pargnèrent pas plus les richeC* 
fes immenfes que celles des. 
particuliers de la Ville après la 
Journée de Ravenne en x 5 1 2« 
On peut voir là-de^us Caffio- 
dore , yariar. L I. £pi>. Ft, & 
François Schot, dans Ton Iti» 
nerarium Ualut , au chap. de la 
Ville de Ravenne > mais celui 
qui doit avoir parlé plus parti-* 
culierement du Temple de Ra- 
venne , c'eft Pierre Ferrctti > 
dans Tes VU. Livres de l'Exar- 
chat. 

xo Celluy dePtfte de Chem-» 

mis'] Au ^« Livre d'Hérodote. 

R4 Chap. 
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Chapitre XLIV* 

Comment la Pontife Bachnc frefentd Pamrge 
devant la dive BoHteilte. 

LAfcitBacbuc, la noble Pontife, Panur- 
ge baiilèr & baifer la marge de la fontai-i 
ne : puis le feit lever , & autour dancer trois 
Ithymbons. Celafaiâ , lui commanda s*afIèoir 
* entre deux felles le cul à terre y là prépa- 
rées. Puisdefploye fon livre ritiial, & luifouf* 
flant en l'aureille gaufche le feit chanter une 
Epilenie» comme s'enfuic« 

O 



ChaP.XLIV. I Entre deux 
felles U ail à terre-ylàoreparies'\ 
ht cul \ terre entre deux Telles 
^à prëparée9. L'Auteur a , ce 



femble y mieux aîtné ^cher 
contre \z conftruâion que d« 
divifer les paroles du ProYe^-« 
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Livre V. Chap. XLIV. sjj; 




Cefie 



* Ducfod dépoML P^aimjge dk éU memêL |. tkéf^ if« «^i^ 
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9j8 PANTAeRUBLy 

Ceftecbânfon parachevée , Bacbucjeâa je 
ne fçay quoy dedans: la fontaine : & foubdain 
commença Teaùe bouillir à force , comme 
faiét la grande marmite de * Bourgueil , quand 
y eft fcfte à battons. Panurge efcoutoit d'une 
aurciUc en filence , Bacbucfetenoitpres de 
de lui agenoillée : quand de lafacrée bouteille 
iffit ung bruit , tel que font les abeilles naiflan- 
tes de la chair d'ung jeune taureau occis &ac- 
coudre félon art & invention d'Arilteus, ou tel 
que faiâ ung guarrot desbandant l'arbalefte ^ 
ou en Efté une forte pluye foubdainement 
tombant. Lors feut ouï ce mot , Trincq. Elle 
eft , s*efcria Panurge , par la vertus Dieu rom- 
pue , ou feflée que je ne mente : ainfi parlent 
les bouteilles cryttalines de nos pays ^ quand 
elles pr£s du feij efclatent. 

Lors Bacbuc fe leva^ & print Panurge foubs 
le bras doulcettement ^ luy difant : Âmy y ren« 
dez grâces es Cieulx , la raifon vous y oblige : 
vous avez promptement le mot delà DiveBou* 
teille. Je dy le mot plus joyeulx , plus divin , 
plus certain, qu'encore d'cllç aye entendu de- 
puis le temps qu'icy je miniftre à fon tres- 
facré Oracle. Levez- vous , allons au Chapitre , 
en la glofe duquel eft le beau mot interprété, 
^oas y dift Panurge, de par Dieu. }e fuis 

aufO 

X Bow^km/] Saint Pierre de I nott> Abbaïe Roïale dans le 
KourgueU, de l'Ordre de S. Be- 1 Dioccfe à'Aos^m 

Chap, 
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LiVRB V. Chap. XLV. ^^9 
tûffi faige qu'autant. Efdairez , où eft ce li- 
vrc } tournez , où eit ce chapitre } voyons celle 
joyeufe glofe. 



Chapitre XLV. 

Comment Bacbuc interprète le mot de U 
Bouteille. 

BAcbac jettant je ne fçay qnoy dans le tym- 
bre 9 dont foubdain feut rébullition de 
Teauc reftrain<Ste y mena Panurge au temple 
major j au lieu central , auquel eftoit la vivi- 
ficque fontaine. Là tirant ' ung gros livre d'ar- 
gent en forme ' d'ung demy muy ^ ou d'ung 
quart de fentences ^ lui puifa dedans la fontai- 
ne & luy dift : LesPbiloropbes> Prefcheurs, 

& 



I XMg tnt 

tlcr- 



CHAP. XLV. 
ihfreéCargenâ'} Ceci peut 
vit de Commeneaire i l'anden 
prologue du K4. dansTendroît 
où il eft parl^ du curieux tré- 
yidire dont quelques Seigneurs 
de la Cour de Henri II. firent 
prc(ent à Rabelais. 

2 D\ng àen^ maj O'c. ] A 
propos de ceci on peut voir à 
la p. tz* de la Mappemonde Pa- 
piuique y l'hiftoire de certaine 
him ^tç de Vc0ii9 qui 9 par 



ielêeourt'decinq CD fiz fembla-i 
blés Livres > paltbit dans (k re-< 
traite cinq ou fix jours de fuite 
en réputation de neTubfifter que 
par miracle. On découvrit en- 
fin que ces prétendus Livres de 
dévotion ^toient autant de caf-* 
fetces remplies les unes de maT* 
fepains faits de blanc de cha- 
pons &deperdris 1 Se les autres 
ai|pint de fiacons pleins de mal- 
voiiiet 



y Google 



%6o Pantagrvbl^ 

&Do6leursde voilre monde vous paiflènt de 
belles paroles parles aureilles , icy nous rëale- 
menc incorporons nos preceptions par la bou- 
che. Partant je ne vous dy , lîfcz ce chapitre, 
entendez cefteglofe: Je vous dy , gouftez ce 
chapitre, avaliez cefte glofe. ' Jaaisungan- 
cicque Prophète de la nation Judaïcque man- 
gea ung livre , & feut clerc jufques aulx dents , 
prefentement vous en boirez ung , & ferez 
clerc jufques au foye. Venez , ouvrez les man- 
dibules. Panurge ayant la gueule bée 9 Bacbac 
print le livre d'argent , & penGons que feuft 
véritablement ung livre à caufe de fa forme 
quieftoit comme ung bréviaire , mais c'eftoic 
ung bréviaire vray & naturel flaccon plein de 
vin Falerne , lequel elle fcit tout avaller à Pa- 
hurge. 

Voicy, dift Panurge, ung notable chapi- 
tre , & glofe fort authenticque ; eft-ce tout ce 
que vQuloit prétendre le mot de la Bouteille 
tri(tnegifte } J'en fuis bien vrayement. Rien 
plus, refpondit Bacbuc ,'car Trincq cft ung 
mot panomphée , célébré & entendu de tou- 
tes nations, &nousfignifie, Beuvez. Vous 
diâes en voftre monde que fac , eft vocable 
commun en toute langue , & à bon droiâ , & 
juftement de toutes nations receu. Car comme 
çft l'Apologue d'Efopc, touts humains naif- 

fent 

I J4di/ nn^ amic^ue Prophète Cc^J Aux c. 2. & 9. d'Ez^chiel. 
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Livre V. Chap. XLV. t6t 
ftnt ang fac au col ^ foofireteux par nature ^ & 
mandiaDS Tung de Taulcre. Roy foubs le Ciel 
tant puillânt n*eft quipaflèr fe puiflèd'aultruy» 
paovre n'eft tant arrogant , qui paflèr fe puiuè 
da riche , voire feuft-cc*Hippias le Philofo- 
phe^ qui faifoit tout. Encore moins fe pafle 
Ton de boire qu'on ne fe faiét de fac. Et icy 
maintenons que non rire ^ ains boire eft lepro-* 
pre de Thomme : Je ne dy boire {Implemenc 
Scabrolument^car auffi bien boivent les beftes: 
je dy boire vin bon & frais. Notez amis que 
de vin , divin on devient : & n'y ha argument 
tantfeur^ ny art de divination moins fallace. 
Vos Academicques TafFerment rendans l'ety- 
mologie de vin , lequel il difent en Grec f 
OlNOS f eftre comme , vis , force , pûiflan- 
ce. Car pouvoir il ha d'emplir Tame de toute 
vérité , tout fçavoir & philofophie. Si avez 
noté ce qui eft en lettres lonicqucs efcript def- 
fus la porte du temple, vous avez peu enten- 
dre qu'en vin eft vérité cachée. ^ La dive Bou- 
teille vous y envoyé , foyez vous-mcfmes in^ 
tcrpretesde voftre cntreprinfe. Poffible n'eft, 
dift Pantagruel , mieulx dire , que faidt ccftc 

ve- 



4 Hippiéu C!Tc. ] Voici Pla- 
ton 9 dans Ton Hippias minor , à 
la page 2 j x «de redicion de Lyon 
1590. 

5 La diyeSouteiile vou/y en* 
ir#^tf] RéjouiiTez -vous fculc- 
nenC » éc quant au furplus^ 



pourvu que vous (oyiez hoin<« 
me de bien , dans quelque 
état que vous viviez , marié 
ou non » Dieu vous aimera > de 
les honnêtes gens tous eftime- 
ront* 
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%6% Pantagruel^ 

vénérable Pontife: aultântvoûs endy-je ,lôri** 
que premièrement m'en parlaftes.Trincq donc- 
ques y que vous ditt le cueur ^ eflevé par en* 
iboufiarme Bacchique* 

^ Trinquons , dift Panufge y de par le bon Bâcckuté 
^ Ha 9 ho y ho i je voiray bas culs 
De brief biert à poin^ fabourrez 
ï*ar couillesy & bien embourreZi 
De ma petite hufnanité* 
Qu'efi cecy ? la paternité 
De mon cueur me di6i feutement , 
Que je fer ay non feulement 
Toft marié en nos quartiers : 
■ Mais aujji que bien voluntiers , 
Ma femme viendra au combat 
Vénérien : Dieu y quel débat 
J> prevoy ! Je labowreray 
Tant & pltts y & * fabourreray 
Aguoguo y ptùfque bien nourry 



6 Trinotions ,»»de par U bon ■ 
Bdcchtu J Dans la plupart desi 
anciennes éditions on lit ici 
la particule de » Se elle y eft ' 
néceflTaire. Sans elle le vers 
n'auroit pas la mefure des vers 
iîiivans. 

7 Hdy hê t ^> ;tf T^^tfMy bat 
€nU ] Cette rime le trouve dé- 
jà au ch. 27.du|. Livre. £lle 
cft de Marot , dans Ton poëme 
du Temple de Cupidon. 

t Mais émffi. ^e bien yêhm~ 
ntn 1 Je crois qu*il vaut mieux 
lireainfi , conformément aux 
éditions de i S96* & i625. que 
Mms éimffi bien ylnntiers > ou 



U 

Mais anffi bien fort yoimmers y 
comme ont les autres. 

9 Sahoureray ^ ^uagmy M^ 
(jne bien nênnyjejms^ Plus naut 
déjà au ch. 7. si tn mnt dPeis 
yen en foires y qnamd nmr te* 
nêns notre Chapitre froymàéi % 
comment nonrbamdoMtmmr igtto- 
guo, pendant que nos wuàfiri0€M 
yendent lenrs oyfotts CX p^njjms» 
Sabouref k gogo , c'eft ne (è 
point ménager avec une fèm* 
me , & s*en donner avec cUe 
en Moine bien nourri , & qui 
ne fçait ce que c'eft que de le 
rien reflifer. A Metz , connie 
je pcnfe Tavoir dcja remarquai 
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Je fias. Cejlmqy hbonmarjf 
Le bon des bons. lo Fean^ 
lo fean , lo fean» 

10 mariaige trois fois > 

Ca , ça frère Jean je te f oit 
Serment vray & intelligible 
Que ceji Oracle eji infaillible^ 

11 efifeur , il efi fatidicque» 



Chapitre XLVI. 

Comment Panutge & let aultres riment fât 
fureur foëtique. 

ES-tti^ dift frère Jean, devenu fol ou enchan** 
té? Voyez comment il efcume: encendeis 
comment il rimaille. Que touts les Diables ha« 
il mangé ? Il tourne les y eulx en la tefte com«* 
me une chicvie qui fe meurt , fe retirera- il à 
J'e/cart? fîantera-il plus loing} mangera-il de 
Therbe aulx chiens pour décharger font homas } 
on à ufaige monachal mettra-il dedans la gor* 
ge le poing jufqo*au coubdc afin de fe curer let 
hy'pochondres? reprendra-il du poil de ce chien 
qui le mordit ? Panta^uel reprend frère ]ean ^ 
&luydifl: 

Croyez 

on traite de mrn m e Gfgé êc on 1 focu mut étbarft om Um$ lUie 
coirparc au matme - Gtig» vomc | cape. 
fcmm c qu'on oc rcconooic pomc I 

CHA90 
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Croyez que c'eft la fureur Poetkque 
Du bon Bacchus : * ce bon vin eclipUque 
Ainji fait fens i & le faiCl canticquer. 
Car * fans ftieffris^ 
» Hafes effriu 
Du tout effriî 
Far fa liqueur. 
De cris en rit. 
De ris en pris, 
Ence pourfriSf^ 
Fai^jon^gemeueur 
Bhetoricqueur f 
Roy & vaincqueuf 
* De nos fouris , 

Et veu qu'il eji de cerveau fhanaticquei 
Cerne feroit,ahe de trop picqueur , 
Ftnfer mocquer ung fi noble trmqumr. 

Comment ? dift frère Jean ^ tous rhy thmez 
• aufli? 



CHAP. XLVL I Ce Bon yin 

eclifticque ^infifôB fens CTc] 
Ou , comme on lit dans l'édi- 
tion de 1626. Ce hn y in ecUp- 
ticque ^infi fes fens &c. Panta- 
gruel veut dire que ce qui met- 
toit ainiî en deâut les fens de 
Panurge > ou ce qui les fàifoit 
éclipfer iufqu'à le faire rimer 
(ans raifon > c'était que le bon 
vin qu'il venoit de boire lui 
nontoit à la tête. 

2 Sa»s m^/pris ] Sans bévûë , 
iàns crainte de fe méprendre. Le 
Koman des quatre-nls-Aimon> 
auch. 24.. Car , s'iU mefprennent 
en rien y nous Ut fourrons occir 
fmsm^gris» 



3 Uafes efirits ] Ceft com- 
Du tout ejfrts ] me on doit 

lire , conformément aux an- 
ciennes éditions. Ha , c'eA-à- 
dire 1/4* 

4 Gent cueur ] Cœur gentil • 
cœur noble» 

5 De notfoms ] Cefl com- 
me on doit lire » conformé- 
ment aux anciennes éditions , 
non pas fouets , comme dans les 
^nouvelles. Pantagruel veut dire 
que dans l'état de contentement 
parfait où le vin avoit mis Pa- 
nurge , il étoit homme à rire 
lui-même de ceux qui aoroient 
I voulu me de lui* 
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tnfli } Par la venus de Dico » ^ ooos forames 
toQCs poivrez. Pleuft à Dieu qoe Gargantua 
nous veiil en ceituy eftat. ]e ne fçay par Dieu 
que &ire de pareillenocnc comme vous rhyth* 
mer^ on non. Je n*y fçay rien coucesfois » mais 
nous fommes en rhychmaillcrie. Par fainâjean 
je rhythmerai comme les aultres, je le fens bien^ 
accendezSc m*ayez pour cxcuféy^ C je ne rhyth* 
me en cramoifi. 

Jgan tniias tuàkt m vim , 
féàs àt mon cul lamtrm% 
^om lmr$ à mom voijm. 

Panurge continue fon propos ^ 8c dift t 

Oweq de Pytkias h tréteau 



€ timu fimmes ttttr p9i^é\ ] 
N<Mtt en renofifl touf. Noui 
■Tpnt pris par contagion la ma- 
ladie de rimer. 

7 Si je me rhphme em crMmifij 
Le cTMmtift e(t moin< anc cou- 
leur particulière > qae la per* 
fèâion de quelque couleur que 
ce (bit. De U vient qu'on dit 
99mge<r£mmfi , yUlet'Créomeifi , 
& que Jet em enammfif comme 
en parle , c*eft la même choCe 
que (bt en perfeâion. Ainfi , 
rtmer em crdmin/iy cVftpropre- 
ment faire det vert aufn excel- 



Ké 

lent dans leur genre , que Teft 
le cramoifi en matière dt cou- 
leurs. Fr. Jean donc s*eKcn(c ici 
par avance envers i'am^truel^ 
de ce que félon lui • œ Prince 
ne montant d'ailleurs pas moina 
que Cyrus , qu'on ne lui parlât 
qu'en des termes aofli doox ft 
auffi riches que la foie craoïoi- 
iine * > il troareroit pour* 
taot tout le rebours dans les ri- 
mes que la verve de ce Moine 
étoit iur le point de lui Tuggé* 
rer» 

t 



TmeF. S 
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^ pANtAGR^etf 

Nf nmdk far fan chafitiâu > 

Rfjfomfa fluî fa^0 & mtfiim^ 

^t 9rviïois qu'en cffif^fom^jm 

Y fait nommément colporte 

Ef de Delfhtf cy tranjportéé 

Si Pkitarche euft ici tritic^ 

C^mme nous > H n'ei^ revocqué 

En ioubee ^ foarqmf les Qrack* 

Sont en Delphet * fltts mutai que tnasht , 

Vlus ne rendant rejfonfe aukwHi 

La raifon efi ajfez commune : 

En Delfhes n'eft , il eft ici , 

Le tréteau fatal , le voici , 

Qui frefigit de toute chofe t 

Car ^ Athenaus nous exfofi, / 

Que ce tréteau ejioit bouteille , 

Pleine de vin à une aureillet 

De v^ i je dis de' veiçiti. 

Il fi efi telle ftnceritê 

En Vart de divination 

Comme eft l'infinuatton 

ï>u mot fartant de la, bouteilUé 

Ça i frère Jean , je te confeiUê 

Cependant que Jfommes ici » 

Que tu ayes le mot au/p 

De la bouteille tripmgifte : 

tour, entendre fi rien, obfifte 

Qt§e ne te doibves marier , 

Tien cy , de faour de varier 5 

fil joue '" tAmorabaquine : 



iedex 



% Plus mut\ tpie m4cUs ] Bq- 
cpl Teut qu'ici macle Toit une 
ioxxt 4fi poillbn qu'il ne dsligns 
point, & dont |e ne (acUe oue 
1 ni qui ait iamflis parl^* Ne le 



I qui 



famais parle 
P^ proprement 



le- 
une 



tmM^ àe irçts , appellce nmcU 
en termes d'armoiries 2 £ile a la 
figure 4'une bouche ouverte 
pour parler. * 

9 uithenami'] L« 2. ch. z« 
iQ VAm^tJte^ii^l Ou U 
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Liv KB V. Chap, XLVI. Wf 

JcEhz luy utig feu de forme. 

Frère Jean refpondiil enfaicor ^ Se diît : 

Marier ! Var U grand' Bottine i 
Pur le haufiau defain^ Benoift , 
Tout homme qui bien me connoifi , 
Jugerai que feray U chois y 
D'ejlrç dejgradé ras, amçoit 



mdràAéUfnmê f tomiAt' bntu\aA' 

3aes éditions. Ccft id un en- 
reit dci plus obfcurs. Ma^eo» 
iée eft que * comme il y avoic 
de ce tems-U une dan(e n(fm« 
m^ les CdHéories , 9c d^&ùlrt» 
appelléet MunJ^Ms , il y en- 
avoit auffi une qu'on ^a^pcUoit 
VAmwabaqHmê , à cau/ê de 
quelque maTcatade ou Tun des 
danfeurs habillez, à la "f urqne 
reprélêntoit Baj«^l«(Ik , coat* 
me oQ ^itf VA.tiÊ»réAaqMm^ 
parce qu il ëtoit fils d' Amurat> 
Cela- uippofé je remonte aux 
ftti précedens j \*y trouve Pa- 
Mffgtf «ni MfrfVilW 1 fr'âre Jean 
de conlittér PMracIfde la bou- 
teille pour fçaroir s'il n'y avoit 
pOMT qvtfafOt nrilicf dntf iès 
▼oiUKv evvMiii 'delaqiMite il 
pdf |«itér^l0 ir«r ativonief y dfc 
lê'nfriiirv, ffe VMtqt^nfoite lui 
prétntMC le ftsceir {miqp lui 
IbMi Aer|« fonir , il lUiiTiwn patf 
Mdd^iftivoiifwbartdibub ài^ot r 

^hitêffjaÊmt à MtrrAkM On 

tms çemns Mowct ou p i d i êl 



Htfiifîfdi Kllftbtâetids de li 
Seâe d'Ali , qui malgré tonte 
l'aaftucé ilonc ils h piquent ^ 
ne lâioe^ pas de fe r^oùver'aïuc 

«& ilr entteèt «h ctitfdtaiit det 
vers cxr VbèàneeCr d'Ali A <fc 
(et JFiif , & ^u^vapr^i jivoir 
bien, b^ & mangé , daaTeac ^ 
chahtéàf de^ châtiions <fam<Mu> 
ér s' éA ui uIfem de tdlr forte 
<l9i(».l«dlliitfthe» qu'iés tk àèèr 
habiU^fH j tiw que n'en poOf* 
vant «ilm.ilr^fc laiflèitt tm-m 
ber avec beaucoup' de (oupirs 
& de larmes. Alors on ditqu'ili 
fmm éthaafSh, de t^àidouf di- 
viir^^ tèliii iftû fe ti»n if mè 
k pliif cft- tem p<«i» le pk» 
Saif^ Vm«i r A6u|M dtf Mai» 
ttio>pi!e ti TfslutliottrJfc Ui 
à*AhÊmkc9my' liv.II. clnf; 
Ui. Otf i^ttft pw atn^ft|>, l^>44 
wêêPa^wj^ i tmf As HNMc^wa 
^Héi^'àh ik 4km Rtbdai» ^ 
et pem^écrva-f «M «PV**^ ^^ 
(brte par corruption pouf' t$it* 
fMbkvft 9 cenaine dian(e oit 

dç cet Hcrmites à 
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t69 ^ Pautagruel, 

Qu^epre jamais angarié : 
Jufquts-là que fois marié: 
Cela ? que feuiïe ffoUé 
De liberté ? feup lié 
A une femme déformais ? 
Vertus Dieu , à peine jamais 
Me liroit'on à Alexandre, 
Ny à Cefar ytiyàfon gendre , 
îVau fins chevaleureux du monde. 

Pahurge deffèublant fa galverdine & ac^ 
couflremçnt xnyilicque refpondift : 

^ Ai^ feras-tu hejl^ immonde x 

Damjné comme une maie fer fe* ^^ . 

V Êsferay mnfi comme um herpe 

Saulvé en paradis gaillard : 

tors bien fur tof^^ pai^re baitlard , ^ 

^i€fày'je,jei*eKmme, t .; . 

?^' Mais efcoiites y advenant Theure 

Qu'à bas feras au vieulx grand Diabhf < 

^ par cas ajfet bi^eroyable < 

Adviem que Damt^ Jhfofer^ne 



I L JE# fitay dinfi ctmme mme 
herp€ Sémlyi CTc. j Un Ange 
me prendra entre ies brai^ com- 
me on tient une héufe , & en 
cet état me > portera dans le 
Paradis. Dans toutes > les ^i- 
oôii» ^n lit herft «.mais. la ri<r 
me veut que ce Toit hfutpt. \ an^ 
<^en mdt qui vient: de i|Alle<« 
man kvtf % ^ui liçoifieiiine 

%\ 244M efltmés^'^yenéott 



' ^gtéiÊul dUhle 3 



McoHUr^ èrimperattf , 
plus bat^ Ëmmâne mode » d^ 
fères , &<]p»/ifritidans ^rafcrip- 
tion en veis^funla boucciUe.'£e 
deirnier<yerfi manque idr» daat 
les:n0UT0Ufes. éditu>na'> & il a 
été oublia dffis celles de Lyon 
X573* 15B4* & 1600. mais oa 
le trouve dans celle de N^i^ 
15 71*4: dans celles de \$9^Ji 

15 
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Livre V. Chaf.XLVL itfp 

V FttA e^inée de téffim 

J2f^ ffientA htâgue cacnêt , 

Et ftuft àe faUl amomfMkéê 

Dt ta divi PatemUé^ 

Smrvttumt tofortmmié » 

f^ Qme vom feriez les dotUn nccords 

Es Utjf momsllisjus le cerf s : 

Féor ta foy emvoyras^tu fat 

Jim vin fomr fomnàr le refos , 

I>tt meittetir cabaret tenfer^ 

tje vieil ravaffnn Uteifor? 

Elle ne fem e m q mt rebelle 

Aux bcm Jreret» & Ji fette belle. 

Va vieil fcd, diil &ere Jean y ao diable. Je 
ne fçaurois plus rythmer^ '^ la rvchmeme 
prend à la gorge , parlons de facisfaire iq^. 

Chap. 



1} Feiifl eCpimét de teffim 
iSJt, } C^cfkfnifi qu'on doit li- 
re , no» pM» Et y comme daot 
les nouveUct éditions* L'épine 
SctftÊ y en propreneot ce bâton 
Be«i«ux «pfeUée ^tifmme • dont 
Itt vieîUet gens Te fervent pour 
tt (ôuttniff ; mtù ici , comme 
qn voit» c*eft le bàitm 4 tfm 
bmu^ auif auand il prend une 
route dâenduë » produit le dè^ 
Bê^ de femme -dm" de* menftioii- 
ne par. Dorel dans Tes Aitti- 
qa'tici OauloiTcs » au moc Efi 



If Slme ymf feriex lei demU 
MctrdTi AUufion à Vépme de 
irere Jea« « comparée ici à ont 
£pinene harmonieu(ê. 
• \S URjthtmtme PremdkU 
gnftf}Jt me fuis enm mm é kfor" 
ce deriMifr. Marot > dansik pe« 
titeEpItreauRoi: 

Em nfeshâSemt , je fei\ tem 

deemlxeMrhmey 
Es em fimétet } kumfiif»t»i je 



Chap. 



^\ 
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%jo Faktackuel^ 

Chapitre XLVU 

Comment apref av&$9* fris tangii àé B^ctni 
délai Jfem V Oracle dé la BonteMU. 

D'Icy ,rcfponditBaçbuc> ne ToU ta ef^ 
moy j à tout fera (^ûsfai^ f t) de nous 
eftes contents. Ça bas^en ces irions ckcoo^ 
centrales nous emblifloAsr le bien fouvetam^ 
nonçn prendre &recepYoir % ains,en.eflargir& 
donner, & beqreuxnous- députons, fi d'aul- 
trujr prenons &recepvons beaucoup , COrthme 
paradyenturc decrettent les reâ:es de Vdftfè 
nic>nde,ains fi àauUruy tous jours eflargiflbns 8c 
donnons beaucoup, Sei^Uement vou^prie^ vos 
pon^ $(]py$icy en c^ livre ritiialpâtr.e&ripc 
fions laîflferr lors ouvrit ungbeaa & gc^nd li- 
vre» apqael nous diâiôs-^ une de £es oiyftar 
goguc» « exeqfuant , &i»ent avccque^ ang fty- 
le d'or quelques trai(5ts; pr0|è(îk2i 9 comme (î 
Ton euft efcript ^mais Ifefcriteire tietix^cmm 
apparotfloit. ' r '. ;,":'• 

Cefei fiié^ , fioas drmiSe » trois ofrésr dô 
^. - . .l*eaue 

fi$96* 6c àc 1626. ont Oircsea 



. CltAP. XLVII. I £;c<?^iM«f 
Exécutant y rédigeant par écrit 
çc qu'on lui diâoit. 

iTmJ oires J Dans plufîeurs 
éditions on lit yoirres comme 
dans les nouvelleff. ÇcUcs 4ç 



qui doit s'entendre de cectaina 
petits vai(ïèaux de cuir > plus 
faciles a porter que le commun, 
des Ontru* 
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'^ Liv iB V. Chai». XLVIL «71 

Peaiie fimtttitioqoe y & manuellement noas les 
baiUanc 9 dift: Allez, Amit^ enproceâion 
de cefte fphere inccUéâuelle , de laquelle!^ 
toQCs lieux elt le centre , & n'haenlieuaulcû» 
ne circonferencc ^ que nous appelions DieiU* 
Et venus en voftre monde portez ttrmoîgnaige 
que foubs terre font les grands threfors & cho« 
fes admirables. Et non à tort^ ' Ceres ja révérée 
par tout l'univers ^ parce qu'elle avoit monftré 
& eofeigné Tart d^agricultufê ^ & pat inven- 
tion de bled aboly entre les humiins le brutal 
ftliôKint de gland , ^ ha tant & tant lamenté « 
«Hé ce que fa fille feut en nos régions foùtiit^t .. 
lUnes ravie , certainement prévoyant que foubs 
tcrtc plus trouvéctik fa fille de hkm & exccU 
lénces , qu'elle fa incrc n-avortâdâ deffus. 
',Qu;cft devenu Tart d'évôcquier des ticulx la 
£^dre 8c fe&u celefte jadis! inventép^ le fai- 
(ge/.JÇrom€thcus î vous certes Tàvez pcrjlu , il 
eft :de voftre hcmifpherc dégorty, icy ^ foubs 
ttrrc cft cn'ufaige^ Et k tétt quelcqu^fois 
vous esbahifléz, vàyans villes ff)nâagrer Si 
'ardfcparfoiîldre&feu etheré, & eftes igno- 
rants de qui y & par qui , 8ç>qu'elle part tiroit 
/; • '; • ? . '/' . ccftuy 



' 'i (^ere/'j4 recréé ^cfjLWnt 

iJQuveffçs édttiDiy. .• ' ■> 
-;. '4 /fil tant (^p'tmnt l/tmeHtê ] 

Xn âOQVrtles é^tiiM»* tyeitm 



^it O" ^e cet 4. 

' y ^PMhf ter If e ] Sks ♦ comme • 

on^;iC5noav.elie» éditions , ne 
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17* PANTAGÊÛELt 

ceiluy efclandre horrible à votre âfpeâ, mais à 
nous familier & utile. VosPhilofopbes quife 
complaignent toutes chofes eftre par les an- 
ciens efcriptes , rien ne leur eftre laiflc de nou- 
veau à inventer , ont tort trop évident. Ce que 
du Ciel vous apparoift y & appeliez phénomè- 
nes y ce que la terre vous exhibe ^ ce que la mer 
& aultres fleuves contiennent , n'eft compa- 
rable à ce qui eft en terre caché. 

Pourtant equitablement le foubterrâin Do- 
minateur prefque en toutes langues eft nommé 
par épithete de richeflès. Ils quand leur -eftu* 
de adonneront , & labeur à bien rechercher par 
imploration de Dieu fouverain y lequel jadis 
les Egyptiens nommoient en leur langue Tab- 
fcons^ lemufië, le caché, & parce nom Tin- 
voquant fûplioient à eubc de fe manifefter Se 
defcouvrir , leur eflargira congnoiflànce. i &ç 
de foy &de fes créatures:^ part aufli cbndaiçSis 
de bonne lanterne. Car touts PhiloropKés 8c 
faiges anticques à bien feurement & plaifaiti.- 
ment parfaire le chemin delà congnoifîànce di- 
vine & chailè de fapience y ^ ont'eftimé deax 

• dho*- 



6 Part auffi condmBs de 
honne lanterne ] Far , comme 
on lit ici au lieu Repart , dans 
l'édition de 1 6i6. eft une hu- 
te d'impreffîon aflèz freauente 
dans les meilleures Editions 
du V. Livre. Plus haut déjà , 
au Chap XL.. de la même Edi- 
tion i qui n'eft qu'uiie copie de 



celle de i ^6$.^^yec un ardentr, 
iychnionfaiB par </e lin ^she^ji^ 
tin,, . «.par Je /f» Carf^^pené 
PmauJJi conJ^iBs, ^c*.e*efts-* 
à-dirie , parfie'^ùfTi. conduct^ 
ou en parte aliili çôndu jg^pa» 
quelque bon suide. -, '*' 

7 Ont eftiJË^^J D'eflimé y le« 
noUveUecj^dmons ont ait c/2jF. 

." v 
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LtvtBV. Chap. XLVII. 27] 

diofes necdlaîret 9 ^idedeDicU|&compai« 
cnie dlioinnics. Âinli entre les PhiloCophes 
Zoroafter princ AnmaTpes pour compaigooa 
de fes pérégrinations : Efcul^ius Mercure : 
Orpbeus , Mufée : Pytbagoras^ * Âglaopbe- 
toc : entre les Princes & gens belliqueux , Her- 
cules eut en fc^los difficiles entreprinfespour 
amy fingulier Tbefeus : Ulyflès 9 Diomecie : 
Eneasy Acbates. Vous aultres en avez aultanc 
biâ y prenant pour guide voftre illuftre Dame 
Lanterne. Or allez de par Dieu ^ qui vous 
conduye. 



s ji^im f he m e ] De tomet 
Uè édiaoïu que j'ai vAët » la 
elApait lircfic ^Uféam , celles 
de Lyon i doo. & itfot. ^Ati^^ 
fbeme > celle encore de Lyon 
i5tf7.&ceUede i6itf. ^lU^ 
fhtme > il fiuitlire ^iléMfheme. 
C*fft le nom <l*iin difciple & 
wud 'de Pythagore. Jamblique 
le nomme dam la vie de ce 
diernier. Je ne puit dter d'an- 
cres anciens qui en parlent > ne 
Acham point d'où CÎkIius Rho- 
diginufl , chap. 4. du 23. Li- 
vre de (ês anciennes Leçons a 
ciré ce qui fuit. Qm^t fétnè r^- 
ti» éuiMmritmdM fêr^sfiri yetermm 

* emci&yêty jffn$Uptmm'Mnrc»' 

irét ^^unphtmum* U eft vifiSle 
411e Kabelais , qui n'eft pas 



Ttmr. 



aoffi origioal qoebicn detgeot 
le croient , a copié ce paflage. 
Pic de la Mjrande, dans U Pré- 
ÊKe de Ton Apologie a Lau* 
rent Je Mcdicu a fait au(& 
mention de cet Agiaopheme 9 
6c Mariiie Ficin dans la fiennc 
fur Plocin » au même. 

9 Slm yms tmuujt ] Paro- 
les d*un Prédicateur qui finie 
ion (ermon. Les nouvelles édi- 
tions ont cêmiiiufe > mais cmm 
<^«7tf a meiUenre grâce > ft nè« 
me il eft beaucoup plus an- 
cien. Le M jrftére de la Concep* 
tîon > dcc, impr* à Paris chex 
Alain Lotrian , au feuilln 57* 



O tÊtm cher fl\y trf fi Im^ 

nuiie 
Td béUÊt^g « • • 



Cbtm-^ 
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«74 PAKTAGktJEL,Liv.V.CH.KLVlL 

Oh efi ieti^fiére pa/fak. 



Cheminons > que Ditn noHt 

condHjfe, 

£c au feuillet 6U / 

tulle 
Sms yen» en ce fie parti'' »' 



£t encorcâu feoillet p^. 

Tions primi^ Die» qn*it VoHt 

conàuje > 
7Awfii\, » rotts n*j de»uurrê\ 

mje» 



fin du CinéiuUfme tiin^e dis faiÙ^ & di^i 
hcroicqHes du nobU PantagrneU 
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